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Pour confacrer La mémoire des faits, 
On emprunta d’abord les traits de la Nature. 
Hiéroglyphes obfcurs , fignes trop imparfaits , 
Cédez la place à l'Écriture. 
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C’eft de Dieu que nous vient cet Art ingénieux 
De peindre la parole & de parler aux yeux, 
Et par des traits divers de figures tracées , 
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AVERTISSEMENT 


PRÉLIMINAIRE. 
D eee 


A PRÈS les chofes qui font de pre- 
Mière néceflité pour la vie, rien n’eft 
plus précieux que les livres. L'Art Ty- 
POGRAPHIQUE qui les produit, rend 
des fervices importans & procure des 
fecours infinis à la fociété. Il fert à inf. 
truire le citoyen, à étendre le progrès 
des fciences & des arts, à nourrir & 
cultiver Péfprit , & à élever lame : 
fon devoir eft d’être le commiffion- 
naire & l’interprète général de la fa- 
gefle & de la vérité ; en un mot, c’eft 
le peintre de lefprit, On pourroit donc 
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l'appeler par excellence l’art des arts 
& la fcience des fciences, | 
Avant l’origine de l’Imprimerie, les 
hommes n’avançoient qu’à pas lents 
dans la carrière des fciences. Ils étoient 
obligés de les chercher avec des foins 
aflidus, des veilles réitérées , & de les 
aller puifer, pour ainfi dire , jufque 
dans le fein de la Nature même. A la vé- 
tité, plus les recherches étoient gran- 
des, plus les lunuères étoient éten- 
dues , mais auffi plus 1l étoit difficile de 
les tranfmettre à la poftérité, Après 
une longue vie employée toute entière 
. à l'étude & à en tracer les fruits fur le 
papier , un Savant laifloit des monu- 
mens qu’on ne pouvoit répéter qué 
par un travail long *, pénible & fujet à 


, # Il ÿ a dans la bibliothèque des Céleftins de Paris, 
un bel exemplaire des Canons de Gratien manuferits 
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des inconvéniens fâcheux. Le temps 
étoit trop précieux aux gens de lettres 
pour qu’ils Pemployafñlent à tranfcrire 
leurs ouvrages : ce foin regardoit des 
{cribes ,trop fouvent malinftruits, qui 
défiguroient les originaux à mefure 
qu’ils les copioient , & Le mal allait 
toüjours en augmentant, de nouveaux 
copiftes ne manquant jamais d’ajoûter 
des fautes à celles que les premiers 
avoient faites, 

L’Imprimerie, regardée à jufte titre 
comme un préfent du ciel, pouvoit 
feule y remédier. Elle a été donnée aux 
hommes pour diminuer leurs peines , 
foulager leur mémoire & leur procurer 


Celui qui l’a écrit marque qu'il a été vingt-un mois 
à le faire. Sur ce pied , il faudroit mille fept cent 
cinquante ans à trois hommes pour faire trois mille 
exemplaires , qui, au moyen de llimprimerie , peu- 
vent être achevés par le même nombre d'hommes en | 
moiss d’un an. - 
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la facilité de fe communiquer récipro- 
quement leuts lumières, fans trop de 
{oins ni de dépenfes ; & au lieu qu’au- 
trefois dix volumes étoient pour eux 
une bibliothèque précieufe, à préfent 
ils en poflèdent des milliers, les livres 
les environnent de tous côtés, & ils 
n’ont qu’à étendre la main pour y pui- 
fer la fcience qui fait leur objet. Il y a 
cependant cette différence entre les 
favans qui ont précédé lorigine de 
VImprimerie & ceux d’aujourd’hui : 
les premiers, dont les Bibliothèques 
étoient néceflairement peu nombreu- 
fes , favoient le contenu des ouvrages 
qui les compofoient ; ceux-ci, au con- 
traire , ne connoiffent même pas toû- 
jours tous les livres qui fervent à for- 
mer les leurs, tant les fecours de l’Im- 
primerie ont procuré d’abondance, 
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La théorie d’un Art fi utile ne de- 
vroit être ignorée d'aucun de ceux à 
qui l’'ufage des livres eft familier : 1l fe- 
roit à fouhaiter que tout homme de let: 
tres füt en état de juger fainement de - 
la méchanique de fes produétions ; par- 
là les Artiftes qui s’en occupent , fe 
trouveroient obligés de le refpetter 
aflez pour ne le point avilir par des 
fruits trop communs de leur ignoran- 
ce & de leur mauvais goût. 

Pour donner aux favans une idée de 
l'Art Typographique , & pour rappe- 
ler en même temps aux Artiftes des 
principes qu'ils doivent favoir & leur 
én apprendre d’autres qu'ils pour- 
roient ignorer , je vais décrire toutes 
les parties’ de cet Art avec le plus de 
précifion qu’ilme fera poffible, en évi- 
tant certains petits détails qui ne fer- 
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viroient qu’à rendre la narration plus 
longue , fans la rendre plus utile. 
L'Art de la Gravure des Carattères 
n’a jamais été décrit. Nos maitres dans 
cette partie ont toüjours été fi rares, 
qu'il s’eft écoulé des temps fort confi- 
dérables fans qu’il en ait paru un feul 
en France , & pas un n’a traité par 
écrit des opérations de fon Art: c’eft 
ce qui m’a obligé , lorfque j'ai voulu 
Pexercer, de me former des principes 
& d’établir des règles dont je rendrait 
compte dans la fuite de cet ouvrage. 
La Fonte des Carattères n’a été con- 
nue jufqu’à préfent par aucune autre 
defcription que par le détail abrégé 
que j'en ai donné dans Encyclopédie, 
& par une notice infuffifante & impar- 
faite qui fe trouve dans le Diéfionnaire 
du Commerce de M. Savary. Ces fortes 
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de recueils généraux fur l’hiftoire ou 
la pratique des Arts, font plûtôt def 
tinés à fatisfare la curiofité des lec- 
teurs qu’à fournir des lumières aux 
Artiftes ; auffi ne font-ils pas faits pour 
ces derniers, qui y chercheroient en 
vain les détails & les préceptes nécef- 
faires à lintelligence des parties , que 
la néceflité a fait abréger ou omettre*, 

Plufieurs favans & artiftes, comme 
Lucas Paciole , Albert Dure, J. B. Pa- 
latin, Pierre le Bé maitre écrivain, 
& beaucoup d’autres, ont donné dif 
férens traités fur la forme & la figure 
des lettres , plütôt pour la perfe&ion 


* M. CI. Thibouft, Fondeur & Imprimeur , mort 
à Paris en 1737, a fait en 120 vers latins une defcrip= 
tion poétique de ces deux Arts , qu'il a dédiée au 
Roi, & qui a été traduite en François par fon Fils 
en 1754 Ce petit Ouvrage eft plûtôt une déclama- 
tion poëtique qu’une inftruétion.. 


Xÿ] AVERTISSEMENT 
de Part d'écrire que pour celle de PArt. 
Typographique. x 
Geoffroi Tory , libraire à Paris, 
étendit cette matière dans un livre in- 
titulé Le Champ fleuri, qu’il publia en 
1526. Il fait defcendre les lettres de 
Palphabet latin du nom dela déeffe IO, 
prétendant que toutes ces lettres font 
formées de PI & de l'O ; enfuite 1l fait 
entrer les lettres en proportion avec 
le corps & avec le vifage humain ; il 
en dreffe des plans pour l’architedure ; 
il y fait rencontrer le flageolet de Vir- 
gile ; 1l y adapte les noms des Mufes, 
des Arts libéraux, &c. il fait des mo- 
ralités deflus ; enfin il donne ce qu'il 
_ appelle 4 due & vraie proportion des 
Lettres. Pour cela , 1l partage un carré 
en dix lignes perpendiculaires & tranf- 
verfales, qui forment cent carrés fur- 
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chargés de beaucoup de ronds faits au 
compas , le tout fervant à donner la 
forme & la figure des lettres. Il ajoûte 
qu'il eft für d’avoir des glo/eurs & des 
mordans ; mais, dit-1, 7e ne les eflime 
da valeur d’un poil. 

En 1692, l'Académie des Sciences 
entreprit la defcription des Arts, dont 
la Typographie devoit être le premier, 
comme étant celui gui conferve tous les 
autres. La defcription de cet Art fut en 
effet commencée dès 1693. Malheu- 
reufement 1l n’y avoit pas pour lors en 
France un feul Typographe capable de 
donner des principes certains fur Vart 
de graver les Caraëtères; il ne fe trou- 
va qu’un nommé Malherbe des Portes, 
graveur pour la monnoie, qui fut de 
quelque fecours : il étoit affez adroit, 
sais il ignoroit la Typographie, 
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M:. Jaugeon, de PAcadèmie des Scien:- 
ces, fut chargé par fa Compagnie de 
faire la defcription de cet Art ; on lui 
donna pour adjoints M°. Filleau des 
Billettes & le Père Sébaftien T ruchet, 
Carme & méchanicien. Ils trouvèrent 
fans doute dans les Fondeurs & Impri- 
meurs du temps, des fecours pour l’ex- 
plication de leur Art; mais pour le pre- 
mier & le plus intéreffant , qui eft ce- 
lui de la Gravure ou Taille des Poin- 
cons & la Juftfication des Matrices, 
ils en eurent fi peu qu'ils furent obli- 
gés de chercher dans leur imagination 
des principes que la connoïffance de 
PArt leur refufoit ; & au lieu d’en ren- 
dre la pratique aifée par la fimplicité 
des préceptes , ils ont au contraire 
furchargé l’art de calculs géométriques 
inutiles & impraticables, La preuve 
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en’eft fenfible par quelques-unes des 


planches gravées dès la fin du dernier 
fiècle , que j'ai examinées avec tout le 
foin dont eft capable un homme qui 
veut s’inftruire. Jai vü lefdites plan- 
ches chez les Libraires qui avoient or- 
dre de les laïffer voir au Public, il y a 
quelques années , lorfque l’Académie 
a repris ce projet de la defcription 
des Arts. 

On vient de voir que Geoffroi To- 
ry divifoit un carré , lequel accompa- 
gné de ronds fervoit à former les let- 
tres : M. Jaugeon & fes adjoints ont 
bien autrement multiplié les êtres. Ils 
divifent ce carré en 64 parties, fubdi- 
vifées chacune en 36 autres ; ce qui 
forme une fomme de 2304 petits car- 
rés pour les capitales romaines. Les 
lettres italiques font figurées par un 
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autre carré, oblong & penché, ou pa: 
rallélogramme , qui fouffre encore de 
plus grandes fubdivifions. Que Pon 
joigne à cela beaucoup de traits ronds” 
faits au compas , par exemple, 8 pour 
Va, 11 pour leg, autant pour l’m, 
&c. on fentira combien cette multipli- 
cité de traits font inutiles pour former 
des lettres fur un poinçon d'acier dont 
Væil ,pour les Caraétères le plus en. 
ufage dans l’Imprimerie ,n’eft que d’u- 
ne demi-ligne géométrique de gran- 
deur : l’intérieur des lettres formées 
par un contrepoinçon eft encore plus 
petit. Pour la feule taille des Calibres 
que je divife en fept parties aflez diff- 
ciles à prendre pour les petits Carac- 
tères, on en donne des règles dansune 
des planches qui font imprimées, où 
lon voit que pour le Calibre on divife. 
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la ligne en deux cents quatre parties. Ces 
règles renvoient à l’idée des infiniment 
petits, où limagination feule peut at- 
teindre ; ce qui fait que pour les ren- 
dre fenfibles par des exemples , on a 
_ été obligé de deffiner les lettres trois 
ou quatre cents fois plus grandes que 
le même objet ne doit être repréfenté 
fur le poinçon pour les Caraétères le 
plus en ufage. 
Comment a-t-on pu rétrécir l’efprit 
&c éteindre le goût, en donnant ainf 
des entraves au génie par des règles 
fi confufes & fi hafardées ? Faut-1l donc 
tant de carrés pour former un O , qui 
eftrond, & tant de ronds pour former 
d’autres lettres qui font carrées ? & 
n’auroit-1l plus été permis à un artifte 
de varier la forme des lettres tant en 


hauteur qu’en largeur fous différentes 
LE 
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nuances , ainfi que je l’ai fait, comme 
on le verra dans le volume des Carac- 
&ères ? Qu’eft-il arrivé de ces préten- 
dues règles ? c’eft que les modèles que 
lon en donne, furtout pour les itali- 
ques , font fi grofers & fi imparfaits, 
qu’ils fe fentent de la gêne où ces ronds 
êc ces carrés les tiennent comme en- 
chainés. Le génie ne connoît n1 règle 
ni compas , fi ce n’eft pour des parties 
géométriques. Cela prouve que des 
perfonnes qui ne connoïffent pas un 
Art, quelque habiles qu’elles foient 
d’ailleurs, comme l’étoient Meflieurs 
Jaugeon , des Billettes & le Père Sé- 
baflien , ne font pas en état d’en don- 
ner des principes. Ces Meffieurs au- 
roient pu s’en tenir à une règle qu’ils 
établiffent , qui eft de con/fulter princi- 
palement les yeux , juges fouverains ; 
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mais les ayant trouvés 7 peu incertains 
dans leurs décifions , 1s ont propofé 
d'autres rèoles. Enfin , s'étant détermi- 
nes fur une chofe purement de soir, & 
par conféquent très-délicate , ils ont , di- 
fent-ils, srouvé une méthode géométrique, 
par laquelle les ouvriers peuvent exécuter 
dans la dernière précifion Les figures des 
lettres telles qu'ils les ont réglées *. 

Cet efprit de multiplication avoit 
tellement gagné, qu'il s’étoit étendu 
jufque fur divers inftrumens auf inu- 
tiles que confufément compofés, & 


* Mémoires de l’Acad. année 1699. p. 118. 


M. Grandjean , un des premiers artiftes employé 
quelque temps après l’établiflement de ces règles 
pour graver les Caraétères de l’Imprimerie royale, 
s'eft arrêté à la première , qui eft de confulter Les 
yeux , juges fouverains du goût. Son travail ne fe fent 
point de la contrainte des autres, à l'exception feu- 
lement de quelques particularités qu’on a données 
à certaines lettres, pour diftinguer les nouveaux Ca- . 
raftères de cette célèbre imprimerie. 
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qui n’ont éte inventés que faute de 
connoitre la manière fimple & com- 
mode avec laquelle nos anciens Maï- 
tres faifoient certaines opérations de 
leur Art. Quelques-uns de ces inftru- 
mens, que j'ai vù repréfentés fur les 
planches, font entr’autresune machine 
compofée de huit ou dix pièces prin- 
cipales , deftinée à retenir des lettres 
pour les fumer {ur une chandelle & les 
imprimer , afin de voir fi les matrices 
étoient bien juftifiées , ce qu’on a toù- 
jours vérifié par de fimples inftrumens 
connus fous les noms de Jufhfication 
& de Jeron ; une autre compolée de 
vingt-cinq ou trente pièces , deftinée 
à frapper les matrices : trois doigts de 
la main gauche font l’effet-de cette ma- 
chine , d’une manière fimple & com- 
mode. Une troifième encore plus com- 


e 
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pliquée & auffi inutile , étoit deftinée 
à la juftification des matrices. On a 
toüjours eu des manières fi fimples 
de procéder dans ces opérations , que 
Pignorance feule en a pu faire imagi- 
ner de plus difäciles ; aufli n’ont-elles 
été d'aucun ufage par la fuite , & font- 
elles reftées dans Poubli. 

Il eft à préfumer que les Académi- 
ciens éclairés qui ont entrepris de 
donner la defcription des Arts, dont 
plufieurs déjà publiés font décrits d’'u- 
ne manière à leur faire honneur, ne 
négligeront rien pour rendre celui de 
a Typographie digne de la réputation 
qu’ils fe font fi juftement acquife. 

Pierre Cot , Fondeur de Caractères 
d'imprimerie | voyant le ralentifle- 
ment de l’Académie pour publier la 
defcription des Arts , entreprit en 
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1710 de donner un traité complet 
de PArt Typographique avec l’hif- 
toire générale des alphabets de toutes 
les nations ; mais fa mort, arrivée en 
1712, arrêta cet ouvrage, dont il n’y 
avoit que fept feuilles 7-40: d’impri- 
mées. 

L’Imprimerie a été traitée en détail 
par Dominique Fertel, Imprimeur à 
Sant-Omer : je m’aiderai de fon fe- 
cours & je profiterai de fes lumières 
dans quelques articles de cette partie. 

La Typographie , comme on vient 
de le voir, eft divifée en trois parties 
diftinétes & effentielles , favoir , la 
Gravure, la Fonte & l’Impreffon. 

La pratique particulière de chacune 
de ces parties forme des Artiftes de 
différens genres. Celui qui grave ou 
taille des Cara@ères eft un GRAVEUR; 
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celui qui les fond eft un FONDEUR , & 
celui qui les imprime eft un IMPRI- 
MEUR ; mais 1l n’y a que celui qui réu- 
nit la fcience de ces trois parties que 
lon puiffe appeler un TYPOGRAPHE*, 

Il y a eu peu d’artiftes du premier 
genre , un peu plus du fecond , beau- 
coup dutroifième , & très-peu du qua- 
trième, c’eft-à-dire , qui aient mérité 
le nom de Typographe. L’Imprimerie 


* Le Typographe, qui à la connoiffance de l’Im- 
timerie joint la pratique de la Gravure & de la 
Fonte des Carattères , exerce un Ârt libre & indé- 
pendant. Il peut travailler fans empêchement dans 
toutes les villes du royaume ; même à Paris, où, 
par la fimple formalité de fe faire enregiftrer fur le 
livre de la Communauté des Imprimeurs , on devient 
membre de leur Corps , jouiflant en conféquence de 
tous les droits , franchifes & immunités y attachés. 
La partie de l'Art Typographique que l’on appelle 
l’Imprimerie , eft feule fujette à maîtrife, qui ne s’ac- 
qe que par Arrêt du Confeil, fans doute à caufe 
es abus qui peuvent réfulter de l’impreffion ; c’eft 
pourquoi le nombre des Imprimeurs eft fixé dans 
toutes les villes du royaume. 
Dans la pluspart des autres pays, toutes les par- 
ties de la Typographie font également libres, 
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n’en compte que trois où quatre au 
plus par fiècle , qui aient été reconnus 
pour avoir réuni ces talens avec fuc- 
cès : la raifon en eft que la fcience T'y- 
pographique étant fort étendue , elle 
demande dans celui qui veut Pexercer 
avec honneur , du génie pour l’inven- 
tion & des talens pour la méchanique, 
comme nous l’allons voir par le détail 
de cet Art. | 

Je partagerai cet ouvrage en quatre 
volumes portatifs. Le premier contien- 
dra la defcription des deux premières 
parties de l’Art Typographique , fa- 
voir , la Gravure & la Fonte des Ca- 
raëtères ; Le fecond, celle de l’impref 
fion ; le troifième fera un traité fur les 
Fypographes, tels que je viens de les 
diftinguer , & le quatrième rafflemble- 
tra les modeles des différens Caratè- 
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res , tant de ceux qui font d’un ufage 
ordinaire dans l’Imprimerie , que de 
ceux qui ne font que de curiofité. 

Pour rendre cet ouvrage clair & in- 
tellisible à tout le monde, j’ai fait gra- 
ver en taille-douce la figure des inftru- 
mens qui fervent à la Typographie, 
auxquels j’ai ajoûté une explication dé. 
taillée. Il fera néceffaire d’y avoir re- 
cours pour la plus grande intelligence 
de PArt & de fes parties. 

Je dois ajoûter 1c1 un mot fur mes 
nouveaux Caraétères de Mufique. 

Je publiai le premier eflai en 1756, 
avec la permiffion & fous la prote&tion 
des Magiftrats qui veillent au bon or- 
dre de Imprimerie. Cet effai ayant été 
bien reçu des amateurs de Mufique 
cela m’encouragea , & je travaillai de 
nouveau ces Caraétères pour leur 
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donner toute la perfeétion dont je les 
croyois fufceptibles , excité par une 
pareille découverte de nouveaux Ca- 
raétères de Mufique faite en Allema- 
gne, mais d’un autre méchanifme que 
les miens. De ces deux méchanifmes 
jen formai un troifième , dont le Ca- 
raétère que j'ai fait paroître en 1760 a 
etc le fruit. 

L'Académie des Sciences , à qui j’ai 
préfenté ces diverfes opérations, m’en 
a fait délivrer le certificat cy joint. 


EXTRAIT DES REGISTRES 
de l Acadèmie Royale des Sciences. 


Du 18 août 1762. 
M ESSIEURS de Montigny , de Vaucanfon, 


É MOI, qui avions té nommés pour examiner 
de nouveaux Caraëtères pour l'impreffion de la 
Mufique ; inventés 6 exécutés par M. Fournier 
le jeune , ez ayant fait notre rapport , l’Aca- 
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démie a jugé que cet établiffement ne pouvoit 
étre que très-avantageux , & qu'il y avoit tout 
lieu de croire qu’il feroit très-agréable au pu- 
blic ; qu'il épargneroit beaucoup de temps , des 
frais confidérables de Gravüre , & diminueroit 
par confèquent beaucoup le prix de la Mufique ; 
que par toutes ces raifons il méritoit des encou- 
ragemens auffi-bien que l'approbation , & même 
le vœu de l’Académie pour la prompte exécution. 
En foi de quoi j'ai figné le préfent certificat. 
A Paris , le 26 août 1762. 

Signé, GRANDIEAN DE FoucHy, 
Secrétaire perpétuel de l’ Académie Royale des 
Sciences. 


Monfieur Rameau , célèbre Mufi- 
cien, dont le témoignage eft d’un grand 
poids fur ce point, a auffi donné fon 
fuffrage à mes nouvelles produ&tions, 
par un certificat daté du 14 août 1762. 

On auroit lieu d’être furpris de ce 
qu’une pareille découverte honorable 
pour l’Imprimerie & avantageufe pour 
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les Imprimeurs, eft reftée fans exé- 
cution depuis 1756, fi l’on en ignoroit 
la caufe, qu’il eft bon de rapporter. 

Il y a en France un feul Imprimeur 
à qui on a accordé, de père en fils, 
depuis plus de cent vingt ans, un pri- 
vilège. exclufif pour Pimpreffion de la 
Mufique , avec défenfe à tous Gra- 
veurs, Fondeurs & Imprimeurs , de 
oraver , fondre ni imprimer des Ca- 
raûtères de Mufique , fous peine de 
deux mille écus d'amende , &c. &c. 
De là ce privilège eft devenu , con- 
tre l’intention des fupérieurs , le tom- 
beau fous lequel cette partie de l'Art 
Typographique a été enfevelie. 

Elle a été perdue , non feulement 
pour tous les Imprimeurs de France, 
. mais aufli pour les privilégiés mêmes, 
_ parce que le Public, ennuyé de voir 
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toijours des Caratères imparfaits , a 
tiré des planches en taille-douce les 
fervices que l'imprimerie lui refufoit; 
& les Typographes n’ayant plus le 
droit de s’exercer dans cette partie de 
leur Art, il ne s’en eft point trouvé 
d’aflez généreux pour entreprendre 
un travail qui leur feroit devenu inu- 
tile, & même dangereux. 

Ce n’eft donc qu’après y avoir long 
temps penfé & avoir obtenu des Ma- 
gftrats la permiffion d’agir, que je me 
fuis déterminé à exécuter les nou- 
veaux Caraëtères de Mufique que j’a- 
vois imaginés depuis long temps, & je 
les publiai fous leur autorité en 1756: 
je les ai perfe“tionnés depuis , après 
quoi j'en ai demandé lufage pour moi, 

& la permiffion de les rendre com- 
_muns aux Imprimeurs pour les faire 
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rentrer dans leurs anciens droits d’im- 
primer la Mufique , d'autant plus que 
ces Caraëtères étant nouveaux, ils ne 
peuvent être du domaine du privilé- 
gié, quitrouvera lui-même dans ceux- 
ci les avantages que les fiens lui refu- 
fent. 
Les Magiftrats qui font à la tête de 
la Librairie , pour concourir au bien 
oénéral des Arts, dont ils font zélés 
protecteurs, ont bien voulu m’obte- 
nir , au mois de mai 1762, un Arrêt 
du Confeil, qui me donne un titre 
d'Imprimeur furnuméraire pour la 
ville de Paris, lequel titre eft fondé 
fur les fervices que j’ai rendus à l’Im- 
primerie par l'invention & l’exécution 
de différens objets relatifs à cet Art, 
qui feront détaillés dans le préfent 
ouvrage. Cet Arrêt du Confeil, ho- 
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norable pour moi par fon énoncé & 
par le motif qui l’a fait accorder, a 
{ouffert jufqu’à préfent quelques em- 
pêchemens ; mais en attendant fon en- 
tière exécution, les Magiftrats , fon- 
dés fur les motifs dudit Arrêt | ont 
bien voulu me permettre d’en jouir 
en partie , en me laïffant imprimer le 
préfent ouvrage. 

C’eft donc pour me rendre digne 
de leur bienveillance & de la confian- 
ce dont ils m’honorent, que je vais 
rendre publique la méchanique de mes 
Caraëtères de Mufique, pour enrichir 
notre Imprimerie de cet objet de com- 
merce, dont elle eft privée depuis fi 
long temps, & remplir l’idée que j'ai 
toüjours eüe de lui être utile. 

Japporterai tous les foins dont je 
puis être capable, pour rendre cet ou- 
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vrage le plus utile qu’il fera poffible ; 
mais comme Je n’ofe efpérer malgré 
cela d'atteindre le point de perfeétion 
auquel je defire de porter l'Art Ty- 
pographique, je profiterai avec plai- 
fir des critiques honnêtes &téclairées 
dont on voudra bien mhonorer. 


ES 

EX 
MED ST LESX 
CARTE) 


"MANUEL 
TYPOGRAPHIQUE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


LA GRAVURE, 


OÙ TAILLE DES POINÇONS. 


P. UR être un bon Graveur de Cara@tères , 
1l faut être Typographe , C’eft-à-dire , favoir 
tous les détails du méchanifme de la Content 
& de l'Imprimerie , afin d'y aflujétir fon travail. 
Maître de l’art , le Graveur doit tout prévoir 
dans la fonte & dans l'impreffon. C’elt par-là 
que les Simon de Colines , les Garamond, les 
A 
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Grandjon , les le Bé , les de Sanlecque , ces 
Artilles à qui l'imprimerie eft redevable de 
tous fes progrès , font devenus nos Maîtres 
dans cer Art, qu'ils ont porté en France à un 
point de perfeion que les Nations voifines 
n’ont jamais atteint. 

La pratique de l'impreffion n’eft pas d’une 
néceflité abfolue pour être bon Graveur , maïs 
la théorie de cette partie de l'Art ef indifpen- 
fable. Tous ceux qui Le font 1 ingérés de graver 
des Caraëtères {ans ces connotflances préli- 
minaires , n’ont Jamais reuff. Nous en avons 
des exemples fubfiftans , qui ne deshonorent 
que trop notre Imprimerie. 

La fcience du Graveur confifte donc à con- 
noître la figure la plus parfaite que lon puifle 
donner aux Caraëtères , les dimenfions qu'ils 
doivent avoir , & à les repréfenter fur l'acier 
pour les frapper fur le cuivre, afin d’en for- 
mer des matrices qui perpétuent les lettres à 
l'infini pat la fonte. 

Le Graveur ne doit rien négliger pour don- 
ner à fon travail toute la perfeétion offible. 
Il faut, avant de l'entreprendre , qu'il ait fait 
une éd réfléchie de ce qui peut contribuer 
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à fa plus grande beauté. Car il n’en eft pas de 
cet Art comme de bien d’autres , où les fo1- 
bles produétions trouvent un emploi propor= 
tionné à leur valeur : l’Imprimerie ne doit rien 
fouffrir de mauvais , n1 même de médiocre , 
parce qu'il en, coûte autant pour fondre ow 
imprimer les mauvais Cara@ères, que pour 
fondre ou imprimer les plus parfaits ; & fi le 
Graveur n’a pas les talens requis , le Fondeur 
& l’Imprimeur , qui rendent fon ouvrage, 
Pun fur le métal , l’autre fur le papier, Fa 
qu'aucun des deux puifle y rien changer , ne: 
font que perpétuer fon ignorance, & desho- 
norer l’Imprimerie, 

Avant que de graver un Caraëtère quel- 
conque , 1l faut déterminer la grandeur refpec- 
tive des courtes , des longues, & des pleines , 
relativement à la force de corps fur lequel on 
le veut faire , afin que les extrémités des let- 
tres longues rempliffent exaétement ledit corps. 
On entend par courtes toutes les lettres qui ne 
tiennent que la partie du milieu du corps, 

Commelesa,c,e,m,n,t, les petites 
capitales A, B,C,D,É, & autres de mé- 
me grandeur. Les ongues font celles qui oc- 
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cupent une plus grande partie du corps , foit 
par en haut, foit par en bas, telles que 
ls A,B,M,b,d,p,q,& autres. Les 


pleines font celles qui tiennent tout le corps, 


comme J, Q,C,/f, fe; ff, &c. Ces 
grandeurs doivent être marquées fur un Ca- 
libre , pour fervir de règle. 


"DU CHLITRB RE 


Le Calibre eft un petit morceau de laiton, 
de tôle ou de fer-blanc , carré , de l’épaif- 
feur d’une carte , fur lequel on taille La hau- 
teur que doit avoir la figure des lettres ; mais 
cela demande les plus grandes précautions. 
Pour y réufhr, voici les moyens que j'ai ima- 
ginés. Je divife en fept parties égales le corps 
du Caraëtère que j'ai à graver ; j'en prends 
trois pour les courtes, cinq pour les longues , & 
fept, ou la totalité , pour les pleines: l’efquifle 
qui fuit , fuffira pour en donner l'idée. 


EME CE 


pee mens 
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Ces grandeurs étant données, il ne s’agit plus 
que de les tailler fur le Calibre: pour cela, je 
drefle d'équerre les angles ‘du laiton que Je 
deftine à mefervir de Calibre ; puis j'y trace 
les diftances , avec une pointe d'acier guidée 
par une faufle équerre. Cette faufle équerre , 
dite Beuveau , a une branche plate & mobile, 
retenue par une vis dans un montant plus 
épais , qui fait rebord , contre lequel on ap- 
puie le laiton. Je commence par tracer un 
trait dans la hauteur du Calibre, pour rendre 
les lettres perpendiculatres ; puis , prenant 
avec un compas très- pointu les trois , les 
cinq ou les fept parties du corps , je les tracé 
tran{verfalement fur le Calibre , dans toute fa 
largeur. Il ne s’agit plus que d'enlever avec 
la lime le petit carré de laiton qui eft entre 
les traits , lequel , étant Ôté , laifle dans cha+ 
que partie un vuide , qui eft le Cahbre. Il y 
en aura donc quatre fur un côté du laiton ; 
favoir , un de fept parties pour Les pleines, 
un de cinq pour les longues, un de trois pout 
les courtes , & un de trois & demie pour les 
petites capitales , parce qu'il faut qu'elles ex: 
cèdent un peu les autres courtes , pour avoir 


FRE À 
FN ce 


6 D 5E\1 4 TA 1-8 


plus de grace. Les lettres longues ou à queue, 
comme les d,h,y, &c. paflent dans deux 
Calibres, la totalité dans celui de cinq points, 
& les panfes où milieux dans celui de trois , 
devant fe trouver de niveau avec les courtes, 
Voilà pour le Cara@ère romain. 

L'autre côté du Calibre fert pour l’italique. 
Les traits tranfverfaux font marqués en même 
temps que ceux du romain : il ne s’agit plus 
que de tracer un trait oblique dans la hauteur 
du Calibre , pour avoir la pente de l'italique. 
Or, comme 1l eft bon que tous les Cara@tè- 
res italiques , tant gros que petits , aient la 
même inclinafon , 1l faut la fixer fur un mor- 
ceau de laiton, qui fervira de Calibre pour 
cette partie. À cet effet, l’on dreffe d’équerre 
un angle d’un morceau de laiton, & l’on cou- 
pe l’autre en angle obtus , en lui donnant l'in- 
clinaifon que l’on veut donner à l'italique. Cette 
lame , dite Calibre de pente , & qui fervira de 
règle pour l’inclinafon de toutes les italiques, 
eft préfentée fous la branche mobile du beu- 
veau, que lon incline deflus.; ce qui forme la 
pente propre à être tracée fur le Calibre, 

Le Calibre des lettres étant. anf taillé, 
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d'un côté pour le roma, & de l'autre pour 
l'italique ; fervira pour ce qu'on appelle œil 
ordinaire, qui eft le plus en ufage. Si lon veut 
graver. un Cara@tère gros œil , ce qui confifte 
à donner aux lettres courtes plus: d'étendue , 
telle qu’eft la feconde lettre ici figurée [nm] 
par rapport à la première , l'on agrandit. feu: 
lement le trofième Calibre , qui eft pour | les 
courtes, ou bien l’on fait ufage du quatrième, 
qui fert aux petites capitales. Cela raccourcit 
d'autant les queues des lettres longues d, q, 
&c. dont la panfe devient par-k plus haute , 
les queues ne pouvant être alongées » parce 
qu "elles excéderoient le corps , qui eft toû- 
jours le même , foit pour.un gros, foit pour 
un petit œil. On peut feulement tenir ces lon- 
gues un peu plus jquites dans Le fecond: Calibre, À 
même l'agrandir un peu , parce que les cour- 
tes à gros œil tenant plus d’efpace fur le mi 
lieu du corps , les longues d’en haut defcen- 
dent plus bas, & celles d’en bas montent plus 
hant fur ledit corps ; ce qui 1 laïfle une nuance 
de grandeur de plus pour les longues. 

Il y a une chofe eflentielle à obferver dans 
latailledu Cahbre ; c’eft d'ouvrir un peumoins 
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le trofième Calibre des courtes pour l’italique 
que pour le romain. Si ce Calibre étoit de La 
même grandeur , l'italique paroîtroit, à l’im- 
preffion , plus grande que le roma , parce 
qu’en effet un trait incliné eft plus long qu'un 
trait perpendiculaire ; lorfque les deux occu- 
pent un même efpace. | 

Les Calibres pour les autres Cara@tères fe 
taillent de même , à raïfon de leur figure & 
de leur grandeur , qu'il faut bien étudier; car 
c'eft delà que dépend ce qu’on appelle le 
coup d'œil du Caraétère. Un Calibre, furtout 
celui qui fert pour les courtes , tenu un peu 
trop grand ou trop petit, jette dans le plus 
grand inconvénient. Une lettre , lorfqu’on l'y 
mefure feule, n’offre rien qui foit fenfblement 


trop grand ou trop petit ; mais dix milliers de 


ces lettres , affemblées pour former un dif- 
cours , répètent dix mille fois le défaut ; & , 
quelque petit qu'on le fuppofe , 1l en réfulte 
un effet oppolé à ce qu'on s’étoit propofé. 
Le même inconvénient arrive encore , lorf- 
qu’on donne trop ou trop peu d’épaiffeur aux 
traits , relativement à leur hauteur ; ce qui fait 
qu'un Cara@ère paroît louche & imparfait , 
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fans qu’on en puifle fouvent deviner la raïfon. 
La grandeur des lettres étant ainfi déter- 
minée par le Calibre , il s’agit d'y conformer 
les Pomcçons. 


re EN ere 
DES POINÇONS 
ET CONTREPOINÇONS. 


Lr Painron eft la figure de la lettre, taillée 
fur une tige d'acier. Pour le faire, il FR choi- 
fir de l'acier d’une bonne qualité, de groffeur 
convenable aux objets que l’on fe propofe de 
tailler deflus. L’acter doit être fain & fans 
paille : celui d’ Allemagne et préférable à celui 
d Angleterre ; ce dernier eft trop fin & ce 
-caflant pour ce genre d'ouvrage. 

Pour faire le Poinçon , l’on commence par 
le Contrepoinçon , qui dl la figure intérieure 
de la lettre. IL faut tailler d'abord cette figure 
fur une petite tige d'acier ; dans le fens natu- 
rel, telle qu’on la voit repréfentée fur le pa- 
-pier. En voici quelques exemples avec Les let. 
tres à côtésunm,luiM,:a,iA,.ce,tE. 
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152 a des Centrepoinçons qui fervent à plu- 
fieurs lettres: cettefigure «, par exemple, fert 
pour les d,b,p, q;celle-ct « pourlesh, 

n ,u.ll en f Ae même de plufeurs autres. Les 
pe qui n’ont point d'intérieur, comme les 1 
I,1,r, & autres de même elpèce n'ont pas 
Te i Contrepoinçon : leurs poinçons fe 
taillent feulement à la lime. Quant aux autres, 
il leur en faut néceffatrement : on ne viendroit 
jamais à bout , avec d’autres outils , de creu- 
er la lettre a uniment & aufh parfaitement. 

C'eft de la précifion du Contrepoinçon: que 
dépend la perfettion. de la forme de la lettre... 
Pour s ‘aflurer de fa perfeétion, on le frappe 
avec une petite mafle fur du plomb ou fur du 
métal fervant à la fonte des Caraftères. Après 
avoir enlevé {ur ce métal, avec un canif bien 
tranchant , les rebords honte par le re- 
PHAEANES qu'a fait la prefhon , l’on deffine la 
dettre à l’entour , avec une Pointe à tracer ; 
puis deflus l’on préfente le Calibre dans lequel 
cette lettre doit entrer : on voit par-là f elle 
eft bien formée & de grandeur convenable. On 
augmente ; on diminue & on retaille ce Con- 
trepoinçon , jufqu’à ce qu'on le juge dans l'état 
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où 1l doit être pour remplir le Calibre dans la 
dimenfion convenable à la figure de la lettre 
que l’on veut faire. 

Lorfqu’on a plufeurs Contrepoinçons de 
faits , on les durcit par la trempe , pour les 
“mettre en état d'agir fur les Ponçons. 

Les Poinçons font des tiges d’acter, , coupées 
d’une même longueur , laquelle ef d'environ 
deux pouces , que l’on fait recuire dans un 
feu ardent. Lorfqu'ils font rouges comme le 
feu, on étouffe le tout, en mettant un cou- 
vercle {ur le fourneau , & on les laïfle ainf 
refroidir. 

Il y a une autre mamière de faire recuire l’a- 
cer , pour le rendre encore plus doux & plus 
aifé à travailler , furtout pour les objets d'or- 
nement , où 1l Fe employ er le burin. On met 
les morceaux d'acier dans un creufet ; & l’on 
en remplit les interftices avec de la fuie de 
cheminée ; le creufet, fermé d’un couver- 
cle & Se avec de la terre grafle , eft mis au 
feu ; & , Lorfqu' il eft bien rouge, on le laifle 
dans le même feu, où il fe refroidit peu à peu, 
Ces opérations ceRdent l'acier plus doux, plus 
malléable , & font qu'il réfifte moins à l te M 
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du Contrepoinçon ou du burin. Alors on dreffe 
un des bouts de cette tige d'acier , en paffant 
une lime deflus ; on met cette tige dans un Tas 
percé d’un trou carré d'environ un pouce & 
demi , où elle eft fortement retenue par deux 
vis; on préfente le Contrepoinçon deflus , 
&. on l’enfonce dedans à coups de mañle : le 
Contrepoinçon y laïfle fon empreinte, qui eft 
la principale partie du Poinçon. 

Cette empreinte, ou profondeur d'œil, peut 
être d’un quart de ligne géométrique pour les 
petits Caraétères , & toüjours en augmentant 
de profondeur, à mefure que la figure des let- 
tres eft plus grande. C’eft la mefure que nos 
anciens maîtres ont fuivie pour la profondeur 
de leurs Caraétères, & elle a été regardée com- 
me fufifante , puifque lefdits Caraétères ont 
toùjours fervi avec le même fuccès. 

Depuis quelques années , on en a gravé en 
Hollande dont la profondeur de l'œil eft plus 
étendue ; à la vérité 1l n’en réfulte point d'incon- 
vénient , mais 1l n’en revient non plus aucun 
avantage. Cependant quelques perfonnes ont 
vanté cette profondeur extraordinaire comme 
une chofe fort eflentielle, Cela feroit bon , f 
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Les Cara@ères s’ufoient comme certaines cho- 
fes, dont on fait ufage tant qu ‘il refte quelques 
parties qui fubfftent ; mais 1ls ne font pas dans 
ce cas-la : ils confervent toñjours leur hauteur 
& leur profondeur d'œil , à l'exception feule- 
ment d’un petit affoibliflémient , de l’éparfeur 
d'un papier, qui fe fait peu à peu parl affaifle- 
ment des traits , qui, étant arrondis , n’ont plus 
la fineffe qui vi convient. Par-là , le Carac- 
tère eft ufé, quoique l’œil refte avec la pro- 
fondeur qu'il avoit d’abord , à cette légère 
différence près. Il s'enfuit que les Caraëtères, 
plus ou moins profonds , font ufés & ren- 
voyés au creufet, les uns & les autres , avec 
la même profondeur qu'ils avoient lorfqu' ils 
étolent neufs , à l'exception feulement de ce 
petit ATEN qui leur eft commun. Un 
Carattère dont la profondeur eft extraordi- 
naire, n’eft donc pas de plus de durée que ce- 
lui qui a une profondeur convenable. 

Mais, dit-on, un Caraétère dont l'œil ef 
profond n’eft pas aufh-tôt rempli par l'encre 
qu'un autre qui l’eftmoins. On répond à cela par 
une vérité reçue , C ’eft que l'œil du Cara@ère 
ae doit jamais être rempli par l’encre : lorfque 
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ce casarrive , c’eft une marque que cette encre 
eft graveleufe, & par conféquent mauvalle , 
puifqu’ en difpofant le Caraëtère à fe remplir ! 
elle en groffit & en épaifit les traits ; ce quine 
doit jamais être toléré dans une imprimerie. Il 
ne faut pas alors rejeter fur Le Caraêtère Le dé. 
faut de l’ encre , comme on Le fait quelquefois : 
c’elt ce qui m'a chgagé à faire ces remarques. 
Je dis donc que l'œil des petits Caraëtères, 
depuis la Nompareille jufqu’ au Petit-romain ou 
Cicéro , doit avoir environ un quart de ligne 
de profondeur , & plus fi l'on veut ; cela eft fans 
conféquence. Je l'ai pratiqué al’égard de quel- 
ques-uns de mes Cara@tères , pour fatisfaire 
ceux qui pourroient aimer cette profondeur ex- 
traordinaire , que je regarde comme inutile: 
Maïs il faut auf que Les Caritisres alent la pro- 
fondeur marquée c1-deflus, & plus à pro- 
portion que Le Caraétère eft plus gros : autre- 
ment , cette profondeur étant trop près de Îa 
fuperficie de la lettre , le foulement du papier 
pourroit y faire réf l'encre & en prendre 
la teinte ; ce qui feroit un grand défant. 

Le Graveur a encore une chofe effentielle 

à obferver ; c’eft de ne point donner trop de 
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talus aux lettres , foit dans l’intérieur par le 
Contrépoincon . foit à l'extérieur par la lime. 
Ce défaut procure au Caraftère , à mefure 
qu'il s’ufe, un épaififfement defagréable. 

Le Poinçon ayant reçu l'empreinte du Con- 
trepoincon , ik s er après cela de dégager 
la lettre de la mafle qui l'environne. Cela {e 
fait d’abord avec une groffe lime qui fert à 
dégrofhr ; ; enfuite , au moyen de limes plus 
petites , on approche la lettre de plus près, en 
tenant le Poincon appuyé fur une petite avan- 
ce de bois adhérente à l'établ : ; puis on pofe 
ce Poinçon dans une équerre de deux pouces 
de haut, que l'on préfente fur la. pierre à l'hui- 
le, pour polir le Poinçon. Cette équerre eft 
nommée Équerre à polir : elle peut être de bois 
revêtu par deflous d’une lame de fer , qui La 
rend plus folide. On préfente le Poinçon, toù- 
jours du même côté , dans cette équerre , afin 
qu *l tombe dans le même à plomb fur la pierre 
à l'huile : on l’affujétit dans l'angle de lé équerre 
avec le pouce de la main droite ; puis , des 
deux mains, on promène fur la pierre l'équer- 
re & le Hoiieon tout à la fois. Par ce moyen, 
la face de la lettre s’unit , fe dreffe & fe polit 
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a mefure que l'on réitère le frottement. 

Si le Contrepoincon, qui eft taillé un peu 
en talus , eft trop enfoncé , 1l laïfle une ou- 
verture trop grande , qui n’eft pot d'accord 
avec le Calibre dans les il doit entrer. Il 
faut donc limer & polir cette furface peu à peu, 
en taillant à mefure les contours , jufqu'à ce 
que Le Poincon ait acquis la grandeur, l’épaiffeur 
des traits & la forme convenables. On juge de 
la grandeur par le Calibre, & de l'égalité des 
traits par un Poinçon fini au degré où on le 
fouhaite , & qui fert de pièce de comparaïfon, 
en le préfentant toüjours à côté du nouveau 
que l’on fait. | 
Les lettres m, M font celles qui fervent 
de modèles , la première pour les minufcules, 
l’autre pour Les capitales. Au refte, on ne peut 
s’affurer de la perfeétion du Poinçon que par 
une empreinte : car étant tous taillés à rebours, 
de cette manière D, Œ, 4,4, il en réfulte 
un point de vûe différent de celu qu'offre le 
fens naturel ; outre que Le poli de l'acier fe- 
duit de façon que tel Poinçon, qui, à la vüe, 
paroît admirable dans ce fens , ne l’eft point 
du tout à l'empreinte. Pour. avoir cette em- 
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preinte , on préfente le Poincon à la flamme 
d’une bougie , afin de l échanffer & de Ini ôter 
outre l'huile qui eft dans l'œil , un peu d'hu= 
midité caufée par la fraicheur de l'acier ; puis 
on l’effiie avec un linge , enfuite on le préfente 
à la fumée de la bougie ; il en reçoit une teinte 
d'un beau noir : ss on lappuie fur une carte 
un peu mouillée , ou humeétée par l’haleine ; 
il y laife , avec ‘la plus grande propreté , la 
teinte de noir dont il étoit chargé. La lettre: 
étant pour lors dans Le fens où elle doit être 
vûe , on juge de fa perfettion ou de fes dé- 
fauts. 

Comme il y a todjours quelque chofe à 
rediher après la première empreinte , on for- 
tie Les traits trop foibles , en repañant de nou- 
veau Le Poinçon fur la pierre à huile ; on di- 
minue les autres avec la lime ; & fi Bihrériate 
demande quelques dégagemens , on coupe les 
parties qui ont befoin d'ê être élaguées > avec 
un petit inftrument d'acier , pointu, tranchant 
“&c trempé fec, nommé Phôde tranchante, Cette 
.pointen ede guère Le manche que de trois 
ou quatre lignes , afin qu’elle ait plus de force. 
Celles qui m'ont le mieux réuff font faites de 
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la moitié d’une. petite lime d’ Angleterre , dite 
demi-roride que porte environ un pouce de 
long. Ces petites limes , trempées fort fec ; fe 
caflent facilement : on dE entrer le morceau 
par le bout café dans un manche à longue vi- 
role, & on l'y retientavec de la cire d'Elpagne, 
Le bout pointu s raiguife & devient Sute | 
au moyen de la pierre à l'huile. C’eft ainf que 
peu à peu: l’on parvient à donner aux Poim- 
cons la forme, la grandènr & la grace conve- 
nables. HI 

On emploie les mêmes moyens pour gra- 
ver les Cara@tères Grecs ; Hébreux ; Syria- 
ques ; Arabés &t autres , à la différente de la 
taille des calibres près , qui doivent être réplés 
par la nature des Caraétères:L'Hébréu 5 par 
æxemple} qui n’a point de maufcules , n’eft 
<ompofé que de lettres courantes , dont quel- 
ques-unes feulement ont des queues, lefquel- 
Les excèdént peu la figure des autres lettres, 
qui font groffes & mattes;, & qui laiflent peu 
d'intervalle entre les lignes. Les lettres couran- 
tes du Grec, au contraire ; font une fois plus 
petites que lé lettres Hébraïques du même 
corps, parce que le Grec renferme, comme le 
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Caraëtère romain , des mayufcules , des Lettres 
courtes, des Lttns longues, & des lettres 
pleines en différens fens. Îl eneit de même des 
autres Caraftères Orientaux, qui différent au- 
tant par leur figure que par leurs dimenfons. 
C’eft au graveur à farhir l'efprit & le goût du 
Caraëtère qu'il doit graver, afin d'y confor- 
mer , avec intelligence , la taille de fon cali- 
bre, pour les raïlons que J'alalléguées ci-def- 
fus. Mi plus belle figure qu'il eft pofible 
de donner aux Core elle ne peut fe dé- 
crire : cela dépend du goût & de Fintelligence 
du graveur , & c’eft auffi ce qui conflituc fa 
capacité ou: fon : ignorance. En général , il ne 
doit rien faire. qu'il n’ait de bons principes fur 
lameilleure forme des lettres, ou. de bons 
modèles devant lui pour en prendre le goût 
&cy fare les changemens qu l croit nécef- 
faires, comme on a fait depuis uelque temps, 
pa exemple, pour les lettres, capitales, dont 
“on équarrit les angles, pour leur donn ner plus 
de légèreté , au lieu qu'ils étoient c1-devant 
“unpeu:cintrés ; Ce qui rendoit-ces.lettres plus 
lourdes à la-vûe: On en fait de même à tous 

des angles des lettres minufcules, 
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HA fe Cas re be se 
dù Parangon ; il n’elt plus’ a é pothble de:le 
contrepoinçonner : à froid; le poinçor oppofe 
une trop. forte réfiflance. aa la vaincre’, 
‘après : avoir fa à à froid une légère empreinte 
du contrepoinçon fur le poinçn , l'on fait 
TOugir ce dernier dans le feu, après quoi on 
le met dans Le’ creux d'un Tas ; qui ne diffère 
du premier ‘que parce qü l a une quêne eñ 
forme d'enclume , qui fert à le retenir. dans 
un pied où billot de bois. Le: poinçon étant 
fortement ferré contre Îes parois du tas par 
deux. vis, on | préfénte le contrepoinçon, que 
Ton tient avec tifie pince, dans l'endroit où 
il a déjà fait une légère empreinte , & là on 
l'enfonce à Coups redoubles d’uné maffe. 

| Cette méthode a'un : inconvénient , c’eft que 
l'acier fe refonle beaucoup ; ce qui oblige al 
mer la furface & à renfercer de nouveau le 
contrepoinçon. L'on remèdie àcetinconvén'ent 
parune autre manière, plus longue àla vérité, 
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mais plus propre, Après qu'on a fait une légère 
eñpreiite fur Le ponton, l'ôn perce la malle 
intérieure avec un for, au-moyen de l'archer 
fi. fert à le fre agir ; PHS> ayec de peuts y 
elets bien trempés,, on enlève, a petits coups 


: 


fer. Cette foudure s'exécute en faïfant chauffer 
à la forge l'acier & Le fer , jufqu’a ce que l'un 
& l’autre foient blancs : dans cet état ; on pofe 
l'acier fur Le fer, & on Les forge enfémble. La 
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chaleur égale, qui a prefque été jufqu’è a Ja fus 
fon , les joint enfemble & les : incorpore : en 
fuite on coupe le fer de la longueur que doit 
avoir le poncon , & on forge la tige de fa- 
con qu elle foit plus petite par un bout que 
du côté de la lettre. 

- Ces poinçons étant recuirs au feu & refrot- 
FAN comme Je l'ai dit, on les lime de la gran- 
deur juite du calibre ; puis on dreffe la farface , 
d'abord à la lime , enfuite à {a pierre à l'huile. 
Quand les farfaces font ainf polies & dreffées, 
on y define la lettre capitale , en fe fervant de 
l'équerre mobile , qui, étant mile d'équerre , 
fert pour les lettres romaines , en guidant les 
traits perpendiculaires ; ; & lorfqu'il s’agit de 
lettres italiques , on incline la branche at 
la pente qu’on veut leur donner. 

Pour faire les traits égaux , il faut tailler fur 
une lame d'acier deux pointes diftantes de la 
largeur jufte que l’on veut donner aux gros 
traits ie lettres. Ces deux pointes trempées ‘ 
& conduites Le long de la branche del équerre, 
Jaiffent les deux traits tracés fur l'acier, & l’en- 
tredeux fera l” épaifleur des gros traits. Les au- 
tres étant tracés de même avec une pote, on 
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dégroffit à la lime tout l'extérieur du contour 
de la lettre ; enfuite on fait des trous dans l'in: 
térieur avec un forêt , partout où il peut pé= 
nétrer ; puis, avec une petite mafle & des ci- 
felets, on dégage le relte jufqu'aux traits in= 
térieurs , que lon approche & décide avec un 
burin plat » Avec une pointe tranchante plus 
forte que pour les petits Caraëtères, & par 
des bouts de limes neuves , carréés où demi- 
rondes , dont on cafle un peu l'extrémité, afin 
que la vivacité du gran de cette lime pénètre 
lus bas: Pour évider le milleu avec des cife= 
ul on met Le poinçon dans l'étau; mais com: 
me 1 faut ferrer & defferrer fouvent cet étau , 
pour prendre les différentes faces de la lettre, 
j'ai imaginé un moyen plus fimple & plus com: 
mode. Le perce une buche portant environ un 
demi-pied, de diamètre , d’un tron carré par 
un des bouts : ce trou et de grandeur ! à pou+” 
voir contenir le plus gros poincon dans fa lar- 
geur , & de profondeur : à le Tafer fortir d'un 
potice. Cette buche fait l'effet du tas percé : lé 
poinçon y eff retenu par deux vis, qui tra- 
verfent deux côtés de la buche , & qui abou= 
tent dans le trou pour ot les poincons 
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contre Les parois éppofées, L’écrou fe fait dans. 
le bois en perçant un trou, & tournant à for- 
ce la vis dedans avec. une clef ou tournevis. 
Cette buche eft fciée à La hauteur qui convient 
pour que l’on puifle , étant aMs & la tenant 
entre les jambes , cifeler commodément le 
pOIRÇON : de cette manière, on tourne devant 
foi, à fa plus grande Code cette efpèce 
de tas mobile ; furvant les rate qu'on veut 
çifeler. 
LES poinçons étant ainfi faits, on unit e 
fond ou les inégalités produites par les coups 
de cifélet > avec un petit poinçon un peu 
équarri par le bout, que l’on promène dans 
le fond, & au moyen dugrel on applatit les émi- 
nences ; en frappant deflus avec une petite 
mafle. On pale & polit de nouveau le poin- 
çon fur la pierre à l hule, on le repare & on 
l'efaie comme les autres. 

Les lettres plus petites, TE PO PRE + 
contournés ne laffent guère de prife aux con- 
trepoinçons, comme Îles capitales & certanes 
lettres finales de mon Caraëtère de finance , {e 
font dé même en les cifelant. On réduit les 
poincons à la grandeur jufte du calibre ; on unif 
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& polit la furface, & l'on y define La figu- 
re à rebours avec une pointe à tracer , en 
‘lui donnant toute la grace & tous les contours 
au’elle doit avoir. S'il eft échappé quelques 
faux traits de pointe , on eMace Le tout, en 
pafant le poincon fur la pierre , & on recom- 
mence le deffein , que l’on évide à la lime dans 
tout l'extérieur ; puis on creufe le dedans , 
comme je viens de le dire. Lorfqu'il y a quel- 
ques petites parties délicates à creufer au bu- 
rin, on frappe dans le milieu un poincon rond 
& pointu, qui y laïffe un petit trou rond. Le 
refte fe fait avec le burin, qui s’abbat dans ce 
petit trou à .né gate rien au delà. Les Zettres 
ornées fé tullent intérieurement , partie par le 
contrepoincon , partie par le burin. 


"7 DES VIGNETTES. 


Les petits ornemens mobiles, qu’onnomme 
Vignettes , font une partie de l’art qui a été 
négligée par nos anciens graveurs : ce qu'ils 
en ont far mérite peu de confidération , tant 
pour le nombre que pour la figure. Ce n’eit 


26 DErA TAILLE 

que depuis une trentaine d'années que l'in 
primerie s ’eft enrichie dans cette partie, pre- 
mièrement par les graveuré de l'imprimerie 
royale , fecondement par ce que j'a fait en 
ce genre pour les autres imprimeries du royau- 

1e:onen verra les figures à à la fuite de cet. 
ouvrage. Mes Vignettes ont été aflez bien imi- 
tées ER les pays étrangers, mais on ne les 
à que très-groffièrement contreErtec à Paris 5 
faute d'art & d'intelligence de [a part des imi- 
tateufs. 

La taille des Vignettes demande des pré 
cautions , ff l’on veut qu’elles puifent ferwir , 
par leur combinafon , à la compolition de 
quelques légers deffeins. Pour cela, 1! faut 
qu'elles rempliffent le Corps fur lequel on les 
deftine , & qu’elles foient faites fur des lar= 
geurs déterminées & correfpondantes à d’au- 
tres Corps. 

L’acier étant dreflé à la hauteur & largeur. 
que Fon define à la Vignette, & pol fur la 
pierre, on deffine deflus, avec la pointe à tra 
cer , la figure que Fon aimaginée ; mais +pour 
ce defféin & cette seat 54 Fa dur goût 
& de l'adrefle , & c’elt ce que la théorie ne 
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peut enfeigner. Le deffein étant tracé, on dé- 
grofit l'acier jufqu’aux traits marqués, puis on 
évide le dedans avec le burin & le cifelet, & 
on le perfeétonne avec la pointe tranchante. 
Après lavoir pale de nouveau fur la pierre à 
l'huile , on en fait l'eflai fur une carte par le 
moyen du noir de la fumée d'une bougie, & 
on corrige juiqu' à ce que le poincon foit par- 
venu au point où on Je fouhaite. 

Lorfque l’on veut fare le pendant d'une 
Vignette, c'eft-à-dire , en répéter la figure 
_… un fens oppolé ; comme on le vo it, 


il faut préparer le Per morceau R acier de 
la même manière que le prenuer , auquel on 
le rend parfaitement femblable. Après qu'il eit 
bien poli , on l'enduit d'une légère couche de 
cire blanche , que lon fait un _peu chauffer; 
on pafle enfuite le pomcçon qui eft fini fur la 
fumée d’une bougie , & on | limprime fur ce- 
lut auquel on travaille: la cire en recoit l'em- 
preinte, qui fe trouve dans un fens oppoté : : 
on en trace les traits où contours avec la poin- 

te, & , après en avoir Ôté la cire , on fuit les 
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traits que’ la pointe y a laiflés, comme on à 
fat pour Le premier ; par-là , cette même f- 
gure ef répétée fürement dans un fens Op- 
pole. 

Les Vignettes s’évident prefque toutes au 
burin, & Le réparent à la pointe. Comme il 
faut que le burin foit trempé fec , pour qu'il 
puuffe mordre fur l'acier , il arrive fouvent que 
la pointe fe cafle. Pour la retablir prompte- 
ment, il ef néceffaire d’avoir une petite meule 
de grès montée fur fa cuvette. Lorfque la f- 
gure intérieure de la Vignette eft fufceptible | 
de contrepoinçon , 11 faut employ er ce der- 
nier moyen par préférence. 


DU PLEIN-CHANT. 


Les notes du Plein-chant font des figures 
carrées , lofanges , rhomboïdes , &cc. conte- 
nues entre ou fur quatre barres ou filets. 

- Pour repréfenter ces figures dans la place 
qu’elles doivent en , 1l faut que les poin- 
cons portent 4: 5, 6, & 7 barres, afin que 
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lefdites figures puiflent monter ou defcendre 
à différentes poñtions. Le nombre des poin- 
cons eft communément de vingt- -neuf ou trente. 
On en fait fix ou fept à quatre filets feulement À 
dits Cadrats de notes ; {avoir . le premier d'é- 
paifleur juite d'une demi-note , le 2° - d'une 
note , le 3 d’une note & dti le'4°. de 
deux, le 5”. de trois ou de quatre , le 6°. de 
cinq ou de fix. Il y en a huit à cinq filets, dix à 
fix, & deux à fept. Voici leur figure, ainfi 
qu elle doit être repréfentée fur Le poincon. 
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‘ ]larrive GRTLLE que l’on veut ds diè- 
es dans le Plein-chant : pour lors. on fait deux 
. poinçons de plus; un à 5 filets, die fur Le 
{econd ; l'autre à 6 filets, le dièle dans l'inter- 
“alle du fecond au Une Voici. encore 
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quatre figures qui font de doubles notes : 


EE — — Celles-ci fervent rarement , 
_ = Len & 1l eft bon deles fupprimer, 
parce qu’elles font inutiles & hors de mode. 

On grave encore Les figures dont voici un 
exemple ,- mé H b » + a TS pour pouvoir 
ajoûter , en cinquième ligne , une note, une 
cadence ou tremblement , une fyncope , un 
bémol, un béquarre , &c. 

A mot, le nombre des filets étoit plus 
grand. Les notes à queue & les guidons por- 
toient huit filets , au lieu de fix que Je leur 
donne : ce qui provenoit du mauvais goût de 
ños prédécefleurs dans cet art, lefqnels com- 
pofoient ces notes la queue en bas, au lieu de 
les retourner tout fimplement la queue en haut, 

a limitation de [a mufique , ainfi qu'on le voit. 
dans ces deux RH. : 
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Le premier repréfente. l’ancienne manière , & 
le fecond celle que } al introduite. 

Cette première manière de compoler ces 
notes , la queue en bas , étoit d'autant plus 
defagréable à la ve , qu elle embarrafloit {a 
ligne de Carattère qui étoit deffous , occa- 
| au graveur la facon de deux filets de 
plus pour ces poinçons, & augmentott la fonte 
de Plem-chant des feize Lots de notes mar- 
quées ci-deflus. Le méchanifme de la Fonderie 
en devenoit auff plus compliqué , parce qu'il 
falloit ajoûter deux heurtoirs de plus au moule; 
enfin cela caufoit a l’imprimeur la dépenfe de 
ces fortes inutiles, & l'embarras de ferze ca- 
fetins de plus à fa Cafe. | 

Maïs, en retournant ces notes, & mettant la 
queue comme Je viens de le repréfenter, tout 
rentre dans l’ordre de Îa propreté & de la fim- 
plicré que legraveur doit avoir toûjours en vie. 
Donnons à ppéfent la manière de les graver. 

Le point difficile elt de rendre ces filets fi 
également diftans les uns des autres fur le potn- 
<on , qu'en les employant fuccellivement à {a 
its pour faire monter ou defcendre les no- 


tes, ils fe trouvent au nombre de quatreexac- 
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tement vis-à-vis les uns des autres , de fäco 
qu'ils forment quatre lignes de filets droits & 
égaux dans toute la longueur de la page. | 
J’at vù employer nn moyen qui ne m'a point 
paru affez für pour me déterminer à le mettre 
en ufage , lorque j'ai 1 eu béfoin de graver des 
notes de ph chant : le voici. Le graveur 
ayant pris avec un compas! la diftance qu'il vou- 
loit donner aux filets, répéta huit fois cette dif- 
tance fur une lame de cuivre , & à chaque 
diffance il faifoit une petite cftet en 
forme de point , pour fervir d'appui à à l’une 
des pointes de fon compas. II avoit ménagé ; à 
l'extrémité de cette lame , une entaille pour 
appuyer l'acier dreffé: & poli fur la furface êe 
propre à à recevoir la trace du compas à pointe 
d'acier. Ce compas, arrêté à vis à la diftance 
‘convenable , étoit pofé par une pointe fur le 
‘premier point d’ en bas des huit lignes tracées 
fur la lame de cuivre; l’autre pointe, attel= 
gnant le poinçon par en bas, y traçoit un trait : 
ce compas, remonté au féto point, traçoit 
“un fecond filet fur l'acier , & ainf jufqu’au hut- 
“tième. Par ce moyen, le graveur formoit , à à a 
vérité, des diftances égales fur chaque poinçons 
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mais ces traits étolent un peu circulaires ; au 
lieu qu'ils doivent être extrêmement droits. En 
voulant corriger ce défaut à la lime & au coup 
d'œil , on fe trompoit néceffairement à quel- 
ques-uns des filets ; au moyen de quoi 1ls ne 
fe rencontroient plus exaftement ; & c’elt ce 
qui n’a pas manqué d'arriver aux notes qui ont 
été faites par cette méthode. J'en at imaginé 
une autre qui me paroît plus fûre. 

Un Caraftère de Plein-chant doit être fondu 
fur un corps qui en porte exaftement quatre 
fois un autre ; d’où l’on dit une note de quatre 
points de Nompareille, de Cicéro , de Gros: 
romain ; &c. lorfque fa groffeur répond à qua- 
tre corps de chacun de ces Caraétères : par 
conféquent, elle doit être gravée relativement 
à ces proportions. Pour y réuffir , voici com- 
me Je procède. 

Suppofons que j'aie à faire une note de qua- 
tre points de Nompareille. Je fonds fur ce corps 
de Nompareille un petit filet femblable à ceux 
que je veux former fur les poinçons : ce filet 
étant jufte au milieu du corps de la Nompa- 
reille, j'en mets haut un fur l’autre, que j'af- 
fujétis avec du fil entre deux petits morceaux 

+. C 
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de bois mince ; voila le modèle exaét pour les 
filets des poinçons. le taille enfuite , fur une 
lame d’acier de la même largeur que ces huit 
filets , huit points qui leur répondent exatte- 
ient : cet acier, étant trempé , me fert à tra- 
cer jufte , d’un même coup, fur le poinçon le 
nombre de barres ou de filets qu'il doit con- 
tenir. 

Toutes les notes courtes ou à queue, les 
bémols , les béquarres , les dièfes , &c. doi- 
vent être exatement de la même épaifeur, 
afin qu’à la compofition ou à la correétion dans 
l'imprimerie , un objet prenne juftement la pla- 
ce de l’autre. Les emdons, dans les petites no- 
tes, font également de la même épaiffeur que 
les notes, les réglets achevant ce qui manque 
à la largeur du guidon. Il faut donc préparer l’a- 
cier, d'une feule & même épaiffeur, pour tous 
les poinçons de note, & le pafler pour cela 
dans un calibre. La Hliteitt répondra au non- 
bre de filets que doit contenir chaque poinçon, 
fur lequel , après qu'il eft dreffé & pol: à la 
furface, ontrace , avec l’inftrument à huit poin- 
tes , autant de traits qu'il doit en porter. Pour 
y parvenir , on met ce poinçon dans un étau, 


à, 
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prefque à la furface des machotres : on a une 
efpèce d’équerre de fer ou de cuivre , faite ex: 
près, que Je nomme Guide : 1l ef limé un peu 
en talus par deffous , pour joindre le niveau du 
poinçon. Le plan de ce guide eft traverfé par 
une éminence qui fait un rebord en forme de rè- 
gle , lequel fert à conduire droit & à guider cet 
inftrument à huit pointes qui trace les filets , en. 
. tre ou fur lefquels on defhne les figures de la 
note , ainfi que je l'ai expliqué ci-devant. Alors 
il ne s’agit plus que de dégager les filets.de la 
mafle d'acier qui les environne en dedans : on 
en vient à bout peu à peu avec la lime , après 
quoi l’on repare avec un burin plat ou lo- 
fange , en Ôtant l'acier qui avoifine les traits. 
Cela fait , on pañle le poincon fur la pierre à 
l'huile , qui le polit de notveau , en effaçant 
les traits des pointes : pour lors on a recours 
au calibre de fonte , compofé de huit filets liés 
enfemble ; on le préfente vis-à-vis les filets 
du poinçon ; l'on retouche ceux-ci pour les 
mettre d'accord avec ce calibre, ai moyen de 
quoi 1ls fe trouvent dans l'égalité de diftance 
convenable. 

On n’a befoin de contrepoincon que pour 
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lesbémols, lesbéquarres les dièfes êrles clefs; 
le refte fe taille à la lime. Le mérite conffte dans 
la précifion de la rencontre des barres. Voilàles * 
Caraétères de Plein-chant les plus commodes 
pour la compofition , & les plus ufités. 

On en fait d’une autre façon , que l’on nom- 
me note brifée, parce qu'on la grave en plus 
de parties & qu'on la fond fur quatre corps 
différens , afin d’accoller toutes les pièces en 
première , deuxième , troifième & quatrième 
lignes : en voici le nombre & la figure. 


Sur le corps de Nompareille. 


ee ———— Dont X LEtm = 
Sur le corps de Cicéro. 
en MN RM 


Sur le corps de Gros-romain. 


pepe ne EE 


Sur le corps de Palefline. 
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* La grandeur des poinçons eft relative aux 
corps qu'ils doivent occuper , ainfi qu’on le 
voit par cetexemple , qui eft une note de qua- 
tre points de Nompareille dont le quart eft la- 
dite MNompareille, le double le Cicero, les trois 
quarts le Gros romain , & la totalité la Palef- 
tine. On verra l'ufage de toutes ces parties à 
l’article de la fonte des lettres. 

Le graveur obferve de tailler tous Les pon- 
çons de notes fur l'éparffeur décidée par la note 
carrée M; & les cadrats de filets fimples 
doubles, triples ou quadruples , font taillés 
à raifon de ladite épaifleur : les uns portent 
une demi-note , les autres deux, deux & 
demie, trois, quatre, cinq ou fix. Pour ne 
point trop multiplier les êtres , on peut fup- 
primer , l’on veut, une couple des plus gran- 
des largeurs de ces cadrats à filets : les petits 
_y fuppléent, mais l'ouvrage efkmoins gracieux 
lorfqu'il eft imprimé, parce qu'il y a plus de 
hachures ou interftices entre les filets. 

On fait peu d’ufage du contrepoinçon pour 
cette note. La plus grande partie des poncons 
fe taillent à la lime , comme je l'ai marqué pour 
la précédente , & les largeurs fe décident par 
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les mêmes calibres. Pour donner l'égalité des 
filets , qui eft le point eflentiel , on en trace 
les traits fur l'acier avec nn calibre pointé à 
quatre ou cinq points , lequel marque autant 
de traits que Le poinçon peut en contenir ; puis 
on define la figure avec la pomteatracer , après 
quot on taille, on évide , on polit & on cor: 
. rige le poinçon , comme je l'ai marqué plus 
haut, en préfentant fouvent le calibre à filets 
de fonte vis-à-vis de ceux du poincan , afin de 
les amener à la même diftance, | 
Pour diriger en général la largeur des f- 
lets de notes, il faut d’abord farre le poinçon 
de lanote carrée, ou de celle-ci à queue, 
en frapper & jufifier la matrice, & en fondre 
quelques-uns , dans l'approche qui leur con- 
vient : cette figure fervira de modèle de lar- 
geur pour les filets. On met une de çes notes 
dans le calibre en forme de rrufquin, pour en 
prendre la largeur : le vuide de ce calibre eft 
. rempli par Le poncon du filet d’une note ; puis 
on élargit fucceflivement ledit calibre , fuivant 
le nombre de notes fondues qu’on y préfen- 
te; ce qui forme la largeur que doivent avoir 
les différens filets , en obfervant que les notes 
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entrent à l’afe dans le calibre , & que le filet 
y foit juite , afin qu'à la froserie 1l s’atteigne 
jufqu’au vif, 

Les graveurs pareffeux, & qui n’ont point 
à Cœur ja perfeétion de leur ouvrage , ne font 
qu’un feul & large poinçon de chaque efpèce de 
filet , fimple , double, triple & quadruple , avec 
chacun defquels ils frappent plufieurs matri- 
ces fur des morceaux de cuivre propres à for- 
mer les diverfes largeurs. Il arrive de là que ces 
matrices , qui n'ont point de cuivre après les 
filets , font arrondies en peu de temps ; que ces 
filets , anticipant néceffatrement fur Le &/anc du 
moule , laWfent un excédent fur latige de fonte’, 
qu'il faut émonder , c’efl-à-dire, couper avec 
un couteau à chaque tige fondue , au rifque 
d'égréner quelques parties qui y doivent ref- 
ter : d’ailleurs cette opération eft fortlongue, 
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2e 
DU PLEIN-CHANT 
ROUGE ET NOIR. 


Carre forte de Plein-chant eft ainfi nommée 

parce qu'on imprime d’abord les filets en rou- 
e, & les figures de notes en noir, par une 

er imprefion fur Les filets rouges. 

Il y a deux fortes de ces notes ; de Plei- 
nes, deftinées à être fondues fur un feul mou- 
le; & de Brifées, qui doivent l'être fur trois. 
La première forte eft ancienne , la feconde eft 
toute nouvelle ; 1l n’y a pas deux ans que je 
l'ai imaginée & gravée. En général , c’eft un 
ouvrage très-facile à graver : il fuffit de tailler 
avec la lime les figures marquées ci-après; 1l 
y en a peu qui atent befoin de contrepoinçon, 

L'ancienne note rouge & notre eft com- 
pofée de quinze poinçons : le principal eft le 
cadrat de quatre filets, dont on règle la dif- 
tance comme ceux dont j'ai parlé ci-devant , 
par quatre filets mobiles fondus dans Le milieu 
d'un corps de Cicéro, Si la note que l’on veut 
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faire eft de quatre points de Cicéro , ces qua- 
tre filets. liés les uns fur les autres, font la rè- 
gle de ceux du poinçon ; lonen triées traits 
par le calibre pointu dont j'ai déja parlé. . Ce 
cadrat à filets n'étant principalement deftiné 
qu'à former des lignes entières à l'imprefhon , 
on doit le faire de la largeur de fix ou huit 
épafleurs de notes. Comme 1l faut très-peu 
d'autres largeurs de ces cadrats, un feul & 
même poincon peut fervir à frapper des ma- 
trices d'une , de deux & de trois notes, en 
prenant du cuivre de largeur convenable. C’elt 
dans ce cas qu’ on peut négliger de graver des 
“poinçons exprès , à caufe du peu d'ufage que 
l’on fait de ces lrgeurs de filets. Ce cadrat étant 
ravé , on prend [a diftance qu 11 y a d’un filet 
à l’autre, dont on fait un calibre , qui eft la me- 
{ure de la hauteur & largeur des notes ; en ob- 
fervant cependant de faire les lofanges , rhom- 
boides , dièfes. & bémols un peu plus hauts , 
de façon que leurs figures anticipent un peu fur 
Les filets ; fans quoi ils paroîtroient un peu plus 
petits, à caufe de leur figure pointue. Ces pon- 
çons , dont voici le nombre & la figure , fe- 
ront tailles , dreflés , polis & mefurés par les 
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mêmes principes que J'ai établis, en obfervant 
de faire la queue des notes Ts longue pour 


qu'elle puifle remplir l'intervalle des quatre f- 
lets. 


ipaq 


1! faut aufh pour cette note les petites figu- 
res de cadence , fyncope & autres marquées 
ci-devant , pour être aJoûtées en feconde l1- 
gne ; mais la plüpart des poinçons dont la f- 
gure eR ci-deflus , fervent à frapper les ma- 
trices néceflaires pour cela, à l exception des 
figures qui ne font pas marquées 1c1 & quel on 
voit ci-devant , qu'il faut graver exprès. 

1 nouvelle note rouge & noire, dite bri- 
fée, contient Les mêmes poinçons que ceux qui 
pra marqués ci-deflus , y compris les autres pe- 
ttes figures de cadence , &c. toute la différence 
confifte dans [a frappe a matrices , parce que 
les figures doivent ê être fondues fur trois moules 
différens. À l'imprimerie, on fait monter ou def- 
cendre ces figures entre ou fur les filets qu’el- 
les doivent occuper, en les compofant avec des 
cadrats ordinaires, bas & fans filets, qui font 
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fondus fur quatre corps & de largeur relative 
à différentes épaifleurs de notes. Pour donner 
l'idée de la groffeur de ces Caraëtères, on les 
défigne par Notes de quatre points de tel ou tel 
corps. Pour le premier & le plus petit de ces 
corps , On grave ces figures ——— 12 @ ®y 
é LH X + oipourlefecondcorps,on 
grave les cinq fuivantes R dont on 


peut fupprimer les deux dernières , qui font des 
guidons, pour ne faire que celle-c1 J. Pour le 
trothème corps, on ne fait point de poinçons, 
parce qu'il ne fert que pour des cadrats. Pour le 
Quatrième corps , on grave , comme pour la 
précédente note, un poinçon à quatre filets de 
fix ou huit notes de large & les deux barres 
tranfverfales , la longue & la courte : on n’en ! 
fait point de double , parce qu’à la compoñtion 
Von en met deux enfemble, La mamière de gra- 
ver cette note eft fuflfamment expliquée par 
les principes établis ct-devant, 

Jai compofe celle-ci pour deux raïfons; 
la première , pour éviter une opération lon- 
gue & pénible qu'il faut faire aux tiges des 
notes rouges & noires fondues fur un feul 
EOrps, Li plûpart des figures ne tenant que 
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très-peu de place fur cette tige, il faut couper 
& entailler en-talus toutes les extrémités de 
la tige qui avoifine la figure: La feconde rafon 
eft un objet de bénéfice pour les imprimeurs. 
Cette note étant ufée , on jette à la fonte tou- 
tes les figures , qui ne font pas le quart du 
poids; & par ce moyen on Haïfle à l'impri- 
meur tous les cadrats , qui , étant fur des 
corps ordinaires, comme Nompareille, Cicé- 
ro, Gros-romain , Palefline ou autres , peu- 
vent être employés à d’autres ufages. 

Dans la defcription que je viens de donner 
des poinçons des notes de Plein-chant, j'ai 
marqué des dièfes , cadences , tremblemens & 
fyncopes. Ces figures ne font pas toûüjours d’u- 
fage : on ne s’en fert point pour les grands le 
vres d’églife. 
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DE LA MUSIQUE. 
CARACTÈRES ANCIENS. 


Les anciens Caraëtères de Mufique ont été 
gravés de deux façons différentes , favoir ,une 
petite Mufique fimple , fans doubles croches ni 
higatures , dite Mufique des Huguenots, & ainf 
appelée en France, parce qu’elle étoit , comme 
elle l'eft encore , principalement deftinée au 
chant des pfeaumes dans l'Églife Proteftante , & 
qu’elle ne fert guère qu’à cet ufage. Cette Mu- 
fique doit être gravée pour être fondue fur un 
feul moule; & comme le mérite principal de 
ces fortes d'ouvrages confifte en ce que les fr- 
Jets fe joignent & filent droit , les principes que 
j'ai établis pour Le Plein-chant font les mêmes 
que l’on doit fuivre en exécutant cette forte de 
Caraëtères de Mufique. On ajoûtera aux poin- 
çons deux & trois filets de plus, fuivant le be- 
foin , parce que la Mufique porte une barre de 
plus que le Plein-chant. 
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Ce Caraëtère de Mufique contient vingt- 
cinq poinçons portant des figures , & cinq ou 
fix portant fimplement cmq filets de différentes 
largeurs. En voici les figures : 


Ces poincons doivent être cahbrés à une 
même épaifleur , à l'exception des filets , dont 
le mince eft d'une demi-note d’épaiffeur : les 

autres font d’une, de deux, de trois, de fix on 
de huitnotes, Hs la largeur du moule def- 
tiné à fondre cette Mufique. 

Les trois figures qui font d’une , de deux & 
de trois mefures , ne font pas toûjonrs d’ufa- 
ge dans cette forte de mufñique, & l’on y em- 
ploie communément le dièfe à la place du bé- 
quarre , pour remettre la note dans fon ton 
naturel après un bémol; c’eft pourquoi l’on fe 
difpenfe de graver des béquarres. 

L'autre forte de Caraëtères de Mufique , 
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inventés par nos anciens graveurs, corrigés & 
perfeétionnés par les deux Sanlecque , père 
& fils ; & dont on s’eft fervi en France depuis 
eux, fe fait de la même manière que les der- 
niers poinçons de Plein-chant brifé , dont j'ai 
fat mention c1-deflus : par conféquent , les 
poinçons portant un , deux , trois , quatre & 
cinq filets avec les diverfes figures des notes , 
dièfes , bémols , &c. feront aflujétis aux dif- 
férens corps de moules , toûjours en gardant 
la plus exaéte diftance entre les filets , & con- 
fervant l'unité d’épaifleur pour les figures , à 
l'exception des filets , qui doivent être depuis 
une note de largeur jufqu’a fix ou huit. 

La plus grande difficulté qu'il y aït eu à fur- 
monter dans la facon de cette Muñque, a été 
de faire rencontrer tufte les traits obliques def- 
tinés à former les tirades des fimples , doubles 
à triples croches , liées enfemble par ces traits. 
Malgré Les foins & les talens de nos anciens 
graveurs , Ils n’ont point réuff parfaitement 
dans cette partie, parce qu'a pee ces der- 
niers graveurs avolent-ils commencé à y fai- 
re quelques progrès , qu'ils n’ont plus eu la 
liberté de l'exercer ; & cela par un privilège 
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exclufif accordé à des perfonnes qui n’ont ja- 
mais eu le moindre talent pour faire des Carac- 
tères quelconques , lequel fait défenfes à tou 
tes perfonnes d’en faire à l'avenir , fans Le con- 
gé & permifiion des privilégiés. Il en a réfulté 
un abus fi grand , que depuis 1 50 ans environ 
cette partie n’a fait aucun progrès; au con- 
traire , elle eft tombée dans un abâtardifle- 
ment & un mépris qui rendroient inutiles Les 
préceptes que J'établirots pour faire de pareils 
Caraétères *; car je ne crois pas qu'ils revien- 
nent jamais à la mode. Je vais donc établir de 
nouveaux principes , & détailler Les décou- 
vertes que J'ai faites dans cette partie. 


* Les poinçons ; moules & matrices de ces Ca- 
raétères de Mufique , qui dans l’origine étoient d’un 
gtand prix , font tellement tombés en difcrédit , qu'à 
}2 mort du dernier privilégié ils ont été cédés pour 
une modique fomme de deux cents livres, 
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DE LA MUSIQUE. 
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ÆCARACTÈRES NOUVEAUX. 


ÎL y a déjà du temps que j'ai imaginé les 
moyens de graver, pour l’impreffion de la 
Mufique , des Caraëtères de fonte femblables 
à ceux de la taille-douce , dont le goût géné- 
ralement reçu a fait perdre l’ufage des anciens 
Cara@tères que l’Imprimerte nous a fournis 
juiqu’à préfent ; mais j'en avois différé l’exé- 
Cütion , à caufe du privilège dont je viens de 
parler. Enfin, perfuadé qu'un pareil privilège 
ne pouvoit s'étendre jufqu’à empêcher de nou- 
velles découvertes & à s’oppoler au progrès 
des arts, je me déterminai à faire mon pre- 
mier effai en janvier 1756 , après en avoir 
reçu la permifion des Magiftrats qui veillent 
fur l’Imprimerie. L'accueil favorable qu’on a 
fait à ces nouveaux Caraétères, m'a engagé à 


les travailler de nouveau, pour leur donner la 
D 


Le) DIE L'ANRAN LIEN 
perfettion dont Je les croyois fufceptibles.. 
M'. Breitkof , célèbre Fondeur de Ca- 
ra@tères & Imprimeur à Leipfck, avoit éga- 
lement imaginé de nouveaux Caraëtères de 
Mufique , qu'il a fait exécuter par un habile 
graveur en 175 5 *. Nous nous fommes ren- 


# Ces Cara@tères font devenus fi intéreflans pour 
l'imprimerie , que déjà plufieurs perfonnes fe difpu- 
tent la gloire de les avoir inventés. Ces perfonnes 
font M". Breitkof à Leipfck , les frères Enfche- 
de , Fondeurs & Imprimeurs à Harlem , & Ro- 
fart, Graveur & Fondeur d’abord à Harlem , à pré- 
fent à Bruxelles. Ces diverfes prétentions étant de 
nature à repandre de nouveaux nuages fur la partie 
hiftorique de l’Imprimerie , qui n’en eft déjà que trop 
chargée , J'ai tâché d’éclaircir ces faits. Voici ce 
que J'ai appris. M. Breitkof ; à qui je me fuis d’a- 
bord adreflé , a bien voulu me donner les éclaircifle- 
mens qui dépendoient de lui. Il me marque qu’il eft 
véritablement l'inventeur de fes Caraétères de Mu- 
fique , dont il a formé un plan qu’il a diftribué par 
parties à un nommé Schmidt , Graveur ambulant , qui 
étoit venu de Berlin chez lui. Il commença vers Pà- 
ques 17543; mais ce Graveur ne connoiflant rien à 
la Mufique , & M. Breitkof ne lui communiquant 
fon plan que par parties , pour ne pas rifquer fa dé- 
couverte, ce premier eflai ne réuflit point ; il fallut 
recommencer l'opération. Le fecond eflai parut au 
mois de juillet , lequel étoit fort médiocre & plus petit 
qu’il ne devoit être , 6 l’unique ‘fruit que J'en tirai, 
marque-t-1l, fut de favoir que mon plan étoit pra- 
ticable, Il ft commencer de nouveau ce Caraftère. 
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contrés pour la figure des notes , mais non 
pour l'opération de les graver & de les fon- 


avec une patience prefque incroyable , ajoûte-t-il, & 
au mois-de feptembre fuivant , il n’en eut que ce qw’il 
falloit pour compofer une chanfon de quatre lignes, 
qu'il fit préfenter par M. Gottfched à la Princefle 
Royale & Éle&orale de Saxe. Cette Princefle, qui 
venoit de compofer un Drame en Italien, intitulé 
Il Trionfo della Fedelta ; qu'elle avoit auffi mis en 
Mufique , fut charmée de cette nouvelle invention, 
& la jugea digne d’être mife en ufage pour l’im- 
preffion de fon Drame. Cela m’encouragea , dit 
M. Breitkof, d’acheyer mon ouvrage & de perfeition- 
ner mOn InVEnELON. É 

Ce Caraëtère fut enfin parfait en février 1755 ; 
il fervit d'abord à imprimer un Sonnet mis en mu- 
fique par M. Grafen , Secrétaire de la Chambre 
à Brunfwick , lequel Sonnet fut fait fur le Drame 
de S. A. R. & dédié à cette Princefle. La feconde 
produétion de ce nouveau Caraétère fut l’impreffion 
de ce même Drame en 1756 : dans l'annonce qu’on 
en fit, on attribue l'invention des Cara@tères à M. 
Breitkof , honneur qu'il s’étoit réfervé par une fouf- 
cription à la fin dudit ouvrage. La prétention qu’il 
forme à l'invention de ce Caraë&tère eff fondée fur 
ces titres , foûtenus par cinquante-un ouvrages 
qu'il a imprimés en mufique depuis 1755 jufqu'en 
1761 , & dont il m’a donné la lifte. 

Il y environ deux ans que M". Enfchede firent 
ammoncer dans le Journal étranger , qu’ils venoient 
de faire graver un nouveau Caraétère de Muf- 
que , & qu’on ne refufera pe à la ville de Harlem la 
gloire de cette invention. Peut-on revendiquer l’hon- 
neur de l'invention des Caraëtères de Mufque pour 


er 
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dre. En prenant quelque chofe de ces deux 
manières , J'en al formé une troifième que j'a 


la ville de Harlem, cinq où fix ans après que de pa- 
reils Cara@tères ont été employés à Leipfñck , & que 
j'en ai publié à Paris qui font faits d’une autre maniè- 
re ? C’eft fur de femblables titres qu’on a vouluautre- 
fois , & que quelques perfonnes veulent encore , éta- 
blir l’origine de l’Imprimerie à Hariem. M'°. Enfche- 
de m'ont fait l'honneur de m'écrire une lettre en 
date du 11 novembre 1757, dans laquelle ils me 
marquent : Nous avons v4 la Mufique de l’'INVENTION 
de M. Breitkof ; nous trouvons ladite méthode poffible , 
mais bien laborieufe 6 avec beaucoup de frais. Nous 
vous prions de nous envoyer un échantillon de la vôtre. 
Comme ils n’avoient encore rien produit pour lors 
dans ce genre , & que les Caraëtères de Mufque 
qu’ils ont fait graver depuis font une fidèle imita- 
tion de ceux de Leipfick , ils n’en font donc pas 
les inventeurs ; leur aveu en eft garant. 

M. Rofart a mis un échantillon d’un pareil Ca- 
ra@tère de Mufique qu’il a gravé , dans le recueil des 
épreuves de fes Caraëtères , avec une note par la- 
quelle il marque qu’il en eft l'inventeur ; & il a fait 
annoncer la même chofe , l’année dernière , dans la 
Gazette de Bruxelles. Sur les repréfentations que 
je lui ai faites de ce qu’il venoit fi tard revendiquer 
la gloire de cette invention , il m’a fait réponfe que 
des raifons particulières l’avoient empêché de pu- 
blier plütôt fon Caraëtère , qu’il avoit commencé en 
1750 à Harlem, où il en avoit fait voir plufieurs 
épreuves. Ces raifons ne me paroiflent pas aflez 
fortes pour détruire ce qu’on vient de voir en faveur 
de M. Breitkof. 

Quant aux Caraétères de Mufique que j'ai gravés & 
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employée dans la gravure d’un fecond Carac- 
tère. | 

Au mois de janvier 1756 , je fis mon 
premier effai de Caraétères de Mufique , de 
façon à être imprimés par rentrée , toutes Les 
parties étant fi bien combinées que les notes 
& autres figures tombent , par une feconde 
impreffion , à l'endroit des barres ou lignes 
qu'elles doivent occuper , ainfi que fur les 
traits obliques deltinés à former les croches 
fimples , doubles ou triples. 

Toutes les parties font partagées pour être 
fondues fur cinq corps, relatifs Les uns aux au-- 
tres , par degrés égaux. C’eft fur ces cinq 
corps qu'il faut régler la grandeur des objets 
qui doivent y être repréfentés. 

On règle d’abord la diftance des lignes par 
un filet que l’on fond fur le premier & plus 


publiés en 1756 , ils font faits par un méchanifme 
tout-à-fait différent , comme on va bientôt le voir, 
& perfonne ne m’en difpute l'invention. Si par la 
fuite j'ai jugé à propos d’en faire d’autres , en rap- 
prochant plufieurs parties de ces deux opérations, 
je n’annonce pas ces derniers comme étant entière- 
ment de mon invention , mais feulement comme une 
amélioration, 
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petit corps; cinq de ces filets , liés Les uns {ur 
les autres, forment la totalité des cinq COrpS,, 
& marquent les diftances des lignes qui fer- 
vent de règle pour le tout ; puis , après avoir 
gravé une note noire ou blanche , on en fond 
plufeurs dans l'approche qui consent 
celles-ci fervent à décider la largeur de tous 
les objets qui compofent ces Caractères, dont 
la plus grande partie font de l'éparffeur Ja cette 
première note ; les autres font juite de deux , 
trois, &c. 

Les hauteurs de 2, 3, 4 & s filets (one 
prifes & rendues dans autant de Pa ainfi 
que la largeur d’une ou de plufieurs notes : lef- 
dits calibres font deftinés à à mefurer la hauteur 
& la largeur des poinçons. 

Ces préparatifs étant faits , on grave les 
oinçons à cinq filets fur le cinquième COIps : 
il faut que l’épaifleur de ces filets foit depuis 
une demi-note jufqu’à cinq ou fix. On grave 
aufh fur le même corps la clef de G re fol, une 
note noire dont la queue tient tout Le corps , 
la barre tranfverfale de mefure & la figure de 

la reprife. 


Sur le premier corps , on grave des filets 
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fimples de la largeur de 1,2, 3 & 4 notes, 
puis les figures de dièfes, points, cadences , 
la note ronde, les fyncopes & les traits droits 
& obliques definés : à former les tirades de cro- 
ches fimples , doubles ou triples , dont voici 
quelques exemples , 
us eût Le un os QE CR Sun 
lefquelles reçoivent Les queues des notes à la 
feconde imprefhon : ces traits font compofés 
& imprimés d’abord avec les lignes ou filets. 

Sur le fecond corps, on grave les noires, 
les paufes ou foupirs , les bémols, les béquar- 
res, & des fyncopes plus larges que celles dur 
premier corps. 

Sur le troifième corps , on fait la clef de Fe, 
des notes noires & blanches , & des ports de 
voix portant fi imple & double croche. 

Sur le quatrième , on fait encore des notes 
blanches & noires , parce qu'il en faut dont 
les queues foient à différens degrés de lon-' 
gueur, puis des croches & des doubles cro- 
ches ; & afin de rendre la compofition plus 
facile & limpreffion plus agréable , on grave 
encore fur ce quatrième corps des poinçons 
portant la figure de plufieurs notes liées en- 
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femble , dont l'ufage eft le plus ordinaire, com: 
me de -C1, 


DE E Ce ff ef er 


& autres, que l’on peut augmenter à volonté ; 
lefquelles étant d’épaifleur égale à 2, 3 & 
4 notes fimples, rentrent dans la combinaïfon 
générale. Un point important eft de tailler ces 
poinçons de manière que le rond des notes fe 
rencontre jufte fur ou entre les filets. Pour 
cela, on trace fur la furface polie de lacter, 
avec le calibre pointé , Les filets qu'il peut con- 
tenir ; puis , fur ou entre ces filets , on trace La 
figure des notes , que lon dégage de la mafle 
qui les environne avec la lime ou au contre- 
poinçon ; enfuite on retouche &c on repolit le 
tout , comme on l’a vù ci-devant. 

Fo ces notes & figures font deftinées 
‘à monter & defcendre à différens tons, par 
Je moyen des cadrats fondus de même lar- 
geur que les figures , lefquels étant mis def: 
fus ou. deffous les notes , leur font prendre 
la place que l’on veut: Voilà le méchanifme 
de mes premiers Caraëtères de Mufique. 
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Ma feconde Mufique eft bien plus compli- 


quée , & demande plus de poinçons: la gravure 
en eft difficile , à caufe de la grande précifon 
qu'exigent toutes fes parties, mais par-la l'on 
évite une feconde imprefhon. C’elt à cette fe- 
conde opération que je vais m’arrêter plus par- 
ticulièrement, comme étant la plus utile. 

Ce nouveau Caraëtère peut contenir juf- 
qu'a 160 poinçons , dont la pluspart ne pré- 
fentent à la vûe rien qui annonce fenfiblement 
des Caraë@tères de Mufique ; ce n’eft que par. 
la combinafon des parties qu’on les forme. 
L'art de les graver confilte en ce que les di- : 
menfons de toutes ces parties foient fi bien 
prifes, que compofées enfemble , les traits per- 
pendiculatres , horizontaux & obliques fe ren- 
contrent exaétement & ne faflent qu'un tout: 
c’eft-la le point difficile, & le chef-d'œuvre de 
la Gravure. 

Les opérations préliminaires qu’on emploie 
pour prendre les dimenfions du premier Ca- 
raétère dont je viens de parler ; font aufh cel- 
les dont on fe fert pour celui-ci, qui doit 
être fondu également fur cinq corps. Les dif- 
tances des lignes & des queues des notes font 
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décidées comme on l’a và : quant à la groffeur 
de ces Caraétères , voici comme elle eft ré- 

lée. Le plus en ufage pour les livres de pu- 
pitre fe fait fur les corps de Nompareille , Ci- 
céro , Gros-romain , Palefline ; : le cinquième eft 
un Corps particulier de trente Points Typo- 
graphiques *. Le premier corps contient 6 de 
ces points ; le fecond 12, le troifième 18 , le 
quatrième 24, & le cinquième 30 ; ce qui 
fait une gradation égale de fix points typogra- 
-phiques à chaque corps. 

Pour un Caraétère plus petit, propre à l'im- 
preffion des recueils d’airs, la gradation des 
corps n ’eft que de quatre points. Le premier , 
qui en porte quatre , eft un corps particulier 
auquel on a donné le nom de Perle ; le fecond 
eftle Perit-Texte, qui en a huit; le troifième , 
qui eftle Cicéro, en a 12; le quatrième , qui 
eft le Gros-Texte, en a 16, & le cinquième, 
qui en a 20, eft le Perit-Parangon. Voilà les 
gradations nécbfrirel pour diriger la groffeur 


de deux Caraétères de Mufique Les plus pro- 


* Voyez l’article des Points Typographiques expli- 
qués ci-après. 
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pres à l'ufage de l’Imprimerie. On diflingue le 


premier par gros Caraélère de Mufique , le fe- 
cond par petit Caraülère de Mufique. 

Je ne préfente point ici les figures que cha- 
cun des corps doit porter ; on les trouvera c1- 
après détaillées par ordre fur la Police des Ca- 
raëlères de Mufique , dans la feptième partie de 
cet ouvrage. 

Il y a quatre degrés principaux de juitefle 
à obferver dans la taille de ces poinçons ; {a- 
voir, [a diffance des filets tranfverfaux qui for- 
ment les cinq lignes , les traits perpendiculat- 
res pour les queues des notes les traits obli- 
ques pour les tirades des croches, & la lar- 
gcur réciproque de toutes les figures, qui doi- 
vent être égales ou correfpondantes les unes 
aux autres. 

Pour réuffir dans toutes ces parties , je com- 
mence par dreffer les cinq moules dans la pro- 
portion qui leur convient ; cet article effentiel 
étant fini , je fonds fur Le premier cinq filets , 
ben e au milieu dudit corps , comme je 
l'ai déjà explique , lefquels dirigent le premier 
degré de juftefle par la féparation égale des 


lignes ; de ces filets , je forme quatre cal- 
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bres, taillés dans une feuille de laiton , lef= 
quels portent deux , trois , quatre & cinq fi- 
Jets ; ; on aflujétit à à ces diflances l’étendte du 
ponçon , à raïfon du nombre de filets qu'il 
doit porter ; je taille enfuite fur le même lai- 
ton cinq autres calibres qui contiennent cha- 
cun l’étendue d’un des cinq corps , pour y af- 
fujétir Les figures qui tiennent toute l'étendue 
defdits corps, puis deux autres calibres {er- 
vant à régler l'obliquité des traits qui doivent 
lier les notes & en faire des crochés fimples, 
doubles ou triples. 

Ces gros traits obliques portent fur le mé- 
me poinçon de petits traits perpendiculaires 
deftinés à recevoir les queues des notes ; 1l 
faut donc que la diftance de ces queues {oit 
exattement prie , & c’elt-là Le fecond degré 
de jufteffe. Pour cela, j'affemble plufñeurs no- 
tes à queue , les unes à côté des autres , lef- 
quelles font fondues à demeure , & fans pou- 
voir varier., dans l'approche qui leur convient ; 
je prends la diftance de ces queues fur une la- 
me d’acier , à l’un des bouts de laquelle je 
tale quatre éminences pointues auf diftantes 
les unes des autres que quatre queues le font 
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entr elles , de même que je taille à l’autre bout 
cinq éminences également pointues qu! mar- 
quent la diftance des lignes. Cet acier rrempé 
fert, par le moyen du Guide dont j'ai déjà par- 
lé, à tracer {ur les tiges des poinçons polis 
& dreflés carrément , les traits des lignes , 
& dans un autre fens ceux des queues ; cela 
forme des carrés fur lefquels on trace les f- 
gures néceflaires. 

Les notes à queue qui ont été fondues re- 
glent encore la largeur réciproque des autres 
figures, qui doivent être par parties égales de 
deux , trois & quatre defdites épaifleurs : 1l 
faut encore tailler des calibres pour ces di- 
verfes largeurs , ou mefurer [a largeur des 
poinçons ja le métal defdites notes miles à 
côté les unes des autres, 

Les poinçons qui ont befoin d’être contre- 
poinconnés , le font d’abord dans l'endroit , à 
peu près , où le creux doit être formé ; enfuite 
on en drefle & polit la furface fur la pierre à 
l'huile ; on lime & on équarrit l'extrémité 
jufqu’a ce que le poinçon entre jufte en hau- 
teur & en largeur dans les calibres où 1l doit 
pañler , après toutefois qu’on l’a préfenté plu- 
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fieurs fois au Guide pour voir fi les pointes du 
calibre d'acier fe rencontrent juite au défaut 
du contrepoinçon , où les traits doivent mar- 
quer ; après quoi , l’on évide & l’on taille le 
poinçon de manière que tous les traits mar- 
qués deflus reftent dans la même place. Quand 
on à atteint les traits marqués, on pafle de 
nouveau le poinçon fur la pierre à lhuile , en le 
conduifant carrém entpar l'équerre à polir ; pour 
lors les traits tracés ne paroïffant plus ,0n à 
TECOUS aux modèles de fonte , favoir à ceux des 
cinq filets liés les uns fur les autres & des qua- 
tre notes réunies ; on préfente Les filets & ces 
queues aux endroits du poinçon que l’on retou- 
che , jufqu’a ce que les parties foient d'accord. 

Un autre moyen qu'on peut mettre en 
ufage , eft de noircir ces modèles : à la fumée 
d'une bougie, & deles ir imprimer fur une carte. 
On coupe cette carte au niveau des filets , & 
vis-à-vis on préfente ceux du poinçon: le noir 
des uns, le blanc & le bril [ant des autres for- 
ment un contraîte qui fait mieux fentir la dif. 
férence qu'il pourroit y avoir entr'eux , & 
par-là on peut apprécier davantage la per- 
fettion du Ponçon. | 
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Il y à des figures qui ne tiennent que la 
moitié du corps qui les porte, d’autres qui en 
occupent la totalité ; enfin 1l y en a d’autres 
qui l’excèdent en partie, en crénant fur le 
corps ; la Police indiquera toutes ces diffé- 
rences. 

La defcription de la Fonte & de la Com- 
pofition de ces nouveaux Caraftères , ainfi que 
les planches gravées où les calibres is fgu- 
rés, acheveront de donner une idée complette 
de Que ce méchanifme, 


= 
DE LA TREMPE., 


Les poinçons étant taillés de façon qu'il n’y 
ait plus à y retoucher , 1} faut leur donner 4 
par la trempe , le degré de dureté qui con- 
vient, pour qu'ils puiflent être enfoncés à 
coups de marteau dans des morceaux de cwr- 
vre, & y laïfler leur empreinte fans s’émouf- 
fer n1 fe rompre. 

On a un fourneau, ou un poële, rempli d de 
charbon allumé ; on y pofe deux , trois ox 
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quatre poinçons à la fois ; ; on fouflle le fen 
qufqu’à ce qu'ils aient acquis la même couleur, 
non pas celle de ce feu blancheâtre qui eft oc- 
cañonnée par le vent du foufflet, mais la cou- 
leur naturelle du feu. Quand le poinçon eft 
dans cet état, on le prend avec une pince lon- 
gue & pointue , & on le plonge du côté de 
Poil dans l’eau froide , au quart de fa hauteur, 
en le promenant té un moment fur la {ur- 
face de l’eau > pour donner plus de dureté à 
cette partie ; puis on le plonge en entier. On 
répète cette opération tant qu’on a des poin- 
çons à tremper , en changeant & refroidiffant 
Peau à mefure qu’elle s’échaulfe. C’eft ce con- 
fe de chaud & de froid qui referre & com- 
prime les pores de l'acier & qui Le durcit , & 
c'e l égalité du froid de l’eau & du had de 
l'acier qui fait l'égalité de la trempe. 

La marque évidente que le pomçon eft 
trempé , eft lorfque Le bout qui a d’abord été 
plongé dans l’eau elt découvert , c’eft-à-dire , 
lorfque les fcories occañonnées par le feu font 
en partie détachées par laétion de la trem- 
pe. Dans le cas contraire, où 1l feroit égale- 
ment noir & terreux partout , 1l faut le trem- 
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per de nouveau & le faire rougir davantage 
au feu. 

Ce degré de tempe eft néanmoins trop ai- 
gre; certains traits des poinçons pourroient fe 
caffer , fi on les frappoit dans cet état : il leur 
faut néceflarement une feconde opération , 
qui confifte à les faire revenir. Comme il n’eft 
pas poffible de leur donner, aû premier coup, 
le jufte degré de trempe qui convient, on leur 
en donne un peu plus qu'il ne faut, puis on 
les fait revenir au point où l’on veut qu'ils 
foient. Pour cela, on nettoie le poinçon par 
un feul côté du talus proche l'œil, en le frot- 
tant fur une pierre-ponce; puis on le préfente 
par Le gros bout fur un feu ardent, en le te- 
nant du côté de l’œil avec une pince. On a toù- 
jours les yeux fixés fur l'endroit nettoyé; & 
lorfqu’on lui voit prendre une couleur de pelu- 
re d’oignon , on le fixe à ce point, en le plon- 
geant dans l’eau. Si le poinçon avoit été trem- 
pé trop fec, parce qu’on auroit été furpris par 
l'adivité du feu, 1l faudroit aufh le faire revenir 
davantage , en laïffant devenir un peu plus fon- 
cée cette couleur de pelure d’oignon, de même 
qu’on la rend prefqu'infenfible arr foup- 
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çonne que le poinçon eft moins trempé. L’o- 

ération de faire revenir le poinçon eft indif- 
penfable ; elle le conferve & l'empêche de fe 
cafer , n'ayant que le degré de dureté qui 
convient. 

Cette opération ft beaucoup plus facile 
pour Les graveurs qui ont une fonderie. On 
plonge le poincon dans le métal fondu , en le 
tenant avec la pince, & ne laïffant (ie que 
le bout nettoyé. Comme on n’a point les yeux 
éblouis n1 fatigués par l’ardeur du feu , on fat- 
fit plus à fon aife & plus fürement la cou- 
leur que lon veut lui laffer prendre, & qui 
fixe le degré de la trempe. 

‘Il faut proportionner le degré de dureté de 
la trempe à la difficulté de l’objet que l'on veut 
farmonter. C’elt pourquoi le contrepoinçon , 
qui doit agir fur l'acier même, en y laiffant fon 
empreinte , demande à être plus dur que le 
poinçon, qui n’agit que | fur Le cuivre : auf le 
lafe-t-on dans a première trempe , fans le 
faire revenir. Il vaut mieux qu'il cafe que de 
refouler , parce que quand 1l caffe , fouvent 
l'empreinte eft faite , au lieu que sil refoule, 
on eft dans l'obligation de recommencer, 
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La feconde opération qu'il faut faire au poin- 
çon, après qu’il eft trempé, c’eft de le parer ; 
ce qui s'exécute en dégageant la lettre & la 
tige des fcories que le feu y a produites. Pour 
cela, on pafle & l’on frotte en tous fens , fur 
une pierre- ponce fne & douce, le Lo du 
poinçon gravé , juiqu'a ce qu’il (ei devenu à 
peu près auf clar qu'il létoit avant d’être 
trempé ; puis, avec la pointe d’une aiguille, 
on Ôte du creux qu'a fait le contrepoincon, 
la poufhère de la pierre-ponce & les fcories 
qui peuvent s’y trouver ; enfuite , avec un gra- 
te-boffe de fl de laiton , l'on nettoie la tige du 
poinçon. 

Ces opérations faites , les pornçons font en- 
tièrement finis. Il ne rele plus au graveur qu’à 
les frapper dans le cuivre , pour en faire les 
Matrices, après quoi 1l d ferre précieufe- 
ment ; & pour les conferver & les mettre à 
l'abri de la rouille, qui pourroit les endomma- 
ger, on les enduit d une légère couche d'huile 
d'olive , & on les garde dans un lieu fec. 
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Wie s Matrices font le fruit & le réfultat des 
poinçons : c’eft pour les former , qu'ont été 
faits tous les préparatifs que nous venons de 
voir. Ce font de petits morceaux de cuivre rou- 
ge, de quinze à dix-huit lignes dé long pour 
l ordinaire, fur trois lignes environ d’éparfleur , 
mais dont La largeur eft relative à celle des Let- 
tres, des ornemens , &c. que l’on veut frapper. 
Le meilleur cuivre pour cet ufage eft coupé 
fur des planches de cuivre rouge que l onnom- 
me monnoie de Suède , parce qu'en effet ces 
planches, du poids de £a tnt livres, portent 
aux quatre coins la marque des armes de Suè- 
de , & fervent de monnoie dans le pays. Le 
ñ nd coupe ces planches par bandes , avec 
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de groffes cifailles : on les forge enfuite fur 
une même épañfleur , mais un peu plus larges 
les unes que les autres, pour Les différentes 
largeurs des matrices. Lorfque ce cuivre ne 
peut pas fuffire pour la groffeur , on fe fert 
alors de celui qui eft en barreaux. On forge 
auffi ce cuivre fur différens calibres , à raïon 
de la largeur des objets que l’on fe propole 
de frapper , & l’on coupe ces bandes par pe- 
tits morceaux de même longueur ; après quoi 
on les fait recuire , en les mettant rougir dans 
le feu , & Les jetant enfuite dans l’eau. Cette 
trempe fait fur le cuivre un effet contraire à 
celui qu’elle produit fur l'acier : elle durcit ce- 
lui-ci, au lieu qu’elle dilate Les pores du cui- 
vre & le rend plus tendre , en même temps 
qu’elle le nettoie d’une partie des fcories de 
la forge. Ce recuit ou cette trempe du cuivre 
n’a lieu que pour les Caraë@tères un peu gros 
& qui fe frappent à froid , afin que le poinçon 
trouve moins de réfiftance ; mais pour Les pe- 
tits Caraëtères jufqu’au Cicéro ,1leftbon qu'ils 
foient frappés fur du cuivre non recuit, parce 
qu'alors la réfiftance n’eft pas difcile à vain- 
cre : le cuivre étant par-la plus ferré & 


70 DE LA FRAPPE 


plus compaét, la matrice dure davantage. 

Il faut , après cela, parer le cuivre. Cette 
opération outites à polir une de fes faces pour 
la difpofer à recevoir l'empreinte : ce qui 1{e fait 
d’ abord en limant cette face avec une lime ordi- 
naire , puis avecune autre plus douce, & a] ajoû- 
tant un peu d'huile pour effacer & unir fee traits 
de la première ; enfuite on pañle fortement un 
Bruniffoir par-deflus pour la polir. Ce Bruni[- 
foir eft un morceau d’acier trempé, long, rond, 
poli & emmanché. 

Quand le cuivre eft ainfi paré, on trace 
fur chacun des morceaux l’endroit où le poin- 
çon doit être frappé , qui eft environ à trois li- 
gnes au deffus d’un des bouts. 

La frappe des poinçons demande une main 
fûre & exercée ; c’eft ce qui a fait dire qu’une 
matrice bien frappée eft à moitié jufhfiée. Pour 
les petits Cara@ères , on a devant {oi fur fon 
établi un petit Tas : celui qui eft percé pour les 
contrepoinçons peut fervir , en Le retournant. 
On met le morceau de cuivre deflus cette face 
du Tas ; on tient Le poinçon de la main gauche; 
après Passe _pafté fur une carte à plufieurs re- 
prifes,ce ce 1 donne plus de brillant à fon pol, 
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on le préfente au bas du cuivre; là, d’un petit 

COUP de mafle , on en fait une légère emprein- 
te. Si la lettre dite trop à droite ou à gauche, 
on tourne un peu le poinçon & l’on en fait une 
feconde empreinte au deflus de la première , 
après celle-là une autre, .toüjours en s’aflurant 
de la meilleure pofition à poinçon ; l’on arrive 
af à l'endroit où 1l doit être frappé. Alors n 
afluré par les précédens effais que le poinçon 
eft dans la vraie pofition qu'il doit avoir , on 
l’enfoncé à coups de mafle , le plus perpendi- 
culairement qu'il eft pofible., juiqu'a ce qu'il 
foit à la profondeur d’une ligne ou environ ; 
plus pour les gros Carattères, & un peu moins 
pour les petits. On réitère cette opération de 
fuite à plufeurs poinçons, ce qui aflure la main 
& rend la frappe plus égale. 

Les lettres qui portent des accens, comme 
les cinq voyellesa,e,1,0o,u, ge. après 
avoir été frappées PATES Le oi de nouveau 
chacune avec ces figures AA APE 
qui 1 font des accens aigus, graves, circonflexes, 
tréma , titres , brèves , longues & douteufes : 
Je même poinçon fert encore pour cette opé- 
ration , voici comment. On fait d’abord fur les 
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poinçons de ces cinq voyelles, même fur les m 
& n, à caufe des titres , une entaille de cinq 
à fix lignes de long; puis on grave féparément 
fur de petits morceaux d'acier , exaétement de 
la même longueur que l’entaille , la figure feule 
des divers accens ; on les trempe comme le 
poincon , & on les pofe fucceffivement fur cet- 
te entaille, qu'ils rempliffent exatement ; alors 
on les lie enfemble avec un double fil ciré, & 
on les frappe ainf dans le cuivre : le point de 
li eft ajoûté comme un accent. 

Lorfque l'on a des lettres à traits un peu 
larges à frapper , comme des lettres de deux 
points ou des filets , il faut en tracer le trait 
droit fur Le cuivre. On dreffe pour cela un des 
flancs de la matrice , en La pañlant en long fur 
une lime ; puis on appuie le long du cuivre la 
groffe branche du Beuveau , qui forme un re- 
bord ; l’autre branche fert à guider la poin- 
te pour tracer un trait droit & d’équerre ; 
& fans autre effar fur la matrice, après avoir 
pofé le poinçon juite à ce trait, on l’y frappe. 
Pour un coin de vignette , comme cect *, 
dont les extrémités doivent tenir tout le corps, 
on trace de même fur Le cuivre deux traits qui 
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forment l'étendue du corps ; puis on prend cet- 
te étendue avec le compas ; on la trace de haut 
en bas, ce qui forme le carré, & l’on pré- 
fente fon poinçon , les pointes dans les angles 
de ce carré. Pour des vignettes à palmes , tel- 
les que celles-ci K& D, qui s’inclinent en 
fens contraires , & qui doivent tenir par leurs 
extrémités toute l'étendue du corps ,1l faut 
tracer de même fur le cuivre deux traits qui en 
marquent l’étendue. On pofe le poinçon de 
manière qu'il touche par un bout le trait d’en 
bas, & qu'il réponde de l’autre au trait d’en 
“haut : on fait la même chofe pour Le pendant , 
mais en fens contraire. Ce méchanifme fim- 
ple rend la frappe jufte & précife , tant pour 
ces objets que pour les autres du même genre. 

La frappe des gros Caraëtères eft plus pé- 
mble, parce que le cuivre oppofant une trop 
forte réfiftance , on eft obligé de le mettre au 
feu & de le faire chauffer plus ou moins, pour 
le rendre plus fouple : en général , 1l ne faut 
pas qu'il foit chauffé jufqu’à devenir rouge, 
parce que pour lors le poinçon chaffe le cui- 
vre fr Les côtés, & rend l’ouverture de la ma- 
trice plus large que le poinçon. On doit donc 
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faire peu chauffer le cuivre , & pour cela s’y 
prendre plûtôt à deux fois, sl Le faut. On em- 
pêche encore par ce moyen , que le feu ne 
forme de trop fortes fcories au fond de [a ma- 
trice , qui fe trouve noir quand on la frappe : à 
Re au lieu qu'il L rouge lorfqu' elle a été 
frappée : à froid ; mais cela ne fait rien pour la 
fonte : d'ailleurs il ya moyen de nettoyer le 
fond de la matrice , voici comme on y procè- 
de. Lorfque la matrice a été frappée à chaud, 
on prend de l’eau-forte mêlée d’ un quart d’eau 
naturelle ; on met de cette mixtion dans l’œil 
de la matrice ; on l’ y laifle jufqu’à ce que lé- 
bullition foit faite, & que cette liqueur {oit 
devenue verdâtre. Quatre ou cinq minutes fuf- 
fifent pour que le fond de la matrice foit dé- 
gagé du noir des fcories. On pofe enfuite la 
matrice dans une cuvette d’eau naturelle, on 
Ja frotte avec une brofle , on la larfle fau 
puis on remet le poinçon FA & en le frap- 
pant de quelques légers coups de mafle , 1l 
rend Le poli à l'œil de la matrice. 

Une autre manière À qui ef à la vérité un 
peu plus longue, mais qui réuffit beaucoup 
mieux , eft de faire une mixtion de bon vinaigre 
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& de fel ordinaire ; trois ou quatre pincées 
fufffent pour un demi-verre. On fait entrer de 
cette liqueur dans l’œil des matrices , que l'on 
remet au feu jufqu’à ce qu’elles foient rouges ; 
puis on les plonge dans de l’eau froide , où le 
départ des fcortes fe fait fur le champ. D ma- 
trice retirée de l’eau , fans être entièrement 
refroidie , eft remplie L nouveau par la même : 
liqueur : s’il refte quelques parties de fcories, 
on les détache avec la pointe d’une épingle ki 
pendant que la liqueur eft encore dedans ; après 
quoi on La brofle dans de l’eau fraîche. La ma- 
trice, qui a repris par-laà fa couleur naturelle, 
étant féchée , reprend aufh fon poli par le 
moyen du poinçon , que l’on y frappe lépère- 
ment de nouveau. 

Les grandes lettres, comme les groffes € 
moyennes de fonte , &c. font d’une très- grande 
difficulté à frapper , parce que, comme Je viens 
de le dire , le cuivre chaud s’étend fous le poin- 
çon au feu de fe laïffer creufer : 1l faut donc 
faire cette frappe peu à peu ; voici comment 
on en vient à bout. On commence par faire 
prendre à à froid au cuivre une empreinte du 
poinçon , qui y trace fa figure ; puis, avec des 
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cifelets , on enlève adroitement les parties du 
cuivre en creufant les traits. On frappe de nou- 
veau le poinçon dans la matrice , pour marquer 
Les parties que l'on peut encore enlever au ci- 
felet, & même à l’Échoppe, quieltune efpèce 
de DuËts & quand on a fufifamment creufé & 
équarr! le fond , pour lors on fait rougir ce 
cuivre , & à grands COups- redoublés d'une 
forte mañle , on enfonce Le poinçon, qui polit 
& unit les HA UEES des outils à & laifle {on 
empreinte, 
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Tous ces petits morceaux de cuivre ainf 
frappés , que l’on nomme Matrices ;- ont be- 
foin d’être juflifiés pour acquerir toute leur 
perfeétion. Pour cela, on lime toutes les faces 
du cuivre avec tant de précifion, qu'il n’y ait pas 
une feule matrice plus enfoncée quel autre, ni 
qui porte plus de cuivre aux deux côtés , non 
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plus que de la lettre au pied de la matrice. El- 
ke doivent être jufthées de façon qu’en en- 

trant les unes après les autres dans l’endroit du 

moule deftiné à les recevoir, elles rendent cha- 

cune leur lettre , fur la fonte, dans Le degré de 

juitefle & de perfettion où elles doivent fe 

trouver pour l'impreflion ; ce qu’on appelle 
juftfier à Repitre arrêté. 

On juftifie d’abord la lettre m dans le de- 

ré de profondeur que l’on veut donner à l'œil 
de [a lettre, & de la largeur convenable : cette 
première matrice jufthée fervira de règle pour 
les autres. On fond fur cette matrice trois m, 
que l’on met fur un petit irftrument nommé 
Juflification, &t entre ces trois m on pafle fuc- 
cefivement toutes les lettres de la frappe, à 
mefure que l'on juftifie les matrices , pour les 
y conformer tant pour la hauteur en papier, 
que pour l'approche & la ligne. 

On prend douze ou quinze matrices pour 
les juftifier à la fois , afin d'accélérer ouvrage; 
après qu’elles font dégrofhes , on fond une let- 
tre fur chacune defdites matrices ; on les frorte 
fur les deux flancs & fur le corps du côté du 
cran ; cela fe fait fur une pierre à frotter ou 
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fur une lime large &c bien droite ; puis , avec 
un petit couteau en forme de canif, on enlève 
l'excédent de la caflure du jet à une de ces let- 
tres, on la met entre les trois m , & on pofe 
fur ces quatre lettres un petit niveau nommé 
Jetton. Si la lettre que l'on vient de mettre fe 
trouve plus haute que les modèles , c’eft une 
marque qu’elle eft trop enfoncée dans Le cui- 
vre : on lime donc la furface de la matrice à 
peu près d'autant que l’œil paroît être trop en- 
foncé ; mais 1l faut Le faire avec connoiflance de 
caufe , car 1l arrive quelquefois que le poin- 
çon n'ayant pas toûjours été tenu d'a plomb 
fur la matrice , a ‘été frappé un peu plus d'un 
coin que de l’autre. Pour s’en aflurer , on pofe 
une équerre appuyée d’un bout fur la tige de 
la lettre & de l’autre fur l'œil. Quand cet œil 
prélente une partie plus élevée que l’autre , 
c’elt a cette partie plus enfoncée dans la ma- 
trice qu’il faut limer davantage , & à propor- 
tion du défaut. En répétant peu à peu cette 
opération , l’on parvient enfin à rendre toutes 
les lettres fi égales entr’elles pour la hauteur 
en papier , que le Jetton porte également fur 
les m & fur lalettre que l’on a mife entr’elles. 
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Pour régler la hauteur en papier, on peut 

{e fervir encore de deux calibres différemment 
faits, & qui me font d’un grand ufage. Le pre- 
mier eft une lame de fer ou de laiton, dans la 
longueur de laquelle eft une entaille de dix H- 
gnes & demie , qui eft la hauteur que doivent 
avoir les Cara@tères. Le bout de ladite lime 
eft dreffé en forme du Jerron. Cette lame fait 
l'office du calibre & du jetton. Celui-ci, que 
je nomme Calibre fendu , à caufe de fon entaille, 
me fert pour voir , d’un feul coup , de com- . 
bien la lettre eft trop haute, ou trop enfon- 
cée dans la matrice , & je la lime à propor- 
tion : par-k j'évite l'opération beaucoup plus : 
longue de couper au pied de la lettre l'excédent 
du jet avec le canif ; & ce n’eft que lorfque la 
lettre commence à remplir l’entaille de ce ca- 
libre , que, pour plus grande füreté , je me 
fers du fecond que je nomme Calibre mat ; 
pour lors je coupe le pied de la lettre, & j'en 
mefure la hauteur dedans. Ce calibre de cuivre 
ou de fer eft fait à peu près comme la Juff- 
cation. Le côté étroit de l’équerre avec la pla- 
tine forme une profondeur de dix lignes & de- 
mie : j’ajoûte à cela une petite branche mobile 


So DELA JUSTIFICATION 


de même hauteur ; la lettre étant ferrée entre 
cette branche & celle de l’équerre, on pofele 
jetton fur la furface de ce cahbre , à l'endroit 
où eff la lettre, & on voit avec la plus grande 
précifion fi cette lettre eft au même niveau. 
Ces cahbres font des mefures fixes pour ré- 
gler la hauteur uniforme des CaraËtères, moins 
variables que des mm miles dans la juflifica- 
tion, qui peuvent intercepter par le pied quel- 
ques légères ordures , ou s’affoiblir du côté 
de l'œil par Le paflage continuel du jetton. 
Mais comme la hauteur des lettres n’eit pas 
le feul point effentiel, & que l'alignement de 
toutes ces lettres & ne approche refpettive 
ne forment pas un objet moins intérefant , 
il ne faut pas quitter la matrice que lon n’y 
ait touché relativement à ces trois points. Après 
avoir fini ce qui concerne la hauteur , on re- 
garde fi la lettre qu'on a mile entre les m ef 
bien de ligne avec elles : s’il arrive qu elle foit 
plus baffle, comme l'a qu’on voitici, mamm, 
ce qu’on appelle defcendre en ligne , C’'eft que 
la partie depuis l'œil jufqu’au pied de la ma- 
trice a trop de longueur ; 1l faut donc en ôter. 
Si au contraire elle monte plus haut que les 
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traits des modèles comme dans cet exem- 
ple, mamm, ce qu’ on nomme monteren ligne, 
c'eft que cette partie depuis l'œil jufqu’au bout 
de la matrice eft trop courte : on y remédie 
en donnant quelques coups. de marteau fur ce 
bout de matrice , pour alonger Le cuivre ; & 
comme il doit y avoir entre la lettre &les m 
la même diftance que les m ont entrelles, 
ce que l’on nomme approche, on doit ôter fur 
les flancs de la matrice à proportion de fon 
trop d'épaiffeur : mais 1l faut encore le faire 
avec intelligence ; car dans le cas où une lettre 
qui doit être droite & perpendiculaire incline 
un peu , pour avoir été frappée de travers , il 
faut la redrefler en limant le cuivre {ur le flanc 
de la matrice du côté oppofé à l'endroit qui 
penche. Dans cet exemple, mmhm, où la let- 
tre h penche à droite , cette h doit être re- 
_dreffée en ôtant du cuivre à gauche vers la tête 
de la lettre ; mais comme elle feroit plus mince 
de ce côté , & qu'il faut au contraire qu’elle 
foit d’égale épaifeur de haut en bas, on en 
Ôte autant de l’autre côté de la matrice par le 
bout oppofé. 


On {ent affez combien l’on doit employer 
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vre , parce qu 1l n’eft plus ae d’en remet- 
tre. Si cependant cet accident arrive , pour la 
hauteur en papier, on enfonce de nouveau le 
poinçon dans la matrice ; & quand on en a 
trop Ôté fur les côtés , on pique l'endroit avec 
un petit cifeau aigu » ce qui produit de petites 
élévations : mais cette matrice fera plütôt ap- 
platie que les autres entre les regitres du rou- 
le , elle fera par conféquent plûtôt hors d’ap- 
proche. On remédiera à ce défaut d approche 
par Les regitres du moule, qui font mobiles 
exprès pour quel ‘on puiffe redonner aux ma- 
trices plus où moins applaties les différentes 
approches qui leur conviennent. Il faut donc , 
à chaque matrice , prendre garde à la hauteur 
en papier , à la in: à l'approche, à la pente, 
fi cet de italique , à la perpendicularité pour 
le roman, &c. & n’y toucher que relative- 
ment à ces objets. 

Une première matrice étant ainf ébauchée, 
lon en prend une feconde , après celle-ci une 
autre , & ainf de fuite , jufqu'à la fin du nom- 
bre que l’on fabrique à ï fois ; après quoi l’on 
fond de nouveau une lettre fé chacune , & 
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me je viens de Le dire ; juiqu'a ce qu'elles 
foient enfin dans là perfeétion requife. | 
La juffication des Caraëtères italiques eft 
plus difficile que celle des Caraëtères romains, 
parce que la pente n’eft ordinairement guidée 
que par La vûe., au lieu que dans le romain la 
tige de [a lettre , qui eft droite, guide plus fa- 
cilement l’œil. Il faut prendre pour l'italique 
quelques précautions de pi , qui confiftent à 
juitifier d’abord l'Æ ou PZ capital avec l’r2 ; 
celle-ci fert pour guider la pente des lettres dé 
mêmé calibre, & l’Z ou l'A pour guider cel: 
le des longues, telles que les 2, k,7,p, &c: 
en préfentant ces longues à côté de cet Z, à 
mefure qu’on les quitfie , & les réduifant au 
même degré d'inclinaïfon. | 
Quand cela eft fait , 1l ne s’agit plus que 
de parer les matrices : cette opération confifte 
à faire à chacune une entaille en deffous vis- 
à-vis l'œil de la lettre ; cette entaille fe nomme 
Talon de la matrice ; elle fert à fixer l’archer 
du moule que l’on appuie deflus ; on fait en- 
fuite deux pets crans au haut de la matrice , 
l’un deflus. l’autre deffous , au moyen defquels 
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on attache avec un fl un morceau de peau que 
l’on nomme arrache. 

Pour parer proprement les matrices , afin 
- qu’elles foient d’égale épaiffeur de la face au 
talon, & de même longueur , ce qui préfente 
un coup d'œil gracieux lorfqu’elles font affem- 
blées par frappes dans leurs coulifles , on fait 
un petit calibre de tôle , taillé à l'extérieur com- 
me une matrice. Ce calibre , nommé Chappe, 
eft fermé par un bout, & a par en bas un petit 
rebord. On pofe la matrice du côté de l’œil 
fur ce petit rebord, & après avoir ferré l’une 
& l’autre dans létau : on lime le deffous de la 
matrice au niveau de cette chappe en fuivant 
les entailes pour Le talon & pour les crans ; 
cela fait, on pale cette furface de la matri- 
ce en long fur une lime, pour la polir; puis 
avec une autre lime, on 1 légèrement tous 
les angles ; enfuite on enlève avec la pointe 
d'un camif les bavüres que. la lime auroit püù 
chaffer à l’orifice de la matrice , ce qu’on ap- 
pelle déchauffer | & par-là fe termine la juft- 
fication de la matrice ; après quoi on les ar- 
range par ordre dans une boëte plate en for- 
me de tiroir , que l’on nomme Frappe. Çha- 
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cune de ces boëtes contient toutes les matri- 
ces néceflaires à un Caraétère. Elles ont été 
appelées Frappes du nom de l'opération , qui 
confite à frapper Le poinçon pour former la” 
matrice : de là l’on dit une Frappe de Cicéro , 
une Frappe de Petit-romain, &c. quand la 
boëte contient les matrices propres à ces Ca- 
ra@ères. Une. frappe contient environ cent 
cinquante matrices pour les Caraëtères , foit 
romains , foit italiques , favoir , les lettres mi- 
nufcules,a, b,c,d,e,f, &c. les lettres 
doubles, ,æ, ft, ff; les ponétuations , , : 
&c. les lettres accentuées , 4, à, 4, &c. les 
groffes capitales, A, M, &c. les petites capi- 
tales, A, M, &c. & les chiffres , dont on verra 
le détail par la Police qui fe trouvera ci-après. 
Les frappes de Grec contiennent fix à fept cens 
matrices, plus ou moins, fuivant le nombre 
plus ou moins étendu des abbréviations , que 
l’on nomme ligatures, parce que ce font des 
lettres liées enfemble qui fervent à former des 
mots foit entiers , foit abrégés. Les autres Ca- 
raétères contiennent chacun un nombre de ma- 
trices proportionné à leur nature. 

Voilà tout l’art du Graveur rempli, & sl 
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a eu Le bonheur de réufhr , fon ouvrage peut 
pafler à la poftérité la plus reculée dans le 
même point de perfe@tion , fans jamais fe cor- 
rompre n1 s’altérer, parce qu'après avoir fait 
un long ufage des matrices, on pourrales faire 
renaître de nouveau par le moyen des mêmes 
poinçons ; en cela bien plus heureux que le 
Graveur en taille-douce , qui, après limpref- 
fion de deux ou trois milliers d’eftampes , eft 
obligé de retoucher fa planche , & enfin de l'a- 
bandonner comme inutile. Les Caraétères de 
fonte , au contraire , renaïflent comme d’eux- 
mêmes, & font reproduits à l'infini pendant 
des fiècles entiers par l’art de La Fonderie, 
dont nous allons voir le détail, 
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SECONDE PARTIE. 


| 14e de fondre les Caraftères d'Impri- 
__ merie, qui eft la feconde partie de la Typo- 
graphie , exige de celui qui l’exerce des con- 
noflances & de l'induftrie. I peut ignorer la 
Gravure , puifqu'il s’eft écoulé des demi-fiè- 
cles entiers fans qu'il fe trouvât un feul gra- 
veur de Cara@tères en France ; mais il doit fa- 
voir au moins la manière de juftifier les ma- 
trices, & pofféder la théorie de FImprimerte , 
pour aflujétuir fon travail à cette troifième & 
dernière partie, qui eft le complément de l'art 
_& le point de vûe du Graveur & du Fondeur. 
Son ouvrage doit être livré à l’Imprimeur dans 
toute {a perfe@tion , parce que celui-ci n’y peut 
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rien changer ; d’où il arrive que fi Le Foudete 
a fait des fautes dans fa partie, l'imprimeur les 
rend dans la fienne & les perpetue tant que le 
Cara@tère dure. 

Ce que l’on entend par Fonderie eft un fonds 
de matrices , de moules , de poinçons & d’uf- 
tenfiles propres à te aux befoins de l’Im- 

rimerie pour les objets d’ imprefñon. Le Fon- 
deur eft le poffeffeur de ce fonds, qu 1l fait va- 
loir fuivant les règles & les principes que je 
vais détailler. 

Parmi ces principes , 1 y en a de nouveaux 
que j'ai eu avantage d'établir le premier , tant 
pour ce qui regarde la fabrique & les pro- 
portions des Caraftères, que pour ce qui con- 
cerne l'invention de nouveaux inftrumens : par- 
là cette partie deviendra d’autant plus intéref- 
fante , qu’elle fera plus neuve pour les Fon- 
deurs & plus utile à Flmprimerte. # 

Il y a dans l'Imprimerie vingt fortes de à. 
ra@ères appelés corps ; fur chacun de ces 
corps, on fond des Caraftères romains & 1ta- 
liques , ce qui forme quarante frappes c de Ca- 
ratères pour l’ufage ordinaire ; à ceux- ci on 
en ajoûte d’autres, dont l'oeil eft un peu plus 
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petit où un peu plus gros que l'œil ordinaire, 
ce qui fait différentes nuances de groffeur , 
quoique renfermés toûjours fous le même 
corps. Pour diftinguer ces différentes nuances, 
on les nomme ain, petit œil , œil ordinaire , œil 
moyen & gros œil, comme on le verra par les 
épreuves au dernier volume. Cela fait autant 
de répétitions de frappes, qu! peuvent dou- 
bler ce nombre de quarante ; ainf quatre- vingts 
frappes multipliées par cent cinquante Ne 0 
ces , en forment déjà douze mille. Si lon y 

ajoûte celles des Cara@tères Orientaux, des 
notes de plein-chant, des ornemens de fonte, 
des lettres de deux points, & celles des diffé- 

rentes figures qui font en ufage dans Fimpri- 
merle , on trouvera qu'il faut au moins vingt 
mille matrices pour former une fonderie com- 
plette dans cette partie. Ces matrices doivent 
être confervées dans un fi grand ordre , que 
Von puifle prendre à l’inftant , parmi ce grand 
nombre , celle dont on aura befoin. 

Ces frappes font relatives à des moules pro- 
portionnés aux différentes groffeurs des Ca- 
rattères , de façon que toutes Les matrices d’u- 
ne même frappe font adaptées fucceffivement 
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au moule pour rendre leur figure fur Le métal. 

Les matrices étant bien juitifiées & Le mou- 
le : préparé dans toute la perfeétion qui con- 
vient, ilne s’agit plus que de multiplier les 
lettres par la fonte , & de leur donner, par les 
autres opérations , Le degré de proportion & 
de jufteffe qui leur eft propre ; ce que je vais 
décrire de fuite, pour] préfenter une 1dée com- 
plette de l'art, & ne point diftraire l'attention 
du Jetteur par T explication de div erfes parties 
qui couperctent la narration , mais auxquelles 
je me propofe de revenir par articles. 
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Les Caradères de l'imprimerie font faits avec 
un métal compofé qui ne fert point à d'autre 
ufage : on le fait fondre dans une cuillier de 
fer fondu , de fept à huit pouces de diamètre , 
avec des (éparations qui la partagent perpen- 
. diculairement en deux, mais plus {ouvent en 
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trois parties égales, non feulement pour pou- 
voir fondre à la fois du métal de différens de- 
grés de force , mais aufh pour placer à l’en- 
tour autant d'ouvriers qu'il y a de féparations 
dans la cuillier. Elle eft pofée fur un fourneau 
de terre à potier , fait exprès, qui recoit dans 
fon antre un feu de bois pelart , ainfi nommé 
parce qu'il eft pelé & fans écorce : on aug- 
mente ou diminue ce feu à proportion du de- 
gré de chaleur que l’on veut donner au métal, 

Il y a ordinairement à l’entour de chaque 
fourneaü trois ouvriers qui travaillent debout ; 
chacun a devant foi un £anc en forme de pe- 
tite table oblongue d'environ trois pieds de 
long fur un de large, pour recevoir Les lettres 
a mefure qu’il les fait. 

Lorfque le métal eft fluide , & que les ef- 
fais font faits au moule & à la matrice , pour 
que la lettre que l’on va fondre fe trouve d’æp- 
proche & de ligne, ouvrier prend de la main 
gauche le moule garni de la matrice , & de 
la droite une petite cuillier de fer qui ne tient 
de métal que ce qu'il en faut pour la forte de 
lettre qu'il veut fondre ; 1l préfente cette cuil- 
lier, pleine de métal fondu , à l’orifice du 
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moule ; puis il retire un pen la main gauche ; 
& la relève brufquement , pour faire parve- 
nir précipitamment le métal jufqu’au fond de 
la matrice, afin qu'il y. reçoive fa figure. Sans 
ce mouvement précipité , le métal ne pren- 
droit point ou prendroit mal cette figure , 
parce qu'il fe fige aufh-tôt qu'il touche le 
fer & qu 1l pañe par une ouverture de deux 
tiers plus petite que le corps qu'il doit rem- 
phir. Après que la lettre eft formée , on ap- 
pure le pouce de la main droite fur l’extrémi- 
té fupérieure de la matrice : ce mouvement 
In: fait faire la bafeule , & la détache de la let- 
tre qui étoit dedans ; puis on ouvre le moule, 
” & l’on fait tomber la lettre fur le banc avec les 
crochets : le moule eft refermé fur le champ, 
on remet l’archet fur le talon de la matrice, 
& l’on réitère l'opération jufqu’à deux & trois 
mille fois par jour. 

Cela ne fe fait pas néanmoins fans inter- 
ruption : l’ouvrier eft obligé de voir de temps 
en temps fi les lettres fe forment bien , afin de 
ne pas faire de l’ouvrage inutile ; car il n'ar- 
rive que trop fouvent que certaines lettres 
prennent dificilement leur figure , ce qu'on 
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appelle mal venir ; on dit bien venir , lorfque 
le contraire arrive. 

Pour réuffir Le mieux dans la fonte des dif- 
férentes lettres , l’ouvrier eft obligé d’eflayer 
non feulement Les différens degrés de chaleur 
du métal, mais divers mouvemens pour le 
jéter plus ou moins précipitamment & par les 
différens angles de l’orifice du jet; de là on dit, 
Jeter en moule , droit, par le coin de deflus, 
par le coin de deffous , entre les deux crochets , 
ce qui fe fait en préfentant le moule par fes 
différentes faces , & enfin en le retournant de 
facon que la pièce de deffous fe trouve deflus, 
ce qui ne doit fe faire que lorfqu’on a eflayé 
inutilement tous les autres moyens, parce que 
cette dernière manière de jeter en moule en- 
* traîne de la longueur & des inconvéniens. 

Il y a certains objets à fondre , comme de 
grandes lettres, de grands ornemens , &cc. qui 
étant: à tous ces moyens , & qui ne {e for- 
ment point : on a recours alors : à un autre ex- 
pédient ; on prend de la pierre-ponce , que 
l’on pulvérile aufh fin que de la farine ; on met 
cette poudre dans un linge double , dont on 
Le Les bords pour en faire un peloton : en fe- 
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couant cètte efpèce de fachet fur la matrice , 1l 
en fortune poufhère blancheâtre qui tapiffe un 
peu le fond, & qui fait que le métal parcourt 
plus bem les traits & s’y forme mieux. 
I! faut cependant n’employer cet expédient que 
le plus rarement qu left pofhble, parce qu'il 
ufe les matrices & que l'œil de la lettre en eft 
. moins vif, 

L'ouvrier ayant fondu à peu près le nom- 
bre qui lui eft marqué par la Police , 1 vite 
les lettres, ce qui fe fait en les regardant les 
unes après co autres pour jeter celles qui font 
imparfaites ; ; & lorfqu'il a rempli le nombre 
qui lui eft demandé , 1l commence une autre 
forte où lettre , c’eft-à-dire qu'il ôte la matrice 
du moule pour en mettre une autre ala place, 
ce qu l réitère depuis la première lettre de la 
frappe jufqu’à la dernière. Mais comme 1l faut 
que toutes ces différentes lettres fe trouvent 
exaétement en ligne , d'approche & de hauteur 
en papier à la fortie du moule , on examine la 
première lettre de chaque forté que l’on veut 
fondre, relativement à ces objets : pour cela, 
on fait la même chofe que pour la jufification 
des matrices, dont je viens de se on coms 
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mence [a fonte par la lettre m ; quand elle ef 
bien , elle fert de modèle pour les autres. On 
en met trois dans la Juflification, entre lef- 
quelles on pafle la-première lettre de chaque 
forte que l’on commence, pour la mettre d’ac- 
cord avec ces m; on en vient à bout par le 
moyen du moule & de la matrice. Lorfque 
celle-ci ne préfente pas une fufhfante épaiffeur 
de cuivre , elle rend la lettre #rop près ; on la 
groffit du côté qu'il eft néceffaire , en pouflant 
en dedans, autant qu'il le faut, le repître du 
moule qui touche à ce côté, Si au contraire 
il y a trop d’épaifleur , la lettre devient srop 
groffe, c’eft-à-dire qu’elle s’écarte trop entre 
les m; on l'approche , en repouflant le re- 
gitre en dehors. L’alignement fe met, comme 
je l'ai dit , par le pied de la matrice , dont on 
Ôte un peu de cuivre, fi la lettre defcend ; au 
contraire , on le refoule fi la lettre monte : on 
en juge par Le Jetor , que l’on pofe à plat fur 
les m & fur les lettres qui font entr’elles. 
Tous les traits, foit par en bas , foit par en 
haut , doivent fuivre la ligne du Jeton : lorfque 
la lettre eft trop baffe en papier, on a recours 
au poinçon, fi on l’a, pour l’enfoncer un peu 
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dans la matrice; quand on ne l’a point, on re- 
foule un peu Le cuivre de la matrice fur la face 
où eft l'œil, ce qui produit une petite excrolf- 
fance de métal fur Le bout de la tige de la let- 
tre à côté de l'œil : la propreté du travail en 
fouffre un peu , mais il-n’y a pas d’autre remè- 
de ; on en eft quitte pour enlever à chaque 
Re avec un petit couteau , la petite bavère 
de Det qui $’eft gliffée JE les interftices, 
ce qui s ‘appelle émonder. 

L’ouvrier ayant employé toutes les matri- 
ces d’une frappe avec Les précautions que nous 
venons d'expliquer, la Fonte eft faite. Elle re- 
tient le nom du moule qui a été employé à à 
fondre , parce que c ’eft lui qui donne l'épaf- 
{eur hi corps , qui eft la partie dont le Carac- 
tère tire fon nom; ainñ l’on dit une Fonte de 
Cicéro, une Fonte de Petit-romain , &c. lorf- 
qu'on a employé un moule de Cicéro ou de 
Petit-romain. Ces Fontes font plus ou moins 
confidérables pour le nombre des lettres & 
pour le poids , à proportion du befoin qu’en 
a celui qui la fait farre. 

Les lettres étant fondues , on en fépare le jet 
d'avec le corps, ce qui s rappelle rompre. On a 
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vù ci-devant que Je : jet , qui eft large par en 
haut, va toûjours en diminuant , & qu’il n’eft 
adharer à la lettre que d’un tiers de fon épaif: 
feur, ce qui forme au pied de cette lettre un 
étranglement où le jet Le rompt. Cette opéra- 
tion faite, on prend de nouveau toutes les let: 
tres pour les frotter fur une pierre de grès de 
15 à 20 pouces de diamètre , & dreffée fur 
les deux faces plates, où 1l réf un petit grain 
qui fait l'effet de la lime, On frotte fur cette 
pierre Les lettres , des deux côtés par lefquels 
elles fe joignent pour compofer des mots , en 
obfervant qu’elles foient d’égale épaïffeur dé 
toute l’étendue de la tige : pour s ’en aflürer , 
on-en arrange une centaine , à côté les unes 
des autres, far un morceau de bois nommé 
Compofteur , qui a des rebords propres à les : 
recevoir. Si ces lettres chaflent plus du côté 
de Poil , ce qu’on appelle a//er en tête, c’eft 
- une marque qu'il ya un peu plus d’ épaiffeur 
de ce côté; on appuie donc davantage fur ce 
bout de la lettre en la frottant , afin que la 
pierre ufe un peu plus cette partie : fi c’elt, au 
contraire , l’autre bout qui avance davantage, 


ce que l’on appelle 4/Xer en pied ; on frotte 
G 
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davantage cette partie, de façon que les lettres 
fe trouvent égales de pied'en tête , avec cette 
différence feulement que la tête doit avoir une 
apparence de force de plus , afin que les let- 
tres s’approchent mieux du côté de l'œil, & 
que l’on puifle les enlever plus facilement de 
la forme , lorfque l’on veut corriger les fautes 
qui fe trouvent dans les épreuves. 

Avant que de donner cette façon aux lettres, 
il y en aune autre accidentelle, que l’on nom- 
me émonder. Elle confifte à enlever , avec un 
petit couteau à lame de canif, des parties fuper- 
flues de métal , qui viennent de ce queles ma- 
trices étant ufées ou arrondies, le métal fondu 
a rempli les interftces ; 1l faut les Ôter avant 
que de frotter. Une autre facon qui fe fait avec 
: le même couteau, mais qui eft indifpenfable : 
eft celle que l’on appelle érénerie : elle con- 
fifte à évider les petits traits faillants qui ex- 
cèdent les tiges fur lefquelles les lettres font 
portées. Ces lettres font , pour le Caraétère 
romain, les f, f, ff, les têtes de ces qua- 
tre lettres font ifolées & ne tiennent que par 
l’adhérence qu’elles ont avec le refte de la let- 


tre ; or créner c’eft évider ces têtes en deffous, 
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de façon qu'elles puiffent anticiper fur la lettre 
qui les avoifine. Cette petite tête étant crénée 
on pañle le taillant du couteau le long du corps 
du même côte, pour tenir lieu de la frofterie ; 
ce qui s'appelle rariffer. Dans les Caraétères 
ttaliques , 1l y a beaucoup de lettres crénées , 
à caufe de la pente qui renvoie les lettres à 
droite &t à gauche du corps ; ce qui fait que 
prelque toutes les lettres que l'on nomme 
pleines, parce qu’elles tiennent tout le corps , 
font crénées de deux côtés, comme dans cet 
exemple mfim, mffim , où les têtes & les 
queues des /, ff & autres de cette nature , 
débordent les lettres voifines par le haut & 
par le bas. Il ya aufh des longues ; & même 
des courtes ; qui ont befoin quelquefois d’être 
crénées ; en voici quelques exemples : 2477, 
mpm , 1mrm, tm, Ces d,p,r,t, & au- 
tres, ont des parties qui anticipent fur les au- 
tres lettres à droite ou à gauche , & ce font 
ces parties faillantes que l’on créne. Les r, 
less, & autres de cette efpèce, n’ont pas 
toüjours befoin d’être crénées ; cela depend de 
la petitefle de ces lettres on de la façon dont 
elles ont été gravées. 
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La compofition eft une autre façon qui fuit 
celle-ct. Compofer c’eft arranger toutes les let- 
tres les unes à côté des autres , roûjours dans 
un même fens, fur les Compofteurs, qui, com- 
me Je l'ai dit, tu des bandes de bois avec un 
petit rebord dar la longueur de vingt pouces 


environ fur dix à douze lignes de large. Ces. 
Coômpoiteurs peuvent contenir depuis une. 


vingtaine de lettres jufqu'à fix ou fept cens , 
à proportion de leur groffeur ou de leur pe 
titefle. 


Ces lettres ainf compolées font portées au: 


Coupoir , pour y recevoir d’autres façons. Le 
Coupoir eft un affemblage de plufeurs pièces 
mobiles qui renferment deux ou trois cents 


lettres à la fois , & qui les ferrent fortement 


les unes contre 4 autres dans une pièce que 


l'on nomme Juflifieur , de facon qu’elles pui. 


{ent foûtenir l'effort d’un Rabot qui coupe dans 
toute la longueur | les parties inutiles. Voici le 
détail de cette opération. 

15 ouvrier tient de la main gauche un Com- 
pofteur garni de lettres qu'il fait tomber à la 
fois, d’un feul mouvement, du côté de l'œil 
fur la pièce de deffous du Juflifieur , qu'il tient 
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de la main droite ; puis prenant cette pièce de 
la gauche , 1l arrange les lettres de façon qu’el- 
les foient droites & perpendiculaires ; enfuite 
il les couvre de la feconde pièce qui les em- 
boite ; 1l préfente le tout fur le Coupoir entre 
deux parois, dont l'une, qui eft mobile , eft 
rapprochée fur l'autre par une groffe vis , dite 
vis de corps’, & 11 ferre ainfi entre-deux le Juf- 
tifeur avec Les lettres qu'il contient , mais feu- 
lement fur le côté du corps , pendant qu'une 
autre vis , dite vis de la frotterie, pointée für 
le bout de la pièce de deflus dudit Juftifieur, 
Poblige à reculer en ferrant les lettres fur le 
flanc. Cela fait, on a trois Rabots , dont la f- 
gure eft analogue à leur ufage ; ces Rabots ne 
diffèrent entr’eux que par le fer tranchant , qui 
dans lun eft fait en forme de cifeau , & a la 
largeur du tiers du corps. Son effet eft d’en- 
lever au pied de la lettre , par lequel on com- 
mence , toutes les petites élévations ou inépa- 
lités caufées par la caflure du jet, en creufant 
un peu le mihieu du pied de la lettre , & ne lui 
kaflant pour point d'appui qu’environ les deux 
autres tiers , qui, étant formés par le moule, 
font toûjours juites. Voila ce qui décide la Hau 
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teur en papier, On defferre les deux vis à la fois, 
l'une de la man droite , l’autre de la gauche, 
&L.on enlève toutes les lettres du Jufkfieur d’un 
fell coup, pour les retourner & les y remet- 
tre le pied au fond & l'œil en dehors. La fa- 
çon qu'il faut faire de ce côté confifte à enle- 
ver obliquement , en forme de talus , deflus ou 
deflous les lettres, les extrémités du corps qui 
ne font point occupées par la figure defdites 
lettres , afin que l'angle de ces parties ne mar- 
que point à l'impreffon. Pour y parvenir , on 
emploie les deux autres Rabots , l'un pour le 
deflus , l’autre pour Le deffous des lettres : le 
premier coupe à droite , le fecond à gauche. 
Ce Rabot, préfenté à l'entrée du Juftñeur,, eft 
pouffé jufqu'’a l’autre bout, & enlève en paf- 
fant tous Le angles inutiles , favoir, ceux de 
deflus & de deffous pour les lettres courtes , 
comme les m,a,c,e, &c. ceux de deffous 
pour les longues d'en haut, commeles M,b, 
d,f,1, &c. & ceux de deflus pour les lon- 
gues d’en bas, telles que les g, p, 4, y, &c. 
Pour les courtes , on fe fert des deux rabots : 
les autres lettres font coupées deffus ou def- 
fous avec les Rabots qui répondent au côté 
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que l’on veut couper. L’attention du Coupeur 
doit être de ne pas prendre un Rabot pour l’au- 
tre ; car, d'un feul coup , il couperoit œil de 
la lettre au lieu des angles. Les lettres pleines, 
J» Q,J, f qui occupent tout Le corps, ne 
laffent rien à couper. Cette opération fe fait 
de fuite nombre de Compofteurs ainf garnis , 
que l’on arrange a mefure fur un atelier , par 
douze ou par feize à chaque dent, ce qui fan 
lite le tranbyor de ces Compolteurs d'un ra- 
telier à l’autre par ferze à la fois. 

Les Caraëtères ainfi coupés par le pied & 
du côté de l'œil, font portés au ratelier de la 
table d'apprét , pour y recevoir la dernière fa= 
çon ; que l’on nomme appréter. Elle confifte 
à donner aux corps cette juiteffe & cette pré 
cifion fi néceffares à la perfeétion d’un Carac- 
tère. Pour cet effet, on tranfporte chaque ran- 

ée de lettres du Compofteur où elles font , 
3% d’autres plus forts & proportionnés à la 
groffeur des lettres ; on les nomme pour cela 
Compofieurs d'appré ; puis avec un couteau de 
deux à trois pouces de long , & dont le tail- 
lant eft bien de niveau , on enlève fur les deux 
faces de la lettre qui rponfhent le corps , tant 
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& fi peu de métal qu'il en faut pour le mettre 
à fon degré de préafion, Après avoir touché 
d'un côté, on retourne les lettres de l’autre, 
& on en Li autant , en ménageant les coups 
de couteau relativement à l'alignement des let- 
tres , que l’on pañle encore entre les mm 
fur la Jufification , pour s’aflurer sil n’y a 
rien de dérangé ; ; çar dans le cas où la let- 
tre qu’on apprête paroitroit defcendre un peu , 
il faudroit ôter du métal du côté du cran , à 
proportion du défaut, & n’en prefque point 
ôter fi la lettre monte : ce que l'on ôte de moins 
: d’un côté , on l’ôte de plus de l’autre ; & com- 
me dans une fonte de deux ou trois cents mil 
liers de lettres , les dernières fondues font un 
peu plus foibles de corps que les premières , 
à caufe du frottement continuel du moule qui 
s’affoiblit infenfiblement par l'ufage , l'appréteur 
Ôte moins de métal {ur les dernières. 

Pour s’aflurer d’une parfaite égalité de corps 
dans toutes les lettres d’une fonte, on fe {ert 
de deux moyens. Le premier, qu’on a mis en 
ufage jufqu'à préfent, eit de prendre une ving- 
taine dm, plus ou moins , dont on eft fûr 
pour la précifion du corps ; on les couche de 
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côté, dans ce fens 3 3 3 3, fur un Com- 
pofteur ordinairement fait exprès : ce nombre 
de lettres s'appelle la Jufification de corps, 
& fert de guide pour toute la fonte. On cou- 
che fur ces vingt m, vingt autres lettres de 
celles qu’on apprête. Si ces dernières excè- 
dent un peu les autres, c’eft une marque qu’el- 
les font plus fortes fur le corps ; l’apprêteur 
les recompole fur fon Compoîteur , & donne 
de nouveau quelques coups de couteau , juf- 
qu'a ce qu’enfin elles fotent égales à cette jufti- 
fication. L'autre moyen eft nouveau, & de mon 
invention : j'ai imaginé un en que Je 
nomme Prototype, qui règle la force de corps 
non feulement pour une fonte , mais auf pour 
tous les Cara@tères en général, & leur donne 
une précifion qu'ils n'ont jamais eue : on en 
verra l’ufage ci-après. 

- C'eft de la jufteffe de ces opérations que 
dépend la plus ou moins grande perfeétion 
d’une fonte, Il arrive de là que les Caraëtères 
du plus habile Graveur peuvent devenir , en- 
tre les mains d’un Fondeur ignorant , un fort 
mauvais ouvrage. Il eft donc néceflaire que 
l'ouvrier chargé d’appréter foitintelligent , par- 
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ce qu DÉPARRe de l'exa@titude de l’ap: 

prêt , il doit s’apercevoir de tous les défauts 
qui peuvent être échappés dans les différentes 
parties de l’exécution des Caraëtères, afin d’y 
remédier sil eft pofible , ou pour les; jeter & 
les faire recommencer, fi l’on ne peut faire au- 
trement, Pour cela , Lorfqu’il a fini d’apprêter 
un Compofteur , il en vifite les lettres en les. 
parcourant de la vûe , pour en ôter Les maw- 
vaifes d'œil , les groffes , les hors de ligne , les 
fortes de corps & les hautes en papier , fuppofé 
qu'il s’en trouve qui aient ces défauts. Les mau- 
vaifes d'œil font des lettres gâtées dans le cours 
de ouvrage , ou que le fondeur a laïffées par 
inadvertance. Les groffes viennent de ce que le 
moule a été mal fermé, ou de ce qu'il s’elt 
gliffé une ardure entre ns matrice & le regitre. 
Les hors de ligne viennent de ce que la matrice 
n’a pas été bien rabatue fur le keurtoir , ou de 
ce qu'il s'eft gliflé entre celui-ci & la te 
quelques parcelles de métal. Les fortes de corps 
viennent d’un petit grain de fer que le frotte- 
ment du moule fait lever en quelque endroit 
fur les longues pièces ou fur Les blancs, prin- 
cipalement aux moules dont le fer eft pailleux s 
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ce qui a fait donner à ce grain-le nom de pail- 
de ; ou bien lorfqu'il fe trouve quelque corps 
étranger entre ces pièces. L’apprêteur s'aper- 
çoit de ce défaut , lorfqu’en paflant le couteau 
{ur la rangée de lettres , 1l en trouve quelques 
unes qui excèdent les autres. Les hautes en pa- 
pier font occafonnées de même par quelques 
parcelles de métal qui fe glifent entre la ma 
trice du côté de l'œil & les blancs : le métal 
fondu & coulé remplit les interftices & fait 
cette addition. 

Ces défauts laffés dans une fonte , foit par 
l'ignorance du Fondeur , ou parce que l'Îm- 
primeur ne payant pas le prix ordinaire , au- 
torife à n’être pas {crupuleux fur la recherche 
des lettres , rendent un Cara@ère imparfait qui 
deshonore l’Imprimerie. Les fontes étant ap- 
prêtées , on conferve de chacune une vingtat- 
ne dm, que l’on enveloppe dans du papier 
fur lequel on écrit le nom du Caraëtère , fon 
œil , la marque du moule fur lequel 1l a été 
fondu , le nom de l’imprimeur pour qui la 
fonte a été faire , & la date de la livraifon. On 
renferme çes petits paquets dans des tiroirs 
qui portent chacun le nom du Caraëtère qu'ils 
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renferment, pour y avoir recours lorfque 
l'imprimeur a befoin de fupplément à un Ca- 
raftère. 

Enfin les lettres , après avoir paflé par huit 
ou dix mains pour la feule opération de [a 
Fonderie, font arrangées en forme de pages , 
“du poids de huit ou dix hvres; ou bien on les 
met dans des cornets de papier , lorfque le 
Caraftère eft petit & qu'il ne doit point fortir 
de la ville où 1l a été fabriqué. 

On les livre enfuite à Imprimeur , qui les 
emploie , fuivant qu'il eft guidé par l'honneur 
de fon état , par les lumières de fa rafon ou 
par {a cupidité , à des objets faits, honora- 
bles , frivoles , dangereux, & quelquefois 1n- 
fâmes ; ce qui a fait dire que l’Imprimerie eft 
l'organe de la force & du délire de l'efprit hu- 
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Lr métal avec lequel on fabrique les Ca- 
ratères d’Imprimerie , eft une compofirion 
faite exprès & qui ne fert qu'à cet ufage. Le 
plomb en eft la bafe ; 1l eft renforcé ou durat 
par le mélange d’autres métaux ou d’un miné- 
ral métallique. Cette mixtion prend le nom de 
matière ; de à vient qu’on dit une matière forte, 
wne matière foible , pour diftinguer les degrés 
de dureté que l’on a donnés au plomb. 

La matière a été compofée pendant long 
temps de plomb, de cuivre cru dit potin, & 
& quelquefois de fer : ces dernières parties 
étoient fondues féparément du plomb avec de 
l'antimoine , puis mêlées enfemble. Cette opé- 
ration étoit longue & pénible , & ne produt- 
foit qu’un métal imparfait. Il étoit gras ou peu 
fluide , & fouffroit un déchet confidérable , 
qui venoit de ce que l’antimoine étant em- 
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ployé cru, il ne s'en échappoit que les pars 
tes régulines pour renforcer le plomb ; les 
parties terreltres , fulfureufes & falines , s’a- 
malgamotent avec les fcories du potin & du 
et, & formoient fur la marmite , après le mé: 
lange du plomb , une croûte dure qu’on en- 
levoit à la fois , & qui emportoit un cinquiè- 
the ou un fixième du total de la mife. D’autres 
mettolent toutes ces parties enfemble dans un 
fourneau fait exprès, où étant fondues par un 
grand feu de charbon animé par un foufflet de 
forge , elles tombotent dans un récipient d’où 
lon fafoit couler le métal dans des lingo- 
tières. | 
Depuis une trentaine d'années , on a fim= 
plié Le travail & la compofition du métal, &e 
on à trouvé le moyen de le faire meilleur fans 
tant de peines , en Le compofant tout fimple- 
ment de plomb & de répule d’antimoine. C’eft 
à cette dernière façon que je vais m'arrêter , 
comme étant la meilleure. | 
L'antimoine dégagé de fes parties terref- : 
tres, fulfureufes & falines, & réduit à fes feu- 
les parties brillantes , dures ou métalliques 4 
eft ce qu’on appelle le régule. La dofe qu'il en 
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faut pour renforcer le plomb , elt de quinze à 
vingt ou vingt- cinq pour cent, © ’eit-à-dire que 
l’on mettra quinze , vingt où vingt-cinq livres 
de régule, ou environ, fur cent livres de 
plomb, felon la qualité de la matière que lon 
veut faire : on la diftingue en matière foible, 
matière moyenne & Manbre tarte ; qu'on 
emploie fuivant la nature de l'ouvrage ou fe- 
lon le prix que l’Imprimeur veut mettre au 
Caraétère. La dermère dofe eft deftinée pour 
les Caraëtères de Nompareille & de Mignon- 
ne ou Petit-texte, | 
Pour cela, on bâtit fous une cheminée un 
fourneau de brique de quatre à cinq pieds de 
long fur environ deux pieds & demi de large. 
Ce fourneau eft divifé en deux parties : he 
renferme une marmite de fer fondu propre à 
contenir quatre à cinq cents pelant de métal. 
Cette marmite et enclavée jufqu'a l'orifice 
dans le fourneau , à huit ou neuf pouces de 
Vâtre ; une petite porte qui eft au bas, fert à 
mettre le bois fous la marmite , & l’on ména- 
ge dans l angle du fond une ouverture qui s’é- 
lève de deux pieds au deffus du fourneau. ; en 
forme de petite cheminée , pour laïffer échap- 
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per la flamme & la fumée, qui par ce moyen 
n’incommodent point les ouvriers. L'autre 
moitié contient un carré de 16 ou 18 pou- 
ces, partagé au milieu par une grille de fer 
pofée horizontalement : la partie fupérieure 
fert à la fonte du régule ; le déffous eft le cen- 
drier , devant lequel eft une petite porte fer- 
vant de ventoule. | 

On met ordinairement dans la marmite trois 
cents livres de plomb , que l’on fait fondre au 
moyen d'un feu de bois : le carré qui eft de 
l'autre côté , eft remph par quatre creufets de 
terre, ou par une feule marmite de fer que 
l’on pofe fur la grille. On partage dans ces qua- 
tre creufets la quantité de régule néceflaire 
pour renforcer les trois cents livres de plomb, 
ou bien on met cette totalité dans la petite 
marmite qui eft fermée par un couvercle de 
tôle , fi l’on s’en fert au lieu de creufets. Ce 
régule eft fondu par un feu de charbon , dont 
on remplit le fourneau jufque par deflus les 
creufets ou marmite : lorfqu'il eft bien enflam: 
mé , on couvre négligemment le deflus avec 
un morceau de tôle de la grandeur de l’orifice 
du fourneau , qui concentre la chaleur en de- 
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dans, En une heure de temps , le régule eft 
fondu : lorfqu'il eft bien rouge , on entsve les 
creufets les uns après les autres, avec une pin- 
ce de fer à mâchoires circulaires, qui les em- 
braffe , & on les vuide dans la marmite qui 
contient le plomb. Si c’eft dans une petite mar- 
mite que l’on a fait fondre Le régule, on le 
puife avec une grande cuillier à furvuider , que 
l’on a fait chauffer auparavant. A elite que 
l’on verfe le régule fur le plomb, un ouvrier 
tourne le mélange avec un gros bâton, pour 
rendre la mixtion plus: intime ; enfuite on écu- 
me les fcories qui fe trouvent deflus la mar- 
mite ; puis on verfe le métal dans des lingo- 
tières , avec des cuilliers à furvuider , & l’on 
recommence l'opération , tant qu'on a de la 
matière à faire. 

Le vieux plomb eft préférable au neuf, par- 
ce qu'il eft plus purihé & plus dur : parmi le 
neuf, 1l y en a de fort mauvais pour cet ufage ; 
tel que celui que l'on a tiré d’une nouvelle mi. 

_ne de Bretagne, qui eft trop moëû, 

Le plomb ainf fortifié & durci par le ré- 
gule , fait un métal fec & caffant : il fufft de 
donner quelques coups de marteau fur un lin- 

H 
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got de 50 ou 60 livres pour le mettre en mor: 
ceaux. Les caflures préfentent un grain fin & 
brillant : plus le métal eft fort, moins ce grain 
paroit égal dans le lingot, parce que le régu- 
le , plus léger que le plomb, monte un peu à 
la fuperficie du Hingot avant que de fe figer ; : 
maïs 1l fe mêle de nouveau dans la cuillier du 
fourneau à fondre les Caraétères. 

Le plomb eft beaucoup plus fuñble que le 
régule ; celut- -Ci ne fe fond qu à un très-grand 
feu. Au contraire ; lorfque la mixtion eft faite, 
le métal qui en provient eft plus fufble que le 
plomb même , parce qu’il eft plus poreux : le. 
plomb, qui ici mat & fans beaucoup de pores, 
fe laifle pénétrer plus difficilement par le feu. 

Le métal diminue, par P ufage, de poids & 
de qualité. Comme il eft toûjours en fufon-de- 
vant l’ouvrier qui le jette en moule, il s élève 
à la furface des fcories en forme de peau , que 
l’on repoufle à mefure dans le coin de la cuil- 
lier: ces fortes font la partie la plus fubtile 
du régule , qui monte toûjours , ce qui l’afoi- 
blit d'autant ; c’elt ce qui fait que pour de pe- 
tits Ca itates , qui demandent un métal plus 
chaud , lequel refte plus long-temps fur le feu, 
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à caufe de la petite confommation que l'on en 
fait à la fois , 1l faut que Le métal foit plus fort 
que pour des Caraëtères plus gros. Quand ce 
métal revient à la fonte, après que les Carac- 
tères font ufés , 1l reçoit de nouveaux degrés 
d’affoibliffement du côté de la quantité & de la 
qualité, ce qui oblige de le renforcer avant 
que de l’employer de nouveau. 

Voilà en quoi confite tont Le méchanifme 
par lequel fe fait la matière ou le métal des Ca- 
raétères, qui a pañlé long-temps pour un fecret; 
mais comme ce métal ne fe fait plus qu'avec 
du régule, dont la manipulation eft pen con- 
nue & peu exercée, Je vais la décrire ic1, afin 
de ne laïffer rien à defirer fur cette partie, 
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L'usace du régule eft peu étendu ; de là 
vient que dans les traités de Chymie qui don- 
nent la manière de le faire, on ne trouve des 
procédés que pour de petites dofes , ce qui 
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n'eft pointsraticable pour ceux qui en font ur 
objet de commerce. Une ou deux perfonnes 
au plus , établies à Paris , fufffoient pour en 
fournir à tous ceux du royaume qui ea faifoient 
ufage ; auf fe maintenoit-il tobjours cher. Le 
befoin continuel que j'en ai m’a mis dans le cas 
d'en chercher la manipulation. J'ai fait faire les 
nftrumens néceffarres, & j'en ai fabriqué avec 
fuccès pour mon ufase , après quoi J'en ai fait 
établir une manufafture à Orléans : celle-ci à 
fervi de modèle pour en former d’autres , & 
par-k j'ai procuré l avantage de le rendre plus 
commun & de l'avoir à bien meilleur compte 
qu “auparavant. C’eft donc d’après ma propre 
expérience , que je vais décrire la manière 
dont on le fabrique. 

La fubftance du régule eft renfermée dans 
l’antimoine , d'où 1l faut le tirer par des opé- 
rations chymiques. L’antimoine , ainfi appelé 
parce que Bañle Valentin, moine , en avoit 
donné pour remède à fes confrères, à qui 11l fut 
contraire , parce qu ’lavoit été mal drift 
l'antimoine , dis-je , eft un minéral métallique 
qui, par le moyen de la fufion , fe tire des 
morceaux de mine, & des pierres Mantes 
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& cryftallines dans lefquelles 1l eft renfermé. 
On en trouve dans plufieurs provinces de la 
France, en Auvergne, dans le Limofin, dans 
l'Angoumois , en Languedoc, dans le Poitou, 
en Bretagne , dans les environs de Moulins : 
plufeurs endroits de l'Allemagne, la haute Al- 
face & furtout la Hongrie, en fourniflent beau- 
coup. Ce font là les principaux endroits d'a où 
l'on peut en tirer. 

L’antimoine eft un COrps folide , de [a cou- 
leur du plomb, mais friable & pefant : le meïl- 
leur eft le plus dur , le plus lourd & celui qui 
renferme une plus grande quantité de filets bril- 
lants comme du fer poli. El contient des parties 
fulfureufes , falnes & huileufes , qui compo- 
fent prefque la moitié de fa ne le refte eft 
la partie réguline , dont 1l faut ie le départ. 

Pour cela, on pulvérife lantimoine dans un 
mortier , puis on le pañle dans un fas dont 
les trous font grands tout au plus comme de 
petites lentilles ; on pile de nouveau ce qui 
refte dans Le fas, & l’on réduit le tout en pou- 
dre , qu Al s’agit se faire calcmer dans un four 
de ee à neuf pieds de profondeur fur envi- 
ron fept de large, 
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On ménage dans la profondeur du four 
deux petits murs de brique de fix à huit pou: 
ces de haut, Fun à droite , l’autre à gauche, à 
un pied de diftance, dans la partie la plus gran- 
de du cercle ou des parois latérales dudit four, 
ce qui fert de foyer. Par ce moyen , l’âtre 
forme un carré long , dans lequel on met deux 
cents ou deux cents cinquante livres d'anti- 
moine pulvérifé : dans les deux parties colla- 
térales , on met du bois fec; lorfqu'il eftallumé, 
il faiten feu de réverbère qui tapifle la voûte 
du four & échaufte la mafle de l’anttmoine. 
On fait d’abord un grand feu , pour échauffer 
cette malle ; lorfqu’elle commence à blanchir 
fur la fuperficie, & qu’elle jette une fumée un 
peu épaifle, on fe met à la remuer, & l’on ne 
difcontinue point pendant dix, douze & quel- 
quefois quinze heures de fuite, felon que l’an- 
timoine eft plus ou moins chargé de parties 
étrangères au régule. On fe {ert pour cela d’u- 
neratloire de fer d’un pied & demi de large, 
courbée comme celle d'un ramoneur , garnie 
d'un long manche auf de fer , auquel on en 
adapte un autre de bois , les deux ayant en- 
femble environ dix à douze pieds de long. 
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En face de la bouche du four pend une 
chaîne de fer attachée-au plafond, elle fert à 
foûtenir le manche de la ratifloire par le mi- 
lieu ; au moyen de quoi l’ouvrier , éloigné du 
four de plufeurs pieds, pour n'être pas 1n- 
commode des vapeurs qui en fortent & qui fe 
perdent par la cheminée , tient le bout du man- 
che , qui étant foûtenu par le milieu , lui don- 
ne x faalité de faire aller & revenir aifément 
la ratifloire par un mouvement de bafcule. On 
ramène ainfi peu à peu l’antimoine fur Le de- 
vant du four , en obfervant, autant qu'il eft 
pofhble , de mettre deflous ce qui étoit deffus. 
Quand la mafle eft fur le devant , on la re- 
poufle dans le même ordre au msi & anfi 
alternativement jufqu’à la fin de l'opération. 

À mefure que la mafle s’échauffe , 1l faut 
ralentir le feu & l’entretenir enfuite dans un 
degré égal propre feulement à calciner l'an 
timoine & non à le fondre. C’eft une précau- 
tion à laquelle il faut être extrêmement atten- 
tif, fans quoi 1l en réfulte beaucoup de peine 
pour l’ouvrier : ces petits grains commençant 
a fe fondre , s’attachent promptement les uns 
aux autres , & forment en peu de temps des 
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mafles folides dont il n’eft plus le maître. Quand 
cet accident eft encore léger, 1l faut prompte- 
ment Ôter du bois & redoubler de viteffe pour 
détacher Les petites maffes , en Les agitant avec 
la ratfloire ; mais fi l’on s’eft trop laïflé ga- 
gner par l’attivité du feu, 1l faut l’éteindre en- 
tièrement , Interrompre l'ouvrage & pulvéri- 
fer de nouveau ces petites males folides , ce 
qui diminue la quantité & altère la qualité de 
l’antimoine , fans parler de la perte du bois & 
du temps. 

Lorfque les vapeurs font confidérablement 
diminuées , la calcination approche de fa fin ; 
elle eft réputée parfaite, quand la matière ne 
fume prefque plus & que les petits grains font 
arondis & de couleur briquetée : cela fait, on 
lafle étendre le feu . & la matière refle dans 
le four jufqu’au lendemain. 

Plus l’antimoine étoit chargé de parties ful- 
fureufes & falines , plus 1l a recu de déchet à 
a calcination : ordinairement ce déchet va de 
quarante à cinquante pour cent, c’eft-à-dire 
qu'il ne refte plus guère que la moitié de la 
mife ; cette moitié elt Le régule , qui a encore 
befoin d’être purifié : voici comment, 
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On fait un mélange de cette matière calcr- 
née avec du tartre ou de la gravelle. Le tar- 
tre eft cette couche ou dépôt qu’ un long fé- 
jour du vin a larflé aux parois intérieures des 
tonneaux ; c’eft un fel qui s’alkalife par le feu 
& devient un diflolvant. La gravelle a moins 
de vertu , maïs elle fert au defaut du tartre ; 
c’eft la le du vin , dont les vinaigriers ont ex- 
primé le fluide pour faire du vinaigre. On for- 
me de cette lie des pains que l’on fait fécher , 
& que l’on pulvérife anf que le tartre : on 
peut même mêler ces deux ingrédiens enfem- 
ble. 

La dofe de tartre ou de gravelle eft de près 
d’un tiers du poids de la matière calcinée , ou 
de deux livres & demie de ces ingrédiens fur fix 
livres de matière calcinée. Le tartre agit avec 
plus d'adtivité fur cette matière & la purifie 
mieux ; aufh ne doit-on employer la gravelle » 
en tout ou en partie, qu'au défaut dutartre, qui 
eft plus rare & plus cher. On mêle le tout en- 
femble le mieux qu'il eft poffible , puis on en 


remplit des creufets de douze ou quinze pou- 


ces de haut, que l’on met dans un fourneau 
carré qui en peut contenir quatre ou fix ; ou 
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bien, fi le fourneau eftlong & étroit, pour lors 
les creufets font à côté les uns des autres fur 
une file. On remplit de charbon le fourneau - 
jufque par deflus les creufets , & lorfque le 
tout eft bien échauffé , on couvre négligem- 
ment le fourneau avec un morceau de tôle, 
pour concentrer la chaleur. Cette mixtion ref- 
te, pendant deux heures , expofée au grand 
Gi: ; elle y bout & s’agite , jufqu’a ce qu’elle 
{oit entièrement Flu: 

Pour favor fi la fufion eft parfaite, on trem- 
pe dans le creufet une verge de fer ; lorfqu’el- 
le ne trouve aucune réfiftance & que le bout 
trempé fort chargé d’une partie qui patoît être : 
vitrifiée , qui file & qui fe confolide en pen 
de temps , le métal eft en état d’être retiré. On 
a de petites poëles à braïfe, de fonte , qui fer- 
vent de moule ; on les fait bu e & après 
les avoir un peu graiflées , on enlève le creu- 
{et avec une pince recourbée qui l’'embraffe, 
& on le vuide dans le moule ; on frappe dou- 
cement les parois rl Ent pour obliger le 
régule de defcendre au fond & de fe éparer 
des fcories qui montent au deflus ; peu à peu 
ces fcories fe gercent & fe Er en fe con- 
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folidant , après quoi quelques légers coups de 
marteau achèvent de Îles féparer : le régule fe 
trouve au deflous , étoilé de mille traits bril= 
lans qui fe croifent en différens fens. Que l’on 
cafle ce régule en morceaux, on trouvera les 
différentes faces des caflures auf polies & auf 
brillantes que des glaces. Cette fubitance mé- 
tallique , ainf dégagée des corps étrangers qui 
lenvironnoient , eft dure , fèche , friable & 
d'un blanc argenté. | 

On ne donne pas toûjours au régule, par cet- 
te première opération , toute la pureté dontil eft 
fufceptible ; c’eft ce qui fait qu’on eft quelque- 
fois obligé de la réitérer , furtout lorfque le dé- 
part des fcoriesne s’elt pas bien fait, ce qui laifle 
au régule une couleur terne & manquée. On 
concafle ce régule & on Le remet au creufet ; 
on y ajoûte une partie des fcortes les plus 
vitrées , c’elt-à-dire , celles qui approchent 
de la couleur d’olive où du verre de bouteille*, 


_# Ceux qui fabriquent le régule confervent ces 
fcories, & après en avoir enlevé quelques légères 
parties de régule qui y reftent , ils les emploient 
dans la compoñition du Crocus , qui eft un purgatif 
pour les chevaux, 
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que l’on mêle avec une poignée d’antimoine 
calciné & très-fin , à quoi l’on ajoûte autant de 
tartre : cela aide à former une nouvelle croute 
de fcories fur le régule , quife trouve deffous 
plus pur & plus brillant. Enfin, pour le puri- 
fier encore davantage , 1l faut ajoûter, foit lors 
de la première fufion, foit à la feconde, fi elle 
_alieu, fix ou huit onces de falpêtre mêlées 
avec la matière calcinée & avecle tartre dont 
jai parlé ci-deflus, par chaque creufet : à la 
vérité 1l en coûte davantage , tant à caufe de 
l'achat du falpêtré que de la diminution du 
poids du régule , mais auff en eft-1l plus parfait. 

Je dois relever ici le préjugé trop commun, 
qui fait regarder l’antimoine comme un poi- 
fon , & nos ouvriers comme des gens bien 
: malheureux , d’être obligés de travailler avec 
ce minéral. Les médecins en tirent des fecours 
pour le foulagement des hommes & des ant- 
maux, & ne le regardent point comme un 
poifon. Le Régule furtout , plus pur que l’an- 
timoine , ne caufe aucune forte d'incommodi- 
tés à nos ouvriers ; c’eft une vérité prouvée 
par l'expérience, 
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Cer article a befoin d’une explication par- 
ticuhière , parce qu'il eft nouveau & inconnu. 
Je lui donne place 1c1 pour faire connoître les 
nouvelles proportions que j'ai données aux 
Corps des Caraëtères , par des mefures fixes 
que je nomme Points Typographiques. 

Le dernier Réglement de la Librairie , fait en 
1723, a fixé la hauteur en papier à dix lignes 
& demie géométriques : cette règle eft aufh 
facile à donner qu'il eft aie de la pres 
mais 1l n’en a pas été de même , lorfque ce 
Réglement a voulu établir des loix pour fixer 
la force de corps defdits Caraëtères. Dans Le 
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temps qu’on a fait ce Réglement, il ne s’eft 
apparemment trouvé perfonne en état de four- 
nir des idées juites fur cetarticle , qui étoit 
très-important , puifqu'il s’agifloit FA corriger 
des abus & de mettre de l’ ordre & de la pré- 
cifion où 1l n’y en avoit jamais eu. Au défaut 
de lumières fur ce point , un maître Imprimeur 
donna pour règle les Caraëtères qui fe trou- 
voient dans fon 1 imprimerie , avec tous leurs 
défauts. La loi qui a été portée en confé- 
quence , n'étant fondée fur aucuns principes , 
eft reftée fans exécution ; ce qui fait que les 
corps des Carattères n’ont jamais eu de gran- 
deurs fixes & raïfonnées, & que ce defordre 
eft encore auff grand qu 1 l'étoit pour lors. 
On donne, article Lix de ce Réglement, 
pour corps propre , que le Petit-canon porte 
deux Saint-auguflin ; le Gros-parangon , un 
Cicéro € un Petit-romain , &c. mas on ne 
donne point l'étendue que doivent avoir ce 
Samt-auguftin , ce Cicéro & ce Petit-romain, 
pour faire enfemble le Petit-canon ou le Gros- 
parangon. L'on peut donc tobjours s'écarter 
de La loi, & on l’a fait tant qu'on a voulu, 
fans être repréhenfble , parce qu’on fera un 
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corps de Saint-auguftih plus foible qu'un au- 
tre, & on aflujétira le Petit-canon à cette dou- 
ble épañleur , au moyen de quoi la loi eft 
remplie : un autre fera ce corps de Saint-au- 

uftn plus ou moins fort , & de ces deux COTPS 
1l formera le Petit-canon ; voilà encore la loi 
remplie, quoique dans un efprit oppofé à ce- 
lui du Réglement. C'eft anfi que la confufion 
s’eft perpétuée dans cette partie , jufqu' au 
point qu'on a quelquefois de la peine à faire 
Ja diftmétion de deux corps, dont le fupérieur 
eft foible & l'inférieur fort. Il arrive donc que 
les Caraëtères d'un même corps varient plus 
ou moins , & lorfqu” ils ‘en trouve de tels dans 
une Imprimerie , les ouvriers mélent enfem- 
ble les cadrats & les efpaces , ce qui gâte les 
deux fontes. 

Le Réglement a pourvû à ce défaut, me 
dira-t-on , puifqu'il ordonne que l’on remette 
aux Éordeiree un certain nombre de lettres für 
chaque corps > pour qu ‘ils aient à s’y confor- 
mer , fous peine d'amende. Mais ces lettres 
que lon « propofées au hafard , & que l'on 
n’a jamais données , n’auroient point remédié 
au mal que lon à Gt éviter , pufque leurs 
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corps auroient été fans détermination de leurs 
grandeurs refpeétives , fans proportion raïfon- 
née , fans correfpondance générale , enfin fans 
principes. Ces prétendues règles , au lieu d’ap- 
porter de la précifon & de l’ordre, augmentent 
au contraire la confufñon , en multipliant les 
êtres fans néceflité. De là vient que les corps 
de Peut-canon , de Gros-parangon , de Gros- 
romain , de Cicéro , de Philofophie , de Gail- 


larde , de Mignonne , fe trouvent, fuivant 


le Réglement, fans corps doubles , fur lef- 
quels on puifle fatre les lettres de deux points, 
dont cependant tous ces corps ne peuvent fe 
pañler. Voilà donc fept ou huit corps fans 
noms, inutiles pour toute autre chofe , & dont 
JImprimerie elt furchargée. D'ailleurs cette 
divifion de corps d’un Cicéro & d’un Petit- 
romain pour former le Gros-parangon , d’un 
Petit-romain & d’un Petit-texte pour former 
celui de Gros-romain , d’un Petit-texte & d’u- 
ne Nompareille pour former le Saint-auguf- 
tin , annonce bien le peu d'expérience & de 
capacité de ceux qui l'ont propofée. Pourquoi 
divifer des corps par ces parties inégales , qui 
ne mènent à rien , & dont on ne peut rendre 
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compte ? aufh ce point du Réglement n’a-t-1l 
jamais eu d'exécution. L'on a {enti le défaut, 
mais on n’a jamais {à trouver le remède , &. 
cela parce que les Imprimeurs , qui font feuls | 
confultés dans ces affaires., ne font pas aflez 
Typographes pour faire de Rootel difcuffons 
& donner des règles dans une partie de l'Art 
qu'ils n’exercent pas , & qu'ils ne connoïiflent 
fouvent que de nom. 

Voilà ce qui m'a engagé à débrouiller ce 
chaos , en mettant dans cette partie un ordre 
qui n’y avoit jamais régné : Je crois avoir eu le 
bonheur d'y réuflir avec une juftefle & une 
précifion qui ne laïflent rien à defirer, par lin- 
vention des Points typographiques. Ge n’eft au- 
tre chofe que la divifion des corps de Carac- 
tères par degrés égaux & déterminés , que 
j'appelle Points. Par ce moyen, on connoïtra 
au juite les degrés de diffance & les rapports 
des corps. On pourra les combiner enfem- 
- ble de la même manière que l’on combine 
les fignes numéraires ; & comme deux & deux 
font quatre ; ajoûtez ja 11 viendra fix; dou- 
blez ce tout, vous aurez douze, &c. de même 
… une Nomparaille , qui porte fe points , ayec 
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une autre Nompareille , feront enfemble fe 
Cicéro , qui en a doute ; ajoûtez encore une 

Nompareile, vous aurez dix-huit points ou Le 
Gros-romain ; doublez ce tout , qui fera tren- 
te-fix points , ce fera le Trifmégifte qui por- 
te ce nombre, & ainfi des autres, comme 
on le verra par la Table des Proportions qui va 
fuivre. 

Pour faire la combinaïfon des corps, 1l fuf- 
fra de favoir le nombre de Points typogra- 
phiques dont 1ls font compolés. Il faut pour 
cela que ces points, où grandeurs données, 
foient imvariables , de manière qu ils puiffent 
fervir de guides re l'Imprimerie , comme le 
pied de roi, les pouces & les lignes en fervent 
dans la Géométrie. À cet effet » Jal fé. èes 
points à la grandeur juite qu'ils doivent avoir, 
dans l'échelle qui eft à la tête de la Table des 
Proportions ; & pour s’aflurer invariablement 
de la juitefle de l'exécution du corps des Ca- 
taftères , J'ai imaginé un inftrument que Je 
nomme Prototype, dont on verra ci-après la 
defcription & la figure. 

L'invention de ces points elt Le premier hom- 
mage que j'airendu à la Typographie en 1737. 
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Obligé pour lors à commencer une carrière 
longue , pénible & laborieufe , par la gravure 
de tous les poinçons néceffarres à former l’éta: 
bliffement de ma Fonderie , je ne trouvai au- 
cune règle établie qui pût me guider pour fixer 
les corps des Caraëtères que j'avois à faire. Je 
fus donc dans l'obligation de me former des 
principes ; ce que je fs, & je Les rendis fen- 
fibles par la Table fuivante. 

Elle porte en tête une échelle fixe & dé- 
terminée, que je divife en deux pouces, le 
pouce en douze lignes , & la ligne en fix de 
ces points typographiques ; la totalité eft de 
144 points. Les prémières petites divifions 
font de deux points, qui eft la difance juf- 
te qu'il y a du Petit-texte au Petit-romain, 
de celu-ci au Cicéro , &c. Il faut prendre fur 
cette mefure le nombre de points que j'afi- 
gne à chacun des corps. Ces mefures bien 
priles pour chaque corps en particulier, & vé- 
rifiées fur le Prototype , formeront enfemble 
une correfpondance générale pour tous les 
corps des Caraëtères , ce qui va être prouvé 
… par Les combinafons fuivantes. 

_ Cette échelle contient dans fa totalité dou- 
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ze corps de Cicéro. Après l’impreflion de cetté 
même Table, que je publiai en 1737 , je me 
fuis aperçu que le papier en féchant avoit 
rétréc1 un peu la juite dimenfion de l'échelle: 
j'ai prévà 1c1 ce défant , en fuppléant ce qu'il 
falloit pour le rétréciffement du papier. 


Chaque corps qui eft en tête des articles ; 


eft divifé ou rempli avec la plus grande exac- 
titude par les combinatfons qui font marquées 
für cette Table » lefquelles font compofées de 
COrps égaux , inégaux & multiphiés. Les pre- 
miers Ps diftingués par cette figure — , les 
feconds par celle-ci =, & les OT rUE par 
“cette autre +. 


< 


TABLE GÉNÉRALE 
DE LA PROPORTION 
des différens Corps de Caraëtères. 


ÉCHELLE) FIXES 
de 144 points Typographiques. 


mm LEE LEE OPEL 1 | 


PR) CON: Q ee re e 


Aion en VAT, SLT a Are, « 


GAILLARD NU Tera te 
 Perrr-RoMaiN. — 2 Pariiennes. | 1o!f 


Pxircosorwte. = 1 Pan. 1: Nom-|11 | 
pareille, 


[ee] 


Cicéro. — 2 Nomp. = 1 Pari-| 1 2 
fenne, 1 Mignone. 
9]  Sarnr-Âucusrin. — 2 Mignones.| 1 4 
= Nompareille 1 Perit-texte. 


Corps. Points 


10 GRos-TEXTE. — 2, Petit-textes. 16 
= 1 Pan, 1 Philofophie. = ] Nomp. 
1 Petit-rom. = : Rnane 1 Gail, 


+ 2 Pariliennes, 1 Nompareille, 


1I Gros-RoMAIN. # 2 Gaillardes. | 18 
_ 3 Nompareilles, = 1 Nompareille, 
1 Cicéro. = 1 Mign. 1 Phlofophie. 
— 1 Petit-texte, 1 Petit-romain. 
+ 2 Panif, 1 Petit-texte. + 1 Parif. 
1 Nompareille , 1 Mignone. 


12 PErir:PARANGON. — 2 Petit-rom.|20 
- 4 Pariliennes. = 1 Nompareille , 
I Saint-Aupuftin. — 1 Petit-texte, 
1 Cicéro. = 1 Gaillarde, 1 Phlofoph. 
+ 2 Pari. x Petit-rom. + 2 Nomp. 
1 Petit-texte, + 2 Mion. 1 Nomp. 
+ 1 Panfenne, 1: Nomp. 1 Gaill. 
+ 1 Parifienne, 1 Mign. 1 Petit-texte. 


13| GRros-PaRanGox. - 2 Philofoph.|22 
= 1 Nomp. 1 Gros-tex. = 1 Petit-tex. 
1 Saint-auouflin. = 1 Petit-romam, 
y Cicéro. + 2 Panfiennes, 1 Cicéro. 
+ 2 Nomp. 1 Petit-rom. + 2. Mion. 
1 Petit-texte. + 2 Petit-tex. 1 Nomp. 
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Nom | ; Corps. \ [Points 
+ 1 Par, s Nomp. I | ne 


FAP: Nomp. 1 Mignone , : Gall. 
+ 2 Panf. 2 Nomp. + 3 Parifennes , 


I Mignone. 


| 


14| ParesTine. — 2 Cic.— 3 Petit-tex. | 2 4 
Les 4 Nomp. = 1 Nomp. 1 Gros-rom. 
= 1 Petit-tex, 1 Gros-tex. = 1 Petit. 
rom, 1 Saint-auguft. + 2 Pariñennes, 
1 Saint-auguftin. + 2 Nomp. 1 Cic. 
+ 2 Mien. 1 Petit-rom. + 2 Gaill. 
I Nomp. + 1 Pari, à Mien. 1 Cic. 
+ 1 Par, 1 Gail. x Petit-romain. 
CR Nomp. 1 Mion. 1 Philofophie. 
+ 1 Nomp. 1 Petit-tex. 1 Petit-rom. 
ot Mignone , t Petit-texte, à Gaill. 


+ 2 Pari, 2 Mion. + 3 Parif, à Gaill. 


151 PerrT-canon. — 2 Saint-angufhin. 28 
— 4 Mign. + 1 Nomp. 1 Gros-par. 
+ 1 Petit-texte, + Re 
+ 1 Petit-rom. 1 Gros-rom. + # Cic. 
1 Gros-texte, + 2 Parif, 1 Gros-rom. 
+ 2 Nomp. 1 Gros-texte. + 2 Mign. 
1 Saint-auoullin. + 2 Petit-textes. 


; CAE AA ù 
r Cie. + 2 Gall, r Petit-romain. 
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Nomb] 


Corps. 


+ 2 Petit-rom. 1 Petittex., + 2 Phil. 
1 Nomp. + 2 Parifñennes, 2 Gall. 
+2 Nomp. 2 Petit-textes. + 2 Parif, 
3 Nomp. + 3 Nomp. 1 Petit-rom. 
+ 4 Parif, 1 Petit-texte, + 1 Pari. 
I Mign. 1 Gros-texte, + 1 Nomp. 
1 Petit-texte, 1 Saint-aug. + 1 Pari. 
1 Gall. r Saint-auouflin. + r Pari. 
1 Philofophie, 1 Cicéro. + t Nomp. 
1 Petit-rom. 1 Cicéro. + 1 Mion. 
1 Gall. x Cic. + 2 Nomp. 1 Mion. 
1 Gall. + 2 Mign. I Nompareille k 


1 Petit-texte. 


[Points 


Trismécisre. — 2 Gros-romains. | 


— 3 Cicéros. — 4 Gaïllardes. — 6 
Nompareilles. = 1 Petit-tex. 1 Petit- 
canon, = 1 Cic. 1 Paleft. = 1 Saint- 
aupufin, 1 Gros-parang. = 1 Gros- 
texte, I Petit-parang, + 2 Petit-rom. 
1 Gros-texte, + 1 Petit-tex: 2 Saint- 
auguft. + 2 Philofoph. 1 Saint-auouf. 
+ 1 Nomp. 3 Petit-rom. + 3 Petit- 


textes, 1 Cic. + 4 Mign. 1 Petittex. 


+ 6 Pariñiennes, : Nomp. 


SR 


17 


#4 Philofophies. — 1 Petit-texte. 
1 Trifmégilte, = 1,Gros-texte, 1 Pe- 
tit-canon, =.1 Petit-parangon, 1 Pal. 
+ 2 Cic.+ Petitpar, + 1 Petit-tex. 
2 Gros-romx+ 1 Cic. 2 Gros-textes. 


+ 2 Petit-texte , 2 Saint-auguflins. 
+ I Petit-texte, 3 Cic. + 2 Mon. 


3.Petit-rom.-+ 1 Petit-tex. 4 Gaill. | 


LiY Nomp. 4 Petit-tex, + 5 Mign. 
1 Gaill. +.6 Nomp. 1 Petit-texte. 


+7 Pari, 4: Gaill. 


Dousre-CANoN. — 2 Petit-canons. 
= 4 Saint-augultins. 8 Mignones. 
= 1 Cic. 1 Gros-canon = 1 Petit-par. 
I Trifmés. + 1 Petit-texte, 2 Palefi. 
+ 1 Cic. 2 Gros-parang, + 1 Gros- 
texte, 2 Petit-parang. + 2 Petit-rom. 
2 Gros-rom. + 1 Petit-tex. 3 Gr.-tex. 
+ 1 Petit-texte, 4 Cic. + 2 Nomp. 
4 Philofoph. + 1 Nomp. 5 Petit-rom. 
+ 1 Pan, Nomp. 5 Gall #1 Pe 
tit-texte, S Nomp. + 10 Pariñiennes, 


I Nompareille. 
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aan % 
$ Nomb| Corps. : [Poires ; 
: N 
À 


Gros-cANoN. 72 I ma 4 4 


s6{| 


ee 


ÿ 


20 
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À pis mb] 


Tripze-canon. — 2 Trifmépifle. | 2 
= 3 Palefline. — 4 Gros-romain. 


— 6 Cicéro. — 8 Gaillarde. — 9 Pe- 
tit-tex. — 12 Nompareilles. = 1 Gr. 
texte, # Double-canon. = 1 Petit- 
canon, 1 Gros-canon. + 1 Gros-tex. 
2 Petit-canon. + 1 Nomp. 3 Gros- 
parang. + 1 Cic. 3 Petit-parangons. 
+ 6 Petit-rom. 1 Cic. + 1 Petit-tex. 
4 Gros-tex. + 2 Petit-tex. 4 Saint- 
auguf. + 1 Nomp. 6 Philofophies. 
+ 2 Nomp. 6 Petit-rom. + 1 Gaill. 
9 Mignones. + 1 Mignone. 1 3 Parif. 


GROSSE-NOMPAREILLE. — 4 Pa- 
leflines. — 6 Gros-tex. — 8 Cicéros. 
Dora Petittex. — 16 Nompareilles. | 
+ x Paleft, 1 Triple-canon. + 2 Pe- 
tit-parang. 1 Double-canon. + 1 Pe- 
tit-texte, 2 Gros-canons. + 1 Palef. | 
2 Trifmépiltes. + 1 Cic. 3 Petit-can. 
+ 1 Pet.-tex. 4 Gros-par. + 1 Nomp. 
ÿ Gros-rom. + r Cic. 6 Saint-aug. | 
+ 1 Petit-tex. 8 Philof, + x Nomp. | 
9 Petit-rom. + 1 Nomp. 1 0 Gaill. &c. 
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DE LA HAUTEUR EN PAPIER, 


La hauteur des Caraûtères dite hauteur en 
papier, C'elt-à-dire , depuis Le pied jufqu'à la 
fuperfcie qui laïfe en empreinte {ur le pa- 
pier, eft fixée par Les Réglemens de la Libraï- 
rie , notamment par celui du 28 février 1723 , 
a re lignes & demie géométriques. Cette lot 
a été fagement établie pour rendre tous Les Ca- 
raétères de France conformes en cette partie, 
afin que pafant d’une imprimerte dans une au- 
tre, foit par la mort des propriétaires, {oit au- 
trement , ils ne fiflent point de difparate. Cette 
loi cependant, quoique très- -fage & très-bon- 
ne, n’a été que fotblement exécutée: plufieurs 
Imprimeurs ont confervé la hauteur des Ca-. 
rattères qui fe trouvoient pour lors dans leur 
imprimerie : quelques pays , comme la Flan 
dre , le Lyonnois , & autres, qui étoient dans 
l'ufage d'avoir des Carnot beaucoup plus 
hauts que Ordonnance ne Le porte, les ont 
auf confervés , de forte que l’on voit encore 


40 DE LA HAUTEUR. 
des Carattères depuis dix &c un quart juiqu'a 


onze lignes & deimte de hauteur. Ceux qu'ont 


confervé ces derniers en {ont les dupes , par- 
ce qu'un Carattère qui coûte cent piftoles 


étant à la hauteur de l’Ordonnance, leur re-" 


vient à onze cents francs , fans qu'ils aient une 
lettre de plus ; & cela parce que leurs Carac- 
tères étant d'un onzième plus hauts , font par 
conféquent d’un onzième plus pefants. 


Les Officiers des Chambres fyndicales ont 


négligé cette partie du Réglement ; : aufh rien 
ñ "eft-1l fi commun que de voir dans toutes les 
imprimeries des Caraëtères un peu trop hauts 
ou un peu trop bas. On eft obligé de mettre 
des haufles fur les tympans de la Prefle, pour 
fouler dans les endroits où 1l y a des lignes trop 
bafles ; quelquefois même on met fur le mar- 
bre de la Prefle plufieurs feuilles de papier ; 
pour exhaufler des parties de page qui font 
d'un Cara@tère plus bas que le refle , ce qui 
rend l'ouvrage minutieux & toûjours impar- 


fait. Ce defordre ne vient point des Fondeurs ; - 


ils font obligés de fe conformer : à la volonté 
de ceux qui Les mettent en œuvre. Cependant 
les trois quarts ; au moins , des Imprimeurs dé 
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France , ont leur Imprimerie réglée fur cette 
hauteur de dix lignes & demie , aux petites 
inexaétitudes près, qui laflent quelques Carac- 
tères un peu plus hauts ou un peu plus bas; 
d’où 1l arrive que la différence de lun à l’au- 
tre peut être quelquefois de l’'épafleur d'une 
carte, ce qui eft néanmoins confidérable. 

Eu éviter ce defordre , 1l faut conferver 
dans la Fonderie un Calibre qui guide la hau- 
teur & la rende toùjours égale , tant qu’on en 
eft le maître. Il y en a de deux fortes : Le pre- 
mier eft une lame de cuivre ou de fer , fur la- 
quelle on fait une entaille de dix lignes & de- 
mie de haut ; 1l faut que la lettre, de pied en 
tête, occupe jufte cette diftance. L autre , qui 
eft d’un ufage plus für & plus pds eft 
fait en forme de Juflification : je le nomme Ca- 
libre mat ; on en verra la figure & la defcrip- 
tion parmi Les planches de la Fonderie, 


+ 
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L'ALIGNEMENT des lettres , qu'on nomme 
fimpleent La ligne, confifte à les fondre de fa- 
çon qu’elles fe trouvent toutes entr’elles fur un 
. même niveau , foit par en haut, foit par enbas : 
la lettre m fert de règle. Les longues d’en 
haut, comme les b,d,f,1,k,1,f, &c. 
les groffes capitales , & autres qui occupent La 
partie fupérieure du corps, doivent être exac- 
tement de niveau avec les traits du bas des m: 
les longues d’en bas, telles que p, q,dontles 
groffes parties doivent être vis-à-vis des m , 
doivent y être aufh de niveau par en haut & par 
en bas , de forte que les différentes lettres ne 
montent ni ne defcendent pas plus que les m: 
On obferve feulement de faire defcendre un 
peu ces lettres v, y, qui font carrées par en 
haut & pointues par en bas, parce que la poin- 
te fe perd dans l'éloignement & que le car- 
ré d’en haut fait un effet oppolé. Les o,c,e, 
dontles extrémités s’écartentdes autres lettres, 
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font gravés un peu plus grands pour paroître de 
niveau. Les lettres fe mettent exattement de 
ligne , en Ôtant un peu de cuivre fous la ma- 
trice, ou en la refoulant par le pied , fuivant 
qu’elles montent ou qu’elles defcendent ; & on 
s’aflure de leur égalité en pofant le Jeton furles 
extrémités du haut & du bas des mm, en- 
tre lefquelles la lettre qu’on examine doit être 
de niveau. Comme la ligne fe décide princt- 
palement par les traits d’en bas des m, pour 
plus grande commodité , on pole trois m ain- 
fi renverfées, wuirur, fur la Juftification, & 
c’eft dans ce fens que l’on pole Les autres let- 
tres entre ces m pour en guider la ligne : c’eft 
la potion la plus naturelle pour vériher l’éga- 
lité des traits. 

Il y a deux fortes de Zigres ; l'une fe nom- 
me à blanc égal ou au milieu du blanc , l’au- 
tre à blanc inégal. La première eft pour les Ca- 
ra@tères d’un ufage ordinaire. Pour cela, on 
met lm dans le milieu du blanc du corps par 
le moyen du heurtoir du moule; de façon que 
les trois m , dont celle du milieu eft retour- 
née comme ceci, murm , fe trouvent égale- 
ment dans le milieu. Les longues d’en haut & 
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d'en bas occupent le refte du Corps par par= 
tes égales , comme on le voit ici, bmdmpmq. 

La ligne à blanc inégal eft pour és féni-corps, 
comme la Mignone , la Gaillarde & la Philo- 
fophie , dont l'œil ou les matrices deftinées à 
un corps plus fort font reflerrés fur un plus 
foible. Pour cet effet, les 8 Pr». ÿ> Ont 
des queues plus racourcies à proportion que 
le fémi-corps ef plus foible que celui dont on . 
prend les matrices. Les longues d'en haut, qui 
ont toute leur étendue ordinaire, ont bcfoie 
d'un plus grand blanc pour les contenir. I 
faut commencer par fondre une M capita- 
le, que l’on met en ligne par le moyen du 
heurtoir de façon qu’elle occupe la partie fu- 
périeure FX corps ; enfuite on met Fm minuf- 
cule en ligne avec la capitale : ; puis on fond 
un p racourci , qui étant en ligne avec l’m,, 
doit avoifiner également l’extrémité du corps 
par en bas , comme M capitale le fait par en 
haut, & forme cet effet, Mmbdmqmp, où 
Von a plus de blanc par en haut. On trou- 
vera l'effet plus fenfble, en retournant une m 
entre deux autres de cette facon , mm , ce 
: qui démontre l'inégalité du blanc. 


DE LA LIGNE. 145 


Pour le Grec. 
LA ligne du Cara@ère Grec demande auff 


d'être à blanc mégal , à caule de la multiphcité 
des accens qui s’ajoûtent deffus les lettres , & 
des longues & ligatures où abbréviations , qui 
occupent pour la pluspart le haut du corps: 
on a befoin d’un plus grand blanc pour les con- 
tenir. D'ailleurs l'œil du Carattere Grec étant 
toûjours plus petit que celui du romain avec 
lequel il peut être employé, en mettant Le "x 
Grec en ligne par en bas avec les m du ro- 
main , comme ceci mm, le blanc d’en haut 
fe trouve plus grand pour placer les accens & 
les longues. 
Pour L'Hébreu. 


IL y a deux fortes de Caraétères Hébreux , 
lun naturel , l’autre ponttué , pour lefquels 1l 
faut deux fortes de lignes. 

La ligne pour l’'Hébreu naturel & fans points 
fe met à blanc mégal. Ce Caraëtère mat, & 
plus gros d’œil que tous Les autres Cara@tères 
de l’Imprimerie , relativement au corps , atrès- 


peu de longues. Les /amed 5 de feuls font 


longs par en haut & crénés fur le corps: 


K. 


Der 


a 
UE 
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1l ya fix longues d'en bas, qui font celles- 


Se PS PA Afin que les queues 
de ces NE lettres foient contenues fur 
le corps, on fait monter la ligne. Lorfque l'Hé- 
breu eft deftiné à fervir dans un ouvrage avec 
un Caraëtère romam , 1l faut mettre le pre- 
mier en ligne par en bas avec les m, de cet- 
te facon, mÜM ; enfuite on prend trois mem 
OD0, qui us de règle pour conduire la 
ligne des autres lettres Hébraïques , en-obfer- 
vant de guider la ligne principalement par en 
haut , parce que ces lettres portent plus de 
parties carrées de ce côté. 


Pour l'Hébreu pontué. 


CE Caraltère Hébreu fe nomme pon@ué , 
parce que les lettres portent avec elles des 
points en dedans & au deflus ; ce qui n’empé- 
che pas qu’on n’ajoûte en première & troifè- 
me ligne d’autres figures dites Points voyelles, 


comme on le voit 1c1, D'HÈR . où 1l {e trou- 


ve trois lignes compofées A fée dans le mi- 
lieu & Les points deflus & deffous. Les points 


deflus les lettres font rares ; mais comme 1l en 


LE à LP ESS REA 
75 AP 
st 
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faut, voici la manière dont fe fait l'alignement. 

On commence par mettre le mem final dans 
le milieu de fôn blanc, fur un moule qui con- 
tienne prefque entièrement cette lettre : on 
- s’aflure fi elle eft à blanc égal , en retour- 
nant celle du milieu , comme dans cet exem- 
ple, D. Cela étant arrêté, on guide la li- 
gne pour toutes les lettres, principalement par 
les traits de deflus, comme je viens de le dire: 
refte à guider l'alignement des ponétuations ; 
qui font fondues féparément fur un petit corps, 
comme la Nompareille ou la Parifienne , fur- 
vant la groffeur de l’'Hébreu. L’ alignément de 
ces poins fe guide par en haut de cette façon, 
-russitiata<s, On fait des cadrats & 
efpaces Fe le même corps, pour féparer ces 
points & les placer où 1ls doivent être. 

Les anciens Fondeurs avoient une autre 
manière de mettre la ligne à l'Hébreu ponétué, 
mais plus coûteufe & plus embarraflante que 
celle que je viens de décrire. Après avoir dreflé 
un moule à blanc égal, & qui contenoit pref- 
que tout l'œil de la lettre , comme celui qui eft 
marqué ci-deflus , 1ls en préparolent un fecond 
qui étoit jufte de la force du premier , joint à 
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celui des points ; ; C'eft-à-dire que fi le premier 
étoit de Cicéro & celui des points de Nompa- 
reille , ils faifoient leur fecond moule de Gros- 
romain , Qui comprend l'étendue du Cicéro 
& de la Nomparell Ile enfemble. On fondoit fur 
ces deux moules , lun-de Cicéro & l’autre de 
Gros-romain ; toutes les lettres de l'alphabet 
qu’on mettoit en Jigne par en bas. Celles qui 
avolent été fondues fur le Cicéro étoient def- 
tinées à recevoir un accent deflus; lequel étott 
contenu & juitifié avec des elpaces , entre les 
lettres de Gros-romain; puis enfin les accens 
fondus fur Le petit BE rempliffoient l'inter- 
valle des deux corps en deflus , & formoient 
une trotfième ligne en deflous. 


Pour le Rabbin. 


IL ya une autre forte de Caraëtère Hé- 
breu , diftingué par la dénomination de Glofe 
Hébraique où Hébreu curfif, qui eft l'écriture 
dont fe font fervis les Rabbins dans leurs Com- 
mentaires fur la Bible , & que l’on a nommée 
pour cette raïfon Rabbin. L’alignement de ce 
Carattère [e met dans le milieu du blanc, c’eft- 


a-dire , à blanc égal deffus & deffous, parce 
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que ce Caraëtère ne porte que cinq ou fix 
lettres accentuées , qui font mere) aux 


longues d’en haut & d’en bas. 
Pour l'Allemand. 
CE Caraftère mat & qui laifle peud'inter- 


valle entre les lignes , à caufe que les longues 
d'en haut & d'en bas ont peu d’étendue., fe 
met aufh au milieu de {on va 
Pour le Plein-chanr. 

L'ALIGNEMENT fe fait avec beaucoup de 
précaution, &C par un méchanifme plus difficile 
que celui des autres Caraétères. Pour mettre 
la ligne , on fe fert communément d'une ma- 
chine qu on nomme Porte-heurtoir , qui s’a- 
dapte à la Platine de la pièce de deflous du 
moule. Le heurtoir qui eft au milieu, eft mû par 
une vis qui Le fait monter & defcendre : à VO- 
lonté , pour placer les filets qui font dans la 
matrice à l’endroit jufte du moule où ils doi- 
vent être fixés. Cette machine eft embarraffante 
pour louvrier qu'elle gêne , parce qu ’elle ex- 
cède beaucoup le moule , & ce n’eft que par 
une opération difficile qu’on peut arriver au 
point fixe de la ligne, 
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Depuis que j'ai retranché aux poinçons de 
note un & deux filets , comme je l'ai dit plus 
haut, l'alignement fe met plus facilement. Voi- 
cl comme jy procède. laflujétis à la Platine 
de la pièce de deffous du moule, par le moyen 
de deux vis, un porte- sn ouvert en 
talus ; je place dedans , à queue d’éronde, 
deux heurtoirs l'un fur l'autre , faifant enfem- 
ble la moitié du corps de LÉ note ; c'eft-à- 
dire que fi la note eft de quatre points de 
Cicéro , chaque heurtoir eft jufte de l’ épaifleur 
d’un Giédiés cela fuffit pour le méchanifme 
de la ligne de la note. On fait enforte que le 
porte-heurtoir , garni des deux heurtoirs, 
mette julte la matrice des quatre filets, dite 
Cadrat à filers , à l'endroit du moule qu’elle 
doit occuper , de façon qu’en retournant un 
de ces cadrats entre deux autres pareils, Les 
filets fe rencontrent extrêmement juite. Cela 
fixé, voilà la ligne arrêtée à blanc égal. On 
Ed enfuite les notes de toutes les A 
fur le même heurtoir, en obfervant de les 
bien mettre de ligne avec les filets du cadrat, 
pour voir sl ne faut rien ajoûter ou retran- 
cher au pied de chaque. matrice. Cette pre- 
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mière opération prend les quatre premiers f- 
lets des matrices ; enfuite on Ôte le premier 
heurtoir , qui étant jufte du quart du corps de 
la note, FRS defcendre la matrice de la diftance 
qu l ré pour mettre d’autres filets de la ma- 
trice en ligne avec ceux du cadrat à filets ; en- 
fin, en Ôtant le fecond heurtoir , le fond du 
porte-heurtoir fert de troifième , & met les 
* derniers filets de la matrice en ligne. On fent 
affez que les filets de ces notes , qui excèdent 
ceux du cadrat , foit par enhaut, La par en bas, 
étant cachés dans la matrice par l'oppofñtion 
des longues pièces du moule qui les couvre, 
1l n’y a que les quatre qui fe trouvent en face 
de l'ouverture du moule qui reçoivent la fon- 
te. Reftent les bémols , dont Les poinçons por- 
tent un filet de plus , à caufe que cette figure 
ne fe retourne point : on fait avec ce poin- 
con deux matrices, dont l’une defcend d'un f- 
let ne bas que l'auto: 

L'alignement de la note rouge & noire fe fait 
de même que celui de la précédente : on met 
également les filets des cadrats dans le milieu 
de leur blanc ; puis entre deux de ces cadrats à 


filets, pofés fur la Juftfication , l'on pañle fuc- 
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ceffivement les diverfes figures dela note, de 
facon qu’elles fe trouvent diréétemént entre 
les filets ou vis-à-vis. On fait monter & def- 
cendre les notes aux ‘places qu'elles doivent 
occuper , par le moyen des heurtoirs , comme 
il eft dit ci-deflus ; & s'il arrive qu'il man- 
que quelque chofe à à l'exaétitude dela ligne , 
ce qui peut venir de la matrice ; pour Lors on 
touche au pied de ladite matrice; en Ôtant du 
cuivre ou en le refoulant. 

Toutes les matrices dont eft formé le Carac- 
tère de Plein- chant , font d’abord employées 
avec le moule qui porte ces deux heurtoirs , 
après quoi l’on en Ôte un, & on fond de nou- 
veau avec lefdites matrices ; opération que l’on 
réitère encore , après qu'on a Ôté le fecond 
heurtoir , fuivant l’ordre qu’on verra marqué 
fur la Police. Les autres fortes dé notes noires 
ou rouges, & noires dites brifées ; qui 1 fe fon- 
dent fur plufeurs moules , font dirigées pour 
la ligne de façon que toutes les parties étant 
retournées fens deflus deffous , tous Les filets 
fe rencontrent t jufte en tout fée 

On vérifie la précifion de l'alignement en 
général , en mettant fur la Jufhfication , com- 
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me je l’ar dit, les modèles qui. fervent de gui- 
des; entre. ces modèles , qui font deux ou 
trois mipour-les Caraltères , & des cadrats 
denotes à quatre filets pour le Plemn-chant, &c. 
on place l’objet que l’on veut mettre de ligne; 2 
puis on préfente leniveau du Jeton à l’extrémi- 
té des traits de cet objet, & on s’aflure par- 
R fi le tout fuit la même direétion. 


LS 
D'ETAPPROCITE. 


L'ApPRocHEMENT des lettres , dit approche, 
confifte à donner à à la tige qui Le porte l’é- 
paiffeur juite qui leur ph pour que les 
lettres foient entr’elles dans une égale diflance. 
Cette approche {e met par Le moyen des deux 
repitres du moule entre lefquels la matrice eft 
retenue. Les regitres plus ou moins reculés, 
font que les blancs du moule s “approchent plus 
ou moins l’un de l’autre, en laiflant entr’eux le 
vuide qui doit être rempli par le métal dont eft 
formée la tige fur laquelle la lettre eft figurée. 

di approche pour les Caraëtères romains 
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ordinaires doit être guidée de façon qu'il y 
ait entre Îes lettres un peu moins de diftan- 
ce que les jambages des m n’en ont entr’eux ; 
autrement les mots ne paroîtroient pas aflez 
liés enfemble. On commence par mettre l’m 
d'approche, de façon qu’étant frottée de cha- 
que côté , le talus des traits foit emporté par 
Ra frotterie prelque jufqu'a l’extrémité de 
Foeil : on en met trois dans la Jufifcation de 
Egne, pour juger de leur écart ; puis on re- 
tourne celle du milieu comme ceci, muum, 
pour voir fi les jambages font également dif- 
tans on approchés des bords de [a tige ; ce 
qu'on verroit moins bien fi on les mettoit 
dans leur fens naturel , parce que le côté qui 
feroit plus gros fe trouvant après celur qui 
feroit plus approché, & cela fucceffivement , 

on verroit toûjours une égale diftance en- 
tre ces m; mais en retournant celle du mi- 
Heu, les deux mêmes côtés de la lettre fe trou- 
vent réunis, comme on voit par les trois m 
di deffus : les deux premières fe ; joignent par 
le côte de la matrice qui touche le regitre de 
la pièce du moule dite de deffous , & la troi- 
fième fe joint avec celle du milieu par le côté 
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du regitre de la pièce de deflus. Pour fe faire 
entendre , on fimplihe la dénomination en di- 
fant fimplement, près du deffous ou gros du defr 
fous , lorlque la lettre elt trop près ou trop 

rofle du côté de la matrice qui touche Le re- 
gitre de la pièce de deffous , & gros ou près 
du deffus , lorfque cela arrive à l’autre pièce 
du moule, qui eft celle du deffus. Ainfi , par 
l'exemple ta ces trois MU M, on voit qu el 
les ne font pas d’une bonne approche , étant 
trop près du deffous ; il faut donc repouffer la 
matrice de façon qu’elle anticipe un peu MOINS 
fur Le blanc du moule de ce côté-laà : pour cet 
effet, on avance le regitre de la pièce de def-# 
fous , en le frappant d’un petit coup de marteau 

ar Le bout extérieur, ce qui le fait avancer 
vers l'ortfice du moule & groffit la tige. 

La troïfième m eft plus éloignée que les 
deux premières ; c’eft parce qu’elle ef trop 
groffe du deffus. Pour la rapprocher, il faut faire 
le contraire de ce que je viens de marquer, 
c’eft-à-dire qu'il faut reculer le regitre de def- 
fus ; pour cela, on a un petit morceau de bois 
Le on pole un bout fur la face du regître ; 
on donne un petit coup de marteau fur ce 
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morceau de bois, qui fait reculer ledit regitre: 
cela le garantit du côté fur lequel s'appuie 
la matrice , au lieu qu'il feroit gâté fr on le 
frappoit avec le marteau. Cette opération fat- 
te, on fond trois autres m, & on touche au 
Es pour l'approche , qu a ce qu'elles fe 
trouvent égales, comme celles-c1, mum. | 
L'approche des m étant décidée , elles 
fervent de modèles pour le refte ; on en met 
trois fur la Juftification , & l’on pale entr'elles 
toutes les lettres de la Frappe, à mefure qu’on 
les veut fondre , en obfervant le même écart. 
On y réuffit , comme je viens de le dire, par 
ile moyen des regîtres , en oblervant le deffis 
& le deffous : on dit donc grofir ; pour ren- 
dre la tige plus large , approcher pour la ren- 
dre plus mince. En génçrals pour groffr , on 
avance le regitre, en frappant fur le Hs ex- 
térieur : pour rapprocher ; on le recule ,. en 
frappant fur la face qui touche la matrice. 
Toutes les lettres qui ont des jambages 
carrés comme les m, avoir, lesh,n,u,f, 
fi, fi, &c. doivent avoir A En 
diftance que les m, comme cea, mhnfuffim. 
Les lettres rondes , en tout ou en partie, comme 
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ls c,e,o,d,p,b,q, &c. doivent être 
plus rapprochées du côté des ronds, à caufe 
que ces parties tournantes s "éloignent par les 
extrémités, ce qui fait une compenfation, & 
les rend égales au coup d œIl, comme dans 
cet exemple à commandement : on voit 
que les lettres rondes , quoique plus appro- 
chées, paroiffent néanmoins dans une diftance 
égale. Pour cette raïfon , les lettres pointues 
paren bas, comme les v, Yo W doivent être 
approchées jufqu’aux extrémités des traits d’en 

aut. 

© Les ponétuations font tenues un peu groffes, à 
l'exception du point, parce qu’il fe trouve toù- 
jours une efpace entr’elles & le mot qui les fuit. 

Les groffes capitales ont befoin d'être te- 
nues un peu plus groffes ou plus efpacées que 
les mnufcules , en obfervant l'approche des 
lettres rondes & pointues. 

Les petites capitales font généralement te- 
nues groffes , parce qu’elles fervent à former 
des mots qui ont fouvent befoin d’être encore 
efpacés. 

Les chiffres du romain n’ont point d'a appro- 
che particulière , mais une générale, qui con- 
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fite à leur donner à tous l’épaifleur juite d'un 
demi-cadratin , Celt-à-dire que deux , à côté 
l'un de Be faflent enfemble le carré du 
COrps. 

Les fémi-corps , qui font la Mignonne, la 
Gaillarde & la Philofophie , ont befoin d'être 
un peu plus approchés que les corps ordinai- 
res , parce qu'étant moins efpacés entre les li- 
gnes , 1} faut auffi qu'ils le foient moins entre 
les lettres : de même, tous les Caraftères à 
gros œil font toüjours tenus un peu plus ap- 
. prochés. Par la raïfon contraire , un Caraftère 
d’un corps inférieur mis fur un fupé érieur , com- 
me un œil de Petit-romain fondu {ur je COTPs 
de Cicéro , qui par conféquent porte un plus 
grand blanc entre les lignes, doit être tenu un 
peu moins approché que s’il étoit fur fon corps 
naturel. 

Il y a des Cara@tères romains ferrés & al- 
longés dans le goût de ceux de Hollande , & 
d'autres que Je nomme Poëtiques, qui font 
également ferrés, mais ils portent plus de 
blanc entre les lignes : on en trouvera des 
exemples dans le volume des Caraétères. Ces 
fortes de lettres ont befoin d’une approche 
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entr'elles pareille à la diftance des jambages 
des m, comme cea: L'homme vertueux 
eft refpeétable. 

… I ya des Imprimeurs qui demandent quelque- 
fois des Carattères plus approchés que d’ordi- 
naire , pour faire tenir plus de lettres dans nne 
ligne. Si ce n’eft pas une raïfon de goût , c’en 
a une d'économie. Il faut pour lots: approcher. 
les m Juiqu' à l extrémité des traits, de façon 
qu'iln'y relte rien du talus, & conduire les au- 
tres lettres relativement à cette approche. 

Le Caraétère italique doit être un peu plus 
approché que le romain , parce que tenant de 
l'écriture, les traits déivent.é être plus près les 


uns des autres. Il y a , pour les lettres rondes & 


pointues , les mêmes obfervations à faire que 
dans le romain. L’ approche de l#2 ne doit pas 
être obfervée à la rigueur comme à celle du ro- 
main , c’eft-à-dire qu'une 77 renverfée au MI- 
lieu de deux autres ne doit pas avoir les jam- 
bages également diffans ; elle doit & être un pen 
plus approchée du deffus, comme ceci 27m: 
voici pourquoi. Le plus grand nombre des lon- 
gues penchent, & par conféquent crénent du 
deffous. Pour ménager un peu la tête de ces 
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lettres , 1l eft bon de tenir l'approche le plus 
près qu'il eft poffible du deffus, qui eft Le côté 
oppoié , & tenir Le deffous un peu plus gros ; 
cela leur donne plus de confiftance , & empé- 
che fouvent que Pr & le sn ’alent befoin d'êé- 
tre crénés. 

Il y a une obfervation à fatre pour quelques 
fortes des capitales $ à laquelle on ne prend 
pas garde ordinairement, & qui eft cependant 
importante : c’eft principalement pour les À 
& les deux Z7F7 capitaux. La première doit 
être approchée du deffus jufqu’au vif du trait, 
pour diminuer un peu l éloignement caufé par 
la pente du premier trait, & tenue un peu 
grofle du deffous : au contraire , les deux #7 
doivent être tenus aufh gros 1 deflus , que fi 
on leur fuppofoit un: empatement au bas des 
traits, comme à l’Æ7, à l'M & aux autres lettres 
carrces. Les gros traits des capitales doivent 
avoir une égale diftance ; c ’eft à quoi on ne 
penfe pas fouvent, & c ef aufh ce qui produit 
le mauvais effet que voici: AU QU'IVIVE. 
En obfervant la règle que j'établis, ces lettres 
prennent une _approche convenable , comme 


on le peut voir ia: AUJOURD'HUI. 
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Les capitales italiques carrées ou à empa- 
tement , font plus groffes du deflus que du 
deffous, parce qu’on les crène de ce dernier 
côté, pour les faire approcher de plus près 
des lettres minufcules : par cette ratfon , 1l faut 
donc auf tenir les ns rondes , comme 
les €, G, O, Q, plus grofles du deflus que 
du SES À 5 que ee l’on compofe un 
mot en grofles capitales italiques , Les diftances 
{e trouvent égales. Ces obfervations ont auf 
lieu pour Les petites capitales. 

Comme la pente du Grec eft à peu près La mê- 
me que celle du Caraétère italique , on le tient 
aufh aflez approché , d'autant plus que conte- 
nant beaucoup de ligatures , ou lettres doubles 
liées enfemble , le refte doit y être afforti. Les 
capitales , qui ne fuivent pas la pente des mi- 
nufcules , & quiau contraire font droites , doi- 
vent être miles d'approche comme re du 
romam. La plus grande difficulté regarde les 
accens & les elprits, que l’on ajoûte en {e- 
conde pièce fur une partie des lettres , c’eft-à- 
dire qu’une lettre accentuée eft Fivent com- 
pofée de deux tiges accollées enfemble. Pour 
cet effet, on met l’efprit doux ou pre Le plus 
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près qu’il eft pofhble de chaque côté ; enfuite 


on met tous les autres accens d'une même & 
exatte épaiffeur : ceux qui ont plus de largeur , 
comme ceux-c1  * “”, font crénés de l’ex- 
cédent de la tige du dass l'accent grave \, 
qui par fa fituation s’éloigne de la lettre fur la- 
quelle 1l doit être poé, a befoin , pour cette 
raïfon , d’être créné auf du deffus & tenu gros 
du re Cela fait, on approche du deflous 
les lettres ou lgarures qui doivent porter des 
accens , & on les fait créner de ce côté de tou- 
te l’épaifleur des accens fondus féparément. 
On s’aflure de l'approche de ces lettres , en les 
mettant avec leurs accens entre deux ou trois 
UE & on les fait plus ou moins créner, juf- 
qu'a ce qu’elles aient acquis la même tante 
que ces we, & mieux encore en mettant la let- 
tre crénée, jointe avec fon accent , de même 
épaffeur que la même lettre non crénée. 

Le Caraëtère Hébreu étant formé, pour la 
plus grande partie , de lettres larges , carrées 
& fans empatement ou traits horizontaux , on 
le tient très-approché. 

Il en eft de même pour le Caraétère Alle- 
mand. 
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Ces règles pour l’approchement ont lieu 
pour toutes les fortes de Caraëtères , auxquels 
il fera aifé d’en faire l'application. 


QE emmener renerniemenrnnen VV pourraumnsnnres een mem 
= de 
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Tour ce qui fe fond fur un moule ordinaire 
porte l'empreinte d’un cran formé par uneélé- 
vation circulaire , qui fe trouve à une des deux 
pièces du moule, Cela fert à faire connoître 
le fens de la lettre ; de forte qu’en obfervant 
de mettre toüjours ce cran dans le même fens 
en compofant Les lettres , on eft für qu’elles 
fe trouvent dans leur vraie pofition. 

Ce cran eft ordinairement pofé à deux ou 
trois lignes du pied de la lettre fur la partie 
fupérieure du corps , c’eft-à-dire , du côté où 
les accens aigus, graves , &c. font pofés fur 
les voyelles ; ce qui fait qu’en regardant le 
fens des lettres, foit en particulier , foit en 
les lifant fur la fonte ou fur Le papier , Le cran 
eft réellement deflus. De là les Fondeurs di- 
fent que le Caraëtère eft à cran deffus, lort- 
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qu left af pofé : les Imprimeurs au con- 
traire difent qu'il eft cran deffous , parce qu'ils 
le pofent en deffous dans le Compofteur pour 
compofer les lignes ; ce qui fait une équivo- 
que fujette à erreur. Il faut convenir du vrai 
terme, & dire cran deffus, lorfque ce cran 
fera en effet fur la partie fupérieure de la let- 
tre ; autrement 1l faudroit dire auf, par la mé- 
me CM à qu’un accent aigu eft Has une, 
ce qui D ridicule. Cette décifion eft d’au- 
tant plus néceflare , qu'en Allemagne , en 
Hollande, en Flandre , & même dans le Lyon- 
hois , ce cran eft alétent poié en deflous , 
c’elt-à-dire , du côté de la queue des p & 
des q; d’où 1l arrive que dans ces pays, on 
compofe cran deffus. I] faut donc nommer le 
cran'de fa vraie poñtion, & non de la manière 
dont le compofñiteur le pofe en travaillant : en 
conféquence , on dira craz deffus, lorfqu’il fe- 
ra deflus , & cran deffous lorfqu'il fera deflous ; 
ce font des dénominations naturelles , quin’oc- 
cafñonneront plus d’équivoque. 

Il y a des Caraétères que l’on diftingue par 
deux crans , comme la Mignone , la Gallarde 


& la Philofophie , qui ne don que des fémt- 
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corps, C’eft-à-dire, qui ne diffèrent des autres 
corps que d’un point typographique , au lieu 
que les Caraëtères ordinaires diffèrent de deux. 
La différence du corps de ces trois Caraëtères 
d'avec ceux quiles avoifinent eft fi petite, que 
lon peut s’y tromper & mêler les cadrats, Les 
efpaces, & même les lettres d'un Caraë@tère, 
avec ceux d’un autre : c’eft donc pour mettre 
ces corps hors d’équivoque, qu’on leur fait 
ordinatrement deux crans. Pour cela, on pofe 
fur La pièce de deffous de ces moules deux 
crans au lieu d’un, ce qui'fait que la lettre , les 
cadrats & les efpaces font marqués de ces 
deux fignes. 

Il y a éncore d’autres Caraétères que les 
Imprimeurs veulent diflinguer par deux crans, 
pour empêcher qu'ils ne fe mêlent dans leur 
imprimerie , comme pourroit être un Cicéro 
œll ordinaire par rapport à un autre Cicéro 
œil MOYEN OU gros œil. Si le fecond cran n’eft 
pas marqué au moule , comme il arrive ordi- 
natrement , 1] faut bia ce fecond cran au cou- 
poir avec un fer taillé exprès , qui, en même 
temps qu'il coupe la lettre par le pied pour 
ôter l’excédent du jet , forme fur Le corps un 
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fecond cran , le tout d’un feul coup de rabot. 
Ce fer a une partie tranchante comme le fer 
du pied ; une autre partie adhérente par le cô- 
té, defcend plus bas de deux à trois lignes , & 
prélente une petite éminence circulaire qui en- 
tame le corps à côté du premier cran, où il en 
forme un fecond. L'on juge bien qu’il faut avoir 
grand fom de préfenter les lettres toñjours du 
même fens dans le Jufhifieur, fans quoi 1l fe 
-trouveroit des lettres qui auroïent un cran de 
chaque côté. Quant aux cadrats & aux efpaces 
deftinés pour ces Carattères marqués de deux 
crans , fi on veut auf les diftinguer , on ne le 
peut faire par une entaille fur Le corps, à cau- 
{e qu'ils n’excèdent pas affez le Juffifieur. I ne 
refte d’autre parti que celui de faire un cran 
en forme de gouttière fur Les deux bouts , ce 
qui s'exécute avec le fer & Le rabot deftinés 
à couper les lettres par le pied. Cette marque 
fuflira pour faire difinguer ces cadrats & efpa- 
ces. 
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Ces Caraëtères font romains , mais plus fer- 
rés & plus alongés qu’à de Je les ai 
faits pour les ouvrages qu’on veut rendre plus 
légers à la vûe, en élaguant un peu les lignes 
{ur elles-mêmes. principalement pour l'im- 
preffon de la poëliei qui, pour avoir plus de 
grace , a befoim d’un plus grand intervalle en- 
tre les lignes. Un autre avantage eft qu en fer- 
rant ainfi un peu plus les lettres à côté les unes 
des autres , les vers de dix ou douze fylla- 
bes ne proiient pas des lignes trop longues 
pour Le format , & lon évite de finir Le vers 
en feconde ligne, ce qu’on appelle doubler. 
Quand 1l y a dans une page trois où quatre 
vers ainfi doublés ou qui finiflent en feconde 
ligne , cela forme des males de blanc d'autant 
plus defagréables à à la vûe , que beaucoup de 
vers ne terminant pas exaétement la ligne , 


‘il en réfulte des lacunes plus où MOINS gran- 


des. Ces Caraëtères remédient à ce défaut; 
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c’eft pourquoi je Les at nommés Poëtiques. On 
en trouvera fur différens Corps dans le volu- 
me des Carattères. 


ER ——— 5 
DES LETTRES DE DEUX POINTS. 


Les Lettres de deux points, ainfi nommées 
parce qu’elles occupent l’efpace de deux lignes 
au commencement du texte de l'ouvrage où 
on les emploie , ont la figure des capitales , 
& font fondues de façon que leur corps ef juf- 
tement Le double du Caraétère dont elles font 
les deux points, & avec lequel elles fe trou- 
vent en ligne par en bas. Ces lettres font gra- 
vées exprès, ou bien on prend les capitales 
des corps fupérieurs que l’oh ajuite aux corps 
de deux points, lorfque leur grandeur & leur 
figure peuvent s’y prêter. Par exemple , les 
capitales du Petit-canon , fondues fur le corps 
de la Paleftime, peuvent A les lettres de deux 
oints du Cicéro. 
Par les nouvelles proportions que j'ai don- 


. 
ne à 
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nées aux corps des Caraétères , ainfi qu’on la 
vi , un corps fait ordinairement les deux points 
d’un autre ; par-là un même moule fert pour 
le Cara@tère qui lur et propre, & pour des 
lettres de deux points d’un autre : voici une 
Table qui indiquera le moule qu'il faut pren- 


dre pour chacun des Corps. 


Pour deux points on prend le Moule 


de 


iiendes n UCTu LR 


Nompareille pe Açcef ie 0 


Done un. 
Petit - texte etre. 1s "et re ttint (ee 


BaiHarde 32 LP OUR 


Peht-romin… 70 AC AN 
Philofophie PRESS 4 1 + A 
RE nd Lune nt be ht: 
Saint-aueufhn . 1 :,. 
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Biés-romain, à 0, Lx 


Gros - parangon . . . . .i 
Petit-canon . e s e . Cr . 
Trifméoilte L 1 2 L1 L1 e e e L2 


de 


. Petit-roman. 
. Cicéro. | 
: Saint-auguftin. 
. Gros-texte. 

. Gros-romain. 

| Petit-parangon. 
. Gros-parangon. 
. Palefine. 

. Petit-canon. 

2 Trifméoilte. 

. Gros-canon. 

. Double-canon. 
à Triple-canon. 
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Le Petit-parangon & la Paleftine n’ont point 
de corps double; il faut monter exprès des 
moules pour les lettres de deux points de ces 
deux corps. Je n’at point fait entrer ces deux 
groffeurs de moule dans la divifion des corps, 
parce qu'il auroit fallu graver fur ces deux 
corps des Caraftères romains & italiques, 
dont l’Imprimerie n’a pas befoin , ayant un 
affez grand nombre de gros Caraétères. 

I! y a deux fortes de grandes lettres capita- 
les, plus groffes que celles dont je viens de 
parler : je nomme les premières Groffes de 
fonte, & les autres Moyennes de fonte. Je les 
ar gravées exprès pour Les placards & les affi- 
ches. | 

Les Lettres ornées & taillées font encore des 
lettres de deux points que l’on fond fur les 
mêmes principes que les précédentes. Elles 
n’en différent que par leurs figures , qui font 
en forme d’ornemens ; de la vient qu’on les 
appelle Lettres ornées. Les Lettres tailles font 
ainfi nommées, parce que les gros traits font 
taillés en deux parties , qui font paroïtre fur 
une même portion de la lettre un gros & un 
petit trait. On fait cette entaille fur Le ponçon 


DE DEUX POINTS. A 
ou fur la lettre même après la fonte , ce qui 
s'exécute avec un burin. 


oem meme rome Vo meme semer 


DES VIGNETTES, 


Crochets, Accollades, Réplers, Filers 
| brifès 6 de longueur. 


Les 7: igneltes , Ou petits ornemens de ionte, 
doivent ê être fondues avec beaucoup de pré- 
caution & d'intelligence, enforte que leurs 
différentes faces répondent à des grandeurs 
connues & déterminées; c’elt-à-dire qu'il faut 
fondre les Vignettes de ficoh que leurs dif- 
férentes largeurs foient relatives à d’autres 
corps , afin qu'à la compofñtion l’on en puifle 
combiner la figure en tous fens, pour qu’elles 
s’uniflent & s’accollent enfemble : par exem- 
ple, une Vignette de demi-corps de Cicéro eft 
tout à la fois Cicéro & Nompareile , Cicéro 
dans ce fens ÇY‘}, Nompareille dans ce- 
lu-c1 << 2. Les coins & les figures car- 
rées, qui ne préfentent pas plus de face en 
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hauteur qu’en largeur , font fondues cadratins, 
ou de corps en tous fens , ce qui fait qu’on les 


tourne comme l’on veut. D’autres {ont d’un 


corps & demi, de deux corps, &c. ce qui 
s'accorde dans ès combinatfons avec d’autres 
Corps ; en voicl quelques exemples : 


JR GUN A 4 de es UE DE NE 


CUS à SE AN 


Si Von n’obferve pas ces règles, 1l arrive que 
lImprimeur eft dégoûté de l'ouvrage par l’em- 
barras de la Juftifcation qu’il eft obligé de faire 


avec des morceaux de carte , de papier , &c. 


ce qui rend cette forte de compofition d’au- 


tant plus defagréable , que ces additions étran- 
gères empêchent la Jonét'on des Vipnettes. 
Pour fondre des Vignettes fur cette règle, 
il faut qu’elles aient été gravées en conféquen- 
ce, & par quelqu'un qui entendit Les propor- 
tions des corps. C’eft juftement ce qui a man- 
qué à ceux qui ont contrefait mes Vignettes ; : 
ils n’ont nullement obfervé ces règles: à l'igno- 
rance de la Gravure, 1ls ont ajoûté celle de la 
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Fonte , ce qui rend ces contrefattions mutiles 
à un Imprimeur tant foit peu curieux. 

Les Crochets font des figures plus ou moins 
grandes , dans ce fens —. Ils fe font d’u- 
ne, de deux & de trois pièces : ceux d’une 
pièce font depuis les plis petits jufqu’à la lar- 
geur que le moule peut contenir ; pañlé cela, 
on les fait ainfi de deux pièces —— , 
& quand on les veut un peu plus larges , on 
met dans le milieu cette addition = —-: 
cela fe nomme Accollades , parce qu'ils sac 
collent enfemble pour ne former qu’un tout, 
comme on les voit 1 rafflemblés : 
PR 

Pour fare des Crochets d’une feule pièce 
un peu plus larges que ceux qu'un moule de 
Petit-texte ou de Petit-romain peut contenir, 
on les fond en hauteur fur les gros moules 
de Double & Triple-canon & de Groffes on 
Moyennes de fonte, & on les met de la même 
épaïffeur que ceux qui ont été fondus fur les 
petits moules par le moyen des Regitres. Mais 
Lorfqu on les veut d’une feule pièce , de lon- 
gueur à ne pouvoir être fondus fur les moules 
ordinaires , dans ce cas 1l faut fondre des lames 
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de métal fur le moule à Réglets. Ces lames, 
miles de hauteur & dreflées au Coupoir , font 
{ciées à La longueur donnée, puis on prend &c 
on marque le milieu de la longueur avec un 
compas , après quoi on taille ces lames avec la 
lime , les unes après Les autres , & on forme 
ainfi É Crochet comme fi on Le: gravoit fur un 
poinçon. 

Il y a encore des Crochets fimples ou dou- 
bles, gras ou maigres, en Accollades, qu’on 
nomme brifès , parce qu'ils font compofés de 
plufieurs pièces plus ou moins larges, afn 
qu'on puifle les alonger tant que l’on veut. Pour 
cela , 1l faut frapper plufieurs matrices de dif- 
férentes largeurs avec le même poinçon des 
filets, | lefquels filets font mis fur la fonte exac- 


tement au milieu du #/anc , de façon qu’en les 


retournant cran deffus deffous , is fe rencon- 
trent tojours dans le milieu. Les crochets de 
droite & de gauche font fondus d’une même 
largeur ; le milieu , qui forme l’accollade , eft 
arbitraire. Le mérite de ces Accollades eft que 
les parties foient mifes en ligne bien droit , & 
qu’elles foient frortées proprement fur une pier- 
re douce , pour que les jonétions ne foient pas 
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fenñbles. Voici des exemples de ces pièces {e- 
parées & réunies : 


Ne 


= 


RS, 
Les Réglets ou Filets brifès , fimples, doubles 
ou triples , gras ou matgres., tels que ceux-ci, 


RS © CES 


Re 
ee m/f Nm 


{e fondent comme Les Accollades, du nombre 
defquelles 1ls font eux-mêmes. Il n’y a de 
différences que dans les bouts & les milieux; 
par conféquent, c’eft la même opération pour 
le Fondeur : fon attention principale eft de bien 
faire filer toutes Les parties. Pour la jonétion, 
elle ne dépend pas toûjours de lui, car fi le 
Compofñiteur ne juftfe pas fa ligne un peu fer- 
rée, ces Réglets lafferont paroitre les accol- 
lades par un petit trait blanc. La même chofe 
arrivera encore , lorfqu'ils feront un peu ar- 
rondis à à chaque bout par le fervice ; : c'eft ce 
qui rend ces fortes de Réglets moins propres, 
&t par conféquent moins d'ufage que ceux qui 
font d’une feule pièce , lefquels fervent aufn à 
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former des cadres. La méchanique en fera ex- 
pliquée cH-après à l'article du Moule à Réplets. 


ma emma] meme 
de 


DES INTERLIGNES 
DE FONTE. 


Les Interlignes de fonte font des lames de 
métal juftes & égales d’épatfleur , que l’on em- 
ploie dans l Imprimerie pour élaguer les lignes 
d'un Cara@tère qui eft fur fon corps naturel. 

Ces interlignes font de deux fortes ; les 
unes dites érifées , parce qu’elles font compo- 
fées de plufieurs morceaux; les autres dites de 
longueur , parce qu’elles font d’une feule prce. 


Interlignes brifees. 


Ces fortes d’ interlignes font fondues fur des 
moules ordinaires de différens corps, comme on 
fond des efpaces. L'inconvénient de ces interli- 
gnes eft qu’elles font rarement juftes, à caufe de 
la difficulté qu 1ly a deles mettre entr’elles d’u- 
ne même épaifleur : un moule Le: trouve un peu 


\ 
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en tête, l'autre en pied. Les ‘interlignes les plus 
étroits , quoique mis de même épatfleur , s’af- 
Lib oèt plus fur la pierre à frotter que les 
plus grands ; & les premiers fondus , lorfque 
le moule eft froid , font plus us. que les 
autres : ajoûtons encore que ces petites pièces 
font fujettes à s’écorner ou à refouler par Les 
coms, en tombant ou autrement. Tout cela 
produit de mauvais effets : l'expérience a dé- 
montré que le Carattère ne fe trouve point 
parfaitement en ligne , parce qu'il fuit la direc- 
tion de ces interlignes bifés , futvant le plus 
ou le moins de juiteffe qu 'ls ont. 

Voici néanmoins la manière de fondre ces 
fortes d'interlignes. 

L'épaiffeur étant décidée , on dreffe une la- 
me de fer ou de laiton de cette épaifleur, & 
on la divife dans fa longueur fuivant les diffé- 
rens moules fur lefquels on veut fondre les in- 
terlignes ; on fait au haut & au bas de chaque 
lame une entalle d'environ deux lignes de pro- 
fondeur, de façon que la partie excédente en: 
tre Juite ds le moule, & foit égale à la hau- 
teur du #/anc. On pole cette lame entre les 
deux blancs du côté des regitres, & tenant le 


an à à ) À 
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tout ferré avec la main, on verfe du métal fons 


du entre les regitres ; après en avoir couvert 
le haut avec du bois ou du carton. Le métal 
embrafle cette lame par tout ce qui excède l’ex- 


térieur du moule , & eft retenu | par les parois 


des regitres , par le heurtoir qui a été couvert 
d'une carte, & par le morceau de carton du 


AUDE 


haut. Ainfi fe forme la matrice de l'interligne ; | 


la petite éminence qui entre dans le moule en 
eft la largeur & l'épaifleur : par- -Aà cette ma- 
trice a deux points d'appui; l éminence qui eft 
au moule y eft retenue entre les deux blancs, 
& le métal qui fait le gros de cette matrice, 
eft ferré entre les deux regitres. 

Cela fait, on fond un interligne fur cha- 
cun des Hot: & après l'avoir frotté , on 
le met fur la glace entre deux modèles : là, 
avec le Jeton que l'on pofe fur les trois par- 
tes, on voit fi celle du milieu eft non feule- 
ment de même épaifleur, mais encore fi elle 
eft égale de pied « en tête & d’un bout du corps 
à l’autre. Pour mieux s’en aflurer , on en fait 
une pile de huit ou dix , que l’on met entre 
deux autres piles de modèles de même nom- 
bre : fi le Jecon porte partout également fur 


L 


DE FONTEAN 279 
tes trois piles ; l'interligne eft réputé quite; 
quand left trop fort ou:trop:foiblesalors 
on diminue ou l’on refoulela matrice , &U'on 
touche au moule pour les parties qui aurotent 
des inégalités de pied en tête &du haut en bas 
du corps: On remédie encore à ces inégalités, 
lorfqu’ elles font petites, en frotrant plus ou 
. moins ces 1ñterhignes ; foit dans latotalité , foit 
de pied'en tête ; pour cela , 1l faut opérer fur 
les différentes Ligenrs aratfon de leurs défauts: 
C'eltcetaccord général qui réufit rarement. 

On peut faire encore: ces interlignes avec 
une matrice unie, qui n'entre sis dans le 
moule : pour lors on ne met lépaiffeur que 
par le moyen des repîtres ; par-là l'interligne 
vient de toute la longueur des blancs du mou- 
le. 11 faut enlever qu rabot cet excédent de lon: 
gueur, ce qui fait une opération difficile. 


. Jiterlignes de longueur. 


: C'eft pour remédier aux inconvéniens des 
interlignes brifés & furtout de ceux qui font en 
bois , que l’on nomme Réglertes ; dont on s’eft 
ru: Long: temps dans l'imprimerie , que j'arin- 
venté un-moule propre afondre d’un feul jet, 
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dans la longueur & l'épaifleur convenables ; 
des interlignes d une feule pièce. On en verra 
la méchanique ci-après , à l’article du Moule 
à interlignes. 


mean romaines 
Eb-AtEt PL N LE 
DES FRACTIONS. 


Les Fra&ions font deux chiffres qui, joints 
à un filet , font en trois pièces l’épaiffeur juite 
d'un COrps. Suppofé que l’on veuille faire des 
Fra@tions de Cicéro, qui porte douze points 
typographiques , on prend un moule de Part- 
fienne , qui n’en porte que cinq. Deux chiffres 
fondus Fan ce corps, & mis l’un fur l’autre, fe- 
ront dix points : reftent deux points pour le 
filet, & le tout enfemble fera les douze points 
où Le corps de Cicéro, comme dans cet exem- 
ple, 98 À On commence donc par fondre les 
chiffres , que l'on met tous cadratins , C'eft-à- 
dire , carrés , ou auf larges fur la frotterie que 
{ur le corps AR Parifienne. Si l’on n’a pas de 
chiffres juitifiés exprès pour cela , on prend 
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ceux de la Frappe de Nompareille pour les 
Fra@ions de Cicéro , & on les fond en trois: 
parties , favoir, d’ abord les x , 2 0, que lon 
met au milieu du blanc, ce qui Laiffe un petit 
vuide deflus & deflous. entre tdoNentoc 
cuper tout Le corps ; mais comme les uns def- 
cendent & que les autres montent , 1l faut les 
mettre au même niveau , en fatfant monter les 
3:45 5 7 & 9, & defcendre les 6 & 8 ,en 
forte qu il fe trouvent fur le milieu du corps, 
comme ICI 12034#7968, Ce qui fe fait en chan- 

eant trois:fois Le Aeurtoir du moule. Les chif: 
as € étant anfi fondus , l'on en prend deux, & 
après les avoir frottés légèrement fur le corps, 
on les met l’un fur l’autre entre deux m ou 
entre deux chiffres de Cicéro , le tout fur une 
glace. On ajoûte fur les deux chiffres de Pari- 
fienne le petit filet auf de Parifienne , fondu 
debout comme cecl 1 , mais couché à plat fur 
les: deux chiffres , de cette facon m2m. L’on 
voit, en pofant Le Jeton {ur les deux m , fi 
les trois pièces du milieu font de niveau avec le 
corps. Si elles font plus fortes ou plus foibles ; 
c’elt que le filet elt trop épais ou trop mince: 
on le grofüt ou on l'approche par le moyen 
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des regitres du moule; que lon fait avancer 
ou reculer jufqu’a ce que le filet & les deux 
chiffrés APE exattement le’ FRUITS du Ci- 
céro. | 
Si P ouvrage en Fradions étoit confidéra- 
ble, & qu'il dût fe trouver en colonnes cor- 
refpondantes à d’autres colorines de chiffres , 
pour plus grande füreté il faudtoit faire une 
Juflification, qui confifte à coucher für un com- 
pofteur vingt m où vingt chiffres de Cicéro, 
corps fur.corps : fur ces vingt corps ; l’on cou- 
chera quarante chiffres de Parifienne , auf 
corps fur corps , & vingt filets Xcôté les uns 
des autres Comme ceci, Hi. Il faut que ces 
foixante pièces fe trouvent juite äu bout des 
vingt corps de Cicéro. Si elles font trop for- 
tes , on affoibhira un peu avec le coureau d'ap- 
prét le corps des chiffres de Parifienne : fau 
contraire elles font plus fotbles ; c’eft que les 
filèts font trop minces ; 1l faut les recommen- 
cer en les grofiffant un peu. On fait de ces f- 
lets de la largeur d’un , de deux & de trois 
| chiffres , pour faire a féparation d'autant de 

” éhifres qu l S'en trouvera k fraétion. 


&- 
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DES CARACTERES DE MUSIQUE. 


rs fonte de ces Caraftères exige la plus 
grande précifion, tant pour la proportion des 
corps & l’épaiffeur des tiges, que pour la Ligne 
& l'approche. 

La divifion des corps pour |A a pe celui qui 
compoe | la totalité de ces Caratères eft en 
cinq parties, dont on a vù les gradations mar- 
quées ci-devant à la page 58. Les moules étant 
dreffés en force de Corps réciproques, pour for- 
mer enfemble celui de la Mufique , 1 fant en 
vérifier la précifion par le Prototype , qui eft 
un tnftrument nouveau dont on verra l’expli- 
cation ci-après. Ce Prototype contient juile 
40 Nompareilles ou premiers COIPS, 20 
fecond , 13; dutroifième avec nn du premier, 
110 du quatrième & 8 du cinquième : ceci re- 
garde le gros Caratère de Mufi ique de cinq 
corps de Nompareïlle. Pour le petit de cinq 
corps de la. Perle , 1l faut 60 Perles ou pre- 
miers Corps , 3 0 du fecond , 20 dutroifième, 
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15 du quatrième & r2.du dernier. On doit 
préparer les moules de façon que les norbres 
marqués ci-deflus fe trouvent de niveau avec 
le bout du Prototype : on parvient à cette pré- 
cifion par l’apprét, en diminuant plus ou moins 
les diférens corps avec Le couteau à apprêter, 
jufqu’à ce quel’on attatteintce degré de jufteffe. 
L'épaiffeur des tiges pour contenir la lar- 
geur des différentes figures, eft réglée par une 
note mile d’abord dans l'approche qui lui con: 
vient : celle-ci fert de modèle pour tout le ref 
te, tant notes, figures , que cadrats, qui tous 
doivent être de [a fargeur d’une où de plufieurs 
notes, Il faut garder une vingtaine de ces mo- 
dèles , entre deux defquels, pofés fur la glace 


du côté de la frorterie, on préfente la tige de 


l'objet que l'on veut mettre de même épaif- 
feur ; & en pofant le Jeton fur cés trois piè- 
ces ; on voit fi celle du milieu eft d'accord avéc 
les deux autres : f elle n'y eft pas, & qu'elle 


foit trop large ou trop mince, on regarde:le . 


côte qu'il faut groffir ou approcher; & ontou- 
che aux regitres du moule à rafon du défaut, 
quiqu'a ce que les trois parties foient égales. 
Pour les figures qui portent deux , trois OU 
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quatre épaiffeurs de notes ,.on opère de mê- 
me, en mettant l’objet que l’on vérifie entre 
dut colonnes de modèles, compofées cha= 
cune-du nombre qu “1 faut pour former l'ob- 
jet que l’on met d’ épaiffeur. | 

La ligne confifte à mettre fur les cinq corps 
les filets droits & de niveau , de façon qu’en 
un ou: en plufeurs corps les cinq lignes de la. 
Mufque filent droit. Pour cela, 1l is que ces 
filets foient exattement au milieu du premier 
Corps:,on. en met 2, 3, 4 Ou.5 l’un fur l’au- 
tre; ils fervent à guider la ligne d'un même 
nombre qu 1fe LaUvEne réunis fur un feul corps. 
Les traits obliques. font auf mis à leur place 
par la digne: on les fait monter ‘ou defcendté , 
foit par le heurtoir du moule , foit par le pied 
OÙ. par la. juibfication de la : matrice , en forte 
que les pièces. c deftinées à à former hfémble les 
traits plus où moins longs des drades', fuivent 
toutes la même direttion. En voici quelques 
exemples féparés & réunis : 
Ms ain ege ne — Lee GE mie 

L'approche confilte : à faire "frotter jufqu’au 
tous les traits qui doivent fe joindre hori- 
zontalement ou obliquement : les tr traits perpen- 
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diculaires, foit pour les queues des notes ou 
pour des pc de melure, doivent être at- 
teints jufqu’au vif par la Eve du côté de 
la pièce du deffis ; c’eft cette approche qui 
réunittoutes ces pièces les unes fur les autres. 

Il ne refte plus qu'a donner la figure de ces 
Caraëtères , que l’on verra ci-après à l’article 
des Put 
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PRINCIPAUX 


qui fervent à la Fonte des Caraëtères. 


pee RAT 
DU PROTOTYPE, 


Servant de Juflification générale pour La force de 
corps & la hauteur des Caradtères. 


same core V9 mem) D 


LE Prototype eft un inftrument nouveau , de 
fer ou de cuivre, dont la principale pièce faite 
en forme d'équerre de quatre lignes d'épauf- 
feur, eft retenue a vis fur une platine dont le 
es arrondi qui excède l’é équerre fert de man- 
che : on en trouverala figure parmi les Planches 
gravées. Sa longueur contient 240 Points ty- 
pographiques , qui font la mefure quil doit 
avoir , & fur laquelle 1l faudra fe régler. Mais 
comme 1l feroit poihble qu en prenant cette 


TR 
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mefure à plufieurs reprifes avec un compas fur 
Péchelle’, on variât un peu la longueur , pour 
plus grande füreté, lon fuivra {crupuleufe- 
ment celle qui ef marquée fur la Planche à 
côté du Prototype , où elle eft repréfentée 
juite. La petite partie qui fe trouve à côté du 
bout lupérieur , eft un calibre pour la Auteur 
en papier, profond de dix lignes & demie : 
par ce moyen, cette Hififcation {ert en mê- 


me temps pour la force des corps & pour La 


hauteur en papier. 

Si, par un nouveau Réglement, on jugeoit 
Cote BRIE de fixer frement la hauteur & la 
force de corps des Cara@ères , un inftrument 
pareil à celui-ci pourroit être dépolé à la 


Chambre Syndicale, & fervrroit d’étalon. Ce 
feroit un moyen für , commode & invariable: 


pour que les Caraétères ne recuffent aucunes 
variations dangereufes. 

14 opération eft auf fimple que fûre : les 
240 Points typographiques qui, comme je 
. Vaï dit, conftituent fa longueur , doivent être 
remplis par le nombre de corps que je vais 
marquer pour chaque Caraétère. Il faut dreffer 


les moules en conféquence : l’appréteur fait le 


be. 
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refte en ratiflant plus ou moms le corps des 
lettres, jufqu’a ce que le nombre marqué rem- 
plifle exattement l’étendue de cet inftrument.. 


NOMBRE DES CORPS 
qu'il faut pour remplir le Prototype. 


Panihiennes: 4415 2 2. 48. 

Nompareille PT) ET 40. 

Mionone ... .... 33 & 1 Gaillarde. 

Petit-texte..... . . . 30. 

Gaillarde. . 5, 26 &1 Nompareille, 

Petit-romaim . . , .: . 24. 

Philofophie ...,... 21 & 1 Gaillard. 

Chicco LE sis) og œos 

Saint-auouflin . . . . 16 & 1 Gros-texte, + 
Grositexte  :,. !, . TS 
Gros-romain . ; . . . 13 & 1 Nompareille, 

Petit-parangon DÉuMpa, : 
Gros-parangon . . . . re & 1 Petit-paranoon. 

Paleftine . . . . .. : TO: 

Petit - canon . . . . . 8 & 1 Gros-texte. 

Trifmésilte PRO ET sv béleltines 

Gros- canon : .., . 5 &1 Petit-parangon, 
Double-canon . . . .. 4 & 1 Grostexte. 

Triple-canon . . ... 3 & 1 Paleftine, 

Grofe-nomparaille . . 2 & 2 Palefline. 
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Le nombre de Lettres marqué pour que cha: 
cun. des Caraëtères remplifle cet inftrument ; 
compole à chaque article les 240 Points ty= 
pographiques : donc en s’y conformant, les 
corps des Caraëtères feront rendus dans la plus 
grande exaétitude pour former Les combinar- 
{ons marquées dans la Table des Proportions ; 
que l’on a vûe ci-devant. Vingt Cicéros oc- 
cupant la place de quarante Nompareilles:, 1 
s’enfut que le Cicéro eft le corps double de 
la Nompareille. L'expérience devient d’autant 
plus juite pour chaque lettre en-particulier ; 
qu’elle eft répétée vingt ou quarante fois par 
les vingt ou les quarante lettres de Cicéro ou 
de Nompareille que l’on.a mifes fur le Proto*. 
type, & ainf des autres. : 
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DES MOULES. 
Du MOULE 4 CARACTÈRES: 


Le Moule eft un compofé d'environ cinquan: 
te pièces de fer , en y comprenant les vis & 
les écrous qui les uniflent & les lient enfem- 
ble. Les principales pièces font les Platines, 
fur lefquelles on aflemble les autres ; Les Zon- 
gues pièces ; dont chaque bout eft fendu carré- 
ment du tiers environ de leur longueur & de 
leur largeur : cette entaille, appelée Fourchetz 
te, recoit une partie bibi qui conduit d’é- 
querre les deux pièces du moule l’une fur l’au- 
tre, ce qui fait qu’elles s’éloignent ou s’appro- 
F4 tobjours carrément. Les Blancs font fixés 
{ur les longues pièces à momié de leur lon- 
gueur , & forment deux parties fallantes qui 
conftituent le corps du Caraëtère , & qui don- 
nent le nom au moule : fi les Dhs font d’é- 
paifleur de Cicéro , le moule eft nommé de 


ae 
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Cicéro , & ainfi des autres. La Potence , anfi 
appelée à à caufe de fa figure , traverfe perpen- 
diculatrement , par un trou carré, Les Blancs, 
la Longue pièce & la Platine, & les lie en- 
femble par la vis qui et Ares à un bout 
de la Potence , & par un écrou. Sa tête, plus 
longue de moitié que l’épaiffeur de fa tige , 
fait fur le Blanc une éminence oblongue qui 
s’emboëte dans la Fourchette de l’autre pièce 
du moule. Le Jer forme , lorfque le moule eft 
fermé, une efpèce Ne carré , large 
par en ent & fe rédufant par l’autre bout à 
la largeur du tiers du COrps de la lettre ; c’eft 
par Là que l’on introduit Le métal dans toute la 
longueur du moule. Il joint par une face la 
Longue pièce & Le Blanc, & eft retenu fur la 
Pliire par une vis & un écrou: Les Æauffes 
{ont de petites pièces de fer’ ou de laiton, que 
l'on ajoûte entre le Jet & les Longues pièces 
unes aux Blancs. Elles font une addition à la 
hauteur de ces derniers, & fervent à rendre 
la tige de la Lettre plus ou moins haute , en la 
mettant au point juite où l’on veut qu’elle foit 
pour donner la hauteur en papier. On pourroit 
fe pafler de ces Haufles, en faifant les Longues 


ZT EN il. VIN CAS EN 
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pièces & les Blancs de la hauteur canvenable; 
mais 1l eft mieux d’en mettre à tous les mou- 
les, non feulement pour que lon puifle par 
ce moyen varier la hauteur fuivant le befoin, 
à caufe de la différente profondeur des matri- 
ces, mais encore parce que les angles où elles 
Le pofées é étant les parties du oué qui s’U- 
fent les premières, on rafraichit cette partie en 
changeant les Haufles. Il y a aufh des Hauffes 
de corps , qui font des morceaux de clinquant 
minces , que l’on met entre la Longue pièce 
& les Blancs : voici pourquoi. Les Blancs, qui 
font la mefure juite & déterminée du corps 
des lettres, reçoivent infenfblement de l'alté- 
ration re par le frottement continuel qui 
£e fait en ouvrant & fermant le moule trois 
cents mille fois, fi l'ouvrage pour lequel on 
“s’en fért eft de trois cents milliers de lettres. 
Pour rétablir ce moule dans fon premier état, 
& lui rendre la partie de force que lui a en: 
levée ce frottement , on met deffous le Blanc 
| quelques morceaux is clinquant , quifont fer- 
rés & retenus fur les Longues pièces par les vis 
du‘Blanc. Les Regitres font deux pièces pofées 
dans la partie inférieure du moule pour rece- 
N 
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voir Les matrices. Ils font retenus chacun par 
une vis & par un écrou, mais de façon qu "ils 
foient un peu mobiles, pour qu’a petits coups 
de marteau l'on puiffe les avancer ou les re- 
culer , ce qui-donne aux lettres les différen- 
tes épaifleurs que l'on fouhatte. 

Toutes les pièces que je viens de nommer 
font doubles » parce qu’elles fervent à for- 
mer deux moitiés du moule prefque fembla- 
bles , l’une nommée Pièce de deffous , autre 
Pièce de deffus ; chacune eft montée fur du 


bois, pour qu’on puifle les tenir. Ces bois de 
noule font taillés fur la figure extérieure des 


pièces , qui eft un hexagone irrégulier. Ces 
deux pièces , que l’on emboëte l'une fur l’au- 
tre à chaque lettre que l’on fond , forment le 
moule complet. 

La pièce de deffous a trois parties de plus 
que l’autre , favoir , le Cran , le Heurtoir à 
l’Archet. Le Cran dt une petite éminence lon- 
gue & convexe , fixée fur la Longue pièce. Il 


y eft retenu d’un bout par une partie pliée d’é- 


querre, qui travere cette Longue pièce fous 
laquelle 1l eftri rivé : l’autre bout s’emboëte dans 
une petite rainure faite au Blanc de l’autre pièce 


| 
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du moule. Ce Cran fert à marquer fur le corps 
le fens de la lettre. Le Heurtoir et une petite 
pièce mobile de fer , qui s ’ajuite : à queue d’a- 
ronde dans une be qui eft à la Platine de 
la pièce de deffous. Il eft pofé fur une petite 
bande de fer nommée Porte-heurtoir , qui eft 
. retenue par deux goupilles rivées aux deux 
_ côtés de l’entaille. Ce Æeurtoir eft le point 
d'appui de la matrice ; par ce moyen, on la fait 
monter ou defcendre au degré de précifion où 
l'on veut qu’elle foit pour mettre le Caraftère 
en ligne, ce qui fe fait en donnant au Heur- 
toir plus ou moins d'épaifleur. Lorfquil eft 
un peu afotbli dans le milieu par le frottement 
continuel du pied de la matrice, qui y fait peu 
à peu un petit creux , on le relfé en li 
mant fa furface , & on atoûte par deflous une 
ou pluñeurs es de clinquant qui font re- 
tenues fur le Porte-heurtoir, & qui rendent 
audit Heurtoir l'épafleur que le redreffement 
lui a ôtée. L’Archet eft un fil de fer d'environ 
une ligne & demie de diamètre fur huit à dix 
pouces de circonférence. On l'appelle Archet 
parce qu'il forme une efpèce d’arc oblong , 
dont un bout eft attaché au bois de la pièce de 
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deffous; l’autre bout, qui eft mobile & qui fait 
le reffort , eft:pofe fur le talon de la matrice 
à chaque lettre que l’on fond , pour lappuyer 
& la joindre à la partie du moule fur laquelle 
elle porte. | 

La Pièce de deflüs a deux petites pièces 
qui lui font propres , le Jober & le Gimbler. Le 

remier eft un petit fl de fer plié en équerre 
d’un bout, & de l’autre tourné en rond pour 
entrer dans la vis du bois de la pièce de def- 
fus. Il eft retenu entre ce bois & la longue 
pièce , & fert à contenir la matrice, lorfqu’on 
ouvre le moule. L'autre eft un bout d’aiguille 
ou de fil de fer fiché dans l’entaille du bois de 
la pièce de deflus. On fait pafler entre ce Gim- 
blet & le bois un morceau de peau , nommé 
attache, qui eft lié d’un bout avec du fil à la 
matrice, & collé de l’antre avec de la falive 
fur le bois. 

Le moule a encore , tant à la pièce de def- 
fus qu’à celle de deffous , Les Crochets , dont 
un bout eft enfoncé dans le bois , & l’autre 
{ert à détacher la lettre du moule; enfin les vis 
de bois, fixées chacune par un bout aux Plati- 
nes, traverfent les bois & les retiennent par 
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deux écrous. Tous les moules portentchacun 
une marque particulière , qui {ert à les dftin- 
guer entr’eux & à les faire reconnoître. Ces 
marques font des lettres ou des chiffres, de 
forte qu’on diftingue un moule ee la lettre À, 
B,C.&c. Ou par le chiffre 1,23 368 dont 
LR marqué , fans quoi on ne A Dave 
plus de celui qui a fait tel ouvrage en tel temps. 

Ce que je viens de dire regarde le mou- 
Je qui eft en ufage en Fiance tu la fonte des 
Caraères. Celui dont on fe fert en Hollande, 
en Flandre & ailleurs. diffère en plufieurs par- 
tes ; prefque toutes 1 pièces font de cuivre 
fondu. Ce moule eft moins compliqué que le 
nôtre , mais aufh eft-1l bien moins für &.bien 
moins folide. On en verra la figure ci-après 
parmi les Planches gravées. 
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Dyv MOULE 4 RÉGLETS, 


G des Réglets de longueur. 


Les Réglets de fonte font des lames de mé- 
tal de quatorze à quinze pouces de long, plus 
où moins, dont l’épaifleur eft proportionnée 
à la force de corps relative aux Caraëtères. Le 
moule qui fert à fondre ces lames fur différens 
corps eft de mon invention, ainfi que celui 
pour les Interlignes , dont je-parlerai ci-après. 
Je donne à l’article des Planches la figure de 
Pun & de l’autre. On fe fervoit auparavant dans 
les Imprimeries de réglets ou filets faits avec 
des lames de cuivre quelconques , qui n’étant 
.… point aflujéties à nos forces de corps, & fe 
trouvant toûjours d’épafleur inégale , ren- 
doient les ouvrages coûteux & imparfaits. 

Ce moule eft compofé de deux pièces prin- 
cipales , bien dreflées fur toutes les faces, lon- | 
gues de quatorze à quinze pouces au plus, 
parce que fi elles étoient plus longues , le métal 
rempliroit difficilement l'efpace vuide pour les 
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petits corps : la largeur eft de dix lignes trois 
quarts. Ces deux parties , dont l'une fe nom- 
me Pièce de deffus , Vautre Pièce de deffous , 
font garnies, chacune d’un côté, d’une! joue 
fafant équerre, qui les joint & les unit en- 
femble.. Ces deux pièces , abaïffées l'une fur 
l’autre à une diftance déterminée, laïffent en- 
tr'elles un efpace vuide qui eft rempli par le 
métal, & qui forme la lame. On augmente ou 
l’on diminue l’épaiffeur de cette lame , en éloi- 
gnant ou rapprochant les deux pièces du moule 
l'une de V'autre. Cela fe fait en changeant au 
bas de La pièce de deffous un petit cadrat de 
cuivre qui y él retenu par une vis, pour en 
fubftituer un autre plus où moins épais , toù- 
jours dreflé fur une force de corps quelcon- 
que : ce cadrat eft l’épaifleur que doit avoir la 
lame du réglet. On abaifle l’autre pièce par- 
… deflus ; elle porte une charnière dont le bout 
inférieur eft fixé à la pièce de deffous par une 
vis qui lie les deux pièces enfemble par ce bout, 
de façon que le moule , qui eft retenu par la 
charnière , s'ouvre en long comme un compas. 
I! s’agit de fixer l’autre bout du côté du Jet à 
la même épaifleur que celle du fand : pour y 
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parvenir, on pole fur ce bout une lettre du 
même corps que le cadrat ; on ferme le moule 
deflus, en defferrant les deux petits regîtres de 
la pièce de deflus ; puis on les reflerre avec 
les vis à la hauteur du modèle. Ces repitres 
portent par en bas fur la Platine qui retient le 
Jet de la pièce de deffous, laquelle Platine foù- 
tient les du parties du regitre à la diftance du 
modèle qui étoit interpofé entre les deux lon 
gues pièces. Cette opération fe fait en une mi- 
nute à chaque variation de corps. Le moule 
étant anfi monté & garni d’un bois deflus & 
deflous , on le ferme pour y couler le métal. 
Pour cela, on pofe le côté de la charnière fur 
le banc du fondeur , & on tient l’autre bout 
élevé, en le ferrant du pouce par deflus & des 
quatre doigts en deflous : on retient en mé- 
me temps avec les doigts un carton entaillé qui 
laiffe un rebord , au moyen duquel fa main eft 
garantie de la châte du métal qui pourroit s’é- 
chapper ; ou bien, pour plus grande füreté, 
l'on a une petite Éuene de fer dont les deux 
bouts recourbés en cercle entrent dans une f1- 
che de fer qui traverfe Le bois de la pièce de 
deflous , deux pouces plus bas que le Jet; La 
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traverfe de la fourche s’abaïfle fur le bois de 
la pièce de deflus , & par le moyen du manche 
de cette fourche, on tient le moule élevé fans 
aucune cramte dé {e brûler. 

Lorfque le moule eft échauffé , 1l fe rem- 
‘plit de métal d’ün bout à l’autre , après quoi 
lon ouvre le moule & l’on enlève la lame, en 
la prenant par le Jet avec une pince de fer. Le 
Jet de la pièce de deflous excède d’un quart de 
ligne Le plan de {a longue pièce , ce qui mar- 
que la féparation de ka lame d’avec le Jet par 
une petite entaille qui affoiblit cette partie , & 
qui fait que le Jet fe cafle toüjours au même 
endroit. | 

Ces lames dinfi fondues & féparées du Jet, 
font pofées l’une après l’autre fur le bord d’u- 
ne table ou d’une planche; puis, avec le cou- 
teau à appréter , on les ratifle fur les deux fa- 
ces planes, pour | les polir & enlever les ba- 
vures de métal qui auroient pû s’y former. Si 
quelques-unes de ces lames font boffuées , foit 
pour avoir été tirées trop chaudes du Moules 
ou parce qu'ell es font fort minces, on les re- 
drefle , après qu’elles ont été ratiffées. Pour 
cela , on en met plufñeurs une fur L'autre fur 
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une pièce de bois uni , fur une pierre , où fur 
du marbre, & l’on frappe deffus avec un pe- 
tit billot “ bois bien dreffé d'un côté. 

Cela fait , 1l s’agit de tailler fur ces lames les 
réplets fimples, doubles ou triples. Pour y 
réuffir, on met la lame dans Le Juflifieur fur la 
EN en papier, qu'il faut réduire à dix l- 
gnes & demie, en enlevant l'excédent de la- 
dite hauteur avec un fer tranchant monté fur 
un rabot: ce fer, en Ôtant le furplus de dix li 
gnes & demie, drefle & polit cette face fur la- 
quelle on taille ile figure de la manière qui fuit. 

Pour le filet fimple , comme celur- -c 
on a un fer fendu de forme conique. Les deux 
côtés du fer bien trempés coupent & enlèvent 
les angles de la tige , &c larffent le filet au mi- 
leu. Il eft d'autant plus fin, que le fer eft plus 

enfoncé, Pour les réglets ‘doublés , tels que 
ceux-Cl  ———— 
on commence d’abord par enlever avec le fer 
conique l'extrémité des angles, en Latffant un 
petit talus , furtout du côté du filet mince ; puis 
avec un Fe pointu, taillé en langue de ferpent S 
on fend le réglet plus ou moins, felon que lon 
enfonce le fer , en laïflant un filet mince d’un 
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côté & un gras de l’autre ; ou bien on lé fend 
dans le milieu, fi l’on veut que les deux filets 
foient égaux. Les réglets triples = nn 
fe font de même. Après avoir enlevé les an- 
gles avec le fer conique, on taille d'abord un 
let avec un fer pointu , puis avec un autre fer. 
pareil on taille l’autre côté. Ces fers font mon- 
tés chacun fur Les rabots à couper les lettres, 
à la hauteur & à la place convenables. 
Lorfque l'on emploie la matière la plus forte 
pour fondre ces réglers , il fe trouve fouvent 
de petites fouffures qui interrompent la conti- 
nuité du réglet fur la lame , ce qui caufe beau- 
coup de déchet; mais comme rarement on a 
befoin de longueurs de douze ou quinze pou- 
ces, on prend les bonnes parties qui font fur 
la lame , que l'on fcie fuivant les différentes 
longueurs dont on a befoin. Voicice qu’il faut 
faire pour en fcier promptement un certain 
nombre fur une même longueur. On a un 
Compofteur de bois dont la languette & La 
poignée ont cinq à fix lignes de haut : après 
avoir mis d’équerre un des bouts de chaque 
lame par le moyen de la lime, on en place 
quatre ou cinq à la fois fur Le Compolteur, 
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où elles font retenues contre les rebords du 
fond & de la poignée ; fur ces lames, on pole 
un réplét taillé jufte de la longueur out on 4 
befoin ; puis avec une fcie fine de reffort de 
pendule ; dont les dents font ferrées & un peu 
graflées avec du fuf, on fcie ces quatre ou. 
cinq lames au défaut du modèle. On drefle de 
nouveau d'équerre , avec la lime, les bouts 
qui réftent, & on les fae de nie toûjours 
au défaut du modèle qui fert de guide pour. 
conduire la fcie , mais en évitant les endroits 
foufflés, qu'il faut mettre à part ou jeter , lorf- 
qu’ils ne peuvent entrer dans la longueur re- 
quife. 

Tous ces réglets fciés fe trouvent donc de 
même longueur , dreflés à la lime & d’équerre 
par un bout. Maïs 1l pourroit arriver que l’ou- 
vrier eût un peu incliné fa fcie de pied en tête 
du réglet ou de haut en bas, ce qui feroit une 
petite différence de ce côté: 1l faut donc s’en 
affürer , furtout pour les réglets qui font defti- 
nés à EURE des cadres, lefquels doivent être 
extrémement juftes. Pour cela, on les pofe les 
uns après les autres fur un calibre que j'ai fait 
exprès : ce calibre, qui eft de bois, eft percé 
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dans fa longueur de trous à diftances égales, 
pour y arrêter avec une vis & un écrou une 
couliffe de fer à la diftance que l’on veut, com- 
me la couliffe du Compoiteur de l'Imprimeur. 
Le réglet eft appuyé fur cette coulifle par le 
bout qui eft dreffe , & Le rebord de Cette ef- 
pèce de Compofteur foûtient la longueur. Au 
bout fupérieur de ce calibre de bois eft une 


plaque de fer ou de cuivre, mile d'équerre. 


Tout ce qui excède ce bout “ limé au niveau 
de la plaque, & par-là on eft für qu'il n’y a 
pas un réglet plus long que l’autre. 

Lorlque les réglets font deftinés à faire des 
cadres, 1l faut les tailler en bifeau par Les deux 
bouts , ce qu’on appelle ongles, & de façon 
que ne réglets joints enfemble par l'onglet 
faflent l’équerre parfaite. Pour y réufhr, l'on 
prend avec le srufquin l'épaifleur de la Fur du 

réglet : cette épaifleur étant fixée ; on la trace 
avec la pointe du trulquim fur le plan du ré- 
glet & à chaque bout , depuis l'oeil iufqu’au pied ; 
puis avec une lime large , plate & un peu ai- 
gue, on lime ces deux bouts en bifeau, de- 
puis Le trait qu 11 faut laïffer apparent , tufqu à 
ce que l'on ait atteint Le vif de l'angle oppofé. 
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k perfeétion que l'on peut defirer. 
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& des Interlignes de longueur. 


C£ moule eft composé, comme celui à ré- 
glets, de deux longues pièces, dont l’une fe 
nomme Pièce de def , & l’autre Pièce de 
deffous. Elles ont fept à huit pouces de long au 
plus ; car le métal ne remphroit point le mou- 
le, sl étoit plus long, à caufe du peu d'inter- 
“e qu'il y a entre ces deux pièces , lefquel- 
les ont environ neuf lignes de hauteur. La piè- 
ce de deffous porte le Jet, qui excède la {ur- 
face de la pièce de deux ou trois points typo- 
graphiques , pour former l’éparfieur que doit 
avolr l'interligne. La pièce de deffus porte, au 
bout oppolé à celur du Jet, un petit talon re- 
tenu par une vis qui Que de la même quan- 
uté. Ce Jet & ce talon, pofant chacun par un 
bout fur Les longues pièces , laflent entr’el- 
les nn vuide qui eft rempli par le métal , de 
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l'épaiffeur jufte que doit avoir l'interligne. 
Ces épaïffeurs font de deux fortes, l'une de 
deux ponts typographiques , l'autre de trois. 
La première ef la diftance juite qu'il y a d’un 
corps à l’autre, foit en Honants {oit en def- 
cendant. Un Cris a deux points de plus que 
le Petit-romain, celui-ci deux de plus que le 
Petit-texte , & H des autres. Cette épaifleur 
fert donc * élaguer les lignes d’un Caraétère 
à la diftance jufte d’un corps au deflus, & pro- 
duit le même effet, par exemple, que feroit 
un œil de Petit-romain , s’il étoit fondu fur le 
corps du-Cicéro. Cette forte d’interligne fe 
nomme des trois a la Nompareille parce que 
la Nomparaille portant fix points , il en faut 
trois pour former ce corps. La feconde épaif- 
feur porte trois points typographiques , c'eft- 
à-dire, deux à La Nompareille. Celle-ci eft 
principalement deftinée à élaguer les lignes 
d'un Caraëtère pour l’impreffion de la Poëfie, 
qui pour l'élégance & la légèreté demande à 
être un peu plus efpacée qu’une matière dont 
les pages font pleines ; aufli ces derniers font- 
ils beaucoup plus en ufage. 
Pour former cette feconde épaifleur , on 
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démonte le Jet de la pièce de deffous de ce 
moule . & on met entre celui-ci & da Platine 
fur hee e 1l eft monté , un feuillet de cuivre 
de 'épaieur d’un point typographique ; puis 
on l’arrête avec la VIS du Jet, quépaï ce moyen 
excède la longue pièce detrois points au lieu 
de deux. Il s’agit de faire excéder de la même 
quantité le talon de la pièce de deflus:: pour 
cela, on prend un bout d'interligne de trois 


oints, que l on pole au bas du motle entre 
.P q P 


les longues pièces ; on defferre la vis du talon, 
on le ve defcendre fur la longue pièce à la 
diflance marquée par le modèle de. métal qui 
eft dans le moule , & on reflerre la vis. Voila 
le moule monté à la feconde épaiffeur. Mas 
comme 1l ef effentiel que ces deux efpèces d’in- 
terlignes foient exaétement de la même épaif- 
feur, & qu'il pourroit arriver qu’en montant 
& KE dr le moule , 1! leur furvint quelque 
altération , 1l feroit plus expédient d'avoir 
deux moules, l'un de deux points, & l’autre 
de trois. 

Pour la longueur de l'interligne , elle eft 
fondue jufte telle qu’elle doit être , par le 


moyen de ce nouveau moule : auparavant on 


_— 
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étoit obligé de fcier les interlignes après qu'ils 
étoient fondus , ce qui doubloit opération & 


_n'étoit pas fi juite. Cette longueur fe fixe par 


le moyen du regitre, qui eft retenu par une vis 
à la pièce du deflus du côté du Jet. 

Le regitre a un bec qui entre dans les en= 
tailles que l’on a pratiquées a la joue de la pièce 
de deffous , & qui fixe la longueur en cet en= 
droit. Ces SE TRE font au nombre de dix ou 
douze , & numérotées. En mettant le bec du 
regitre abs la première entaille au numéro rt, 
on fait Les interlignes de toute la longueur du 
moule ; puis en pofant fucceffivement le bec 
du regitre dans les numéros fuivans , lesinterli- 

ones " racourciflent de la jee qu'il y a 


d'une entaille a l’autre. Mais pour donner à 


ces interlignes des variations moins confidéra- 


bles dans la longueur , & telles qu’on les veut, 


on fait agir le regitre : voict comme il faut s’ “4 
prendre. On coupe un interligne ou une ré- 
glette de bois de la longueur jufte que l’on fou- 
haite ; on la pole fur la pièce de deffous , ap- 
puyée par un bout contre Le rebord du Jet; 
on abaïfle la pièce de deflus , après avoir def- 
ferré Le regitre ; on fait monter les deux pièces 
O 
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l’une fur l’autre , jufqu’à ce que le modèle que 
l’on y a mis fo prellé entre le talon & le Jet 
du moule : le repitre , qui eft à coulifle, eft 
porté à une des entailles, foït en montant, Dit 
en defcendant , & fixé en cet endroit par la 
vis. En retenant le numéro de l’entaille, & po- 
fant toûjours le bec dans la même, on fera für 
que les interlignes feront Ace de la lon- 
gueur que l'on fouhaite. 

Les mterlignes étant fondus , on en fépare 
le Jet & on les frotte, comme les lettres , fur 
la pierre à frotter. S’ L arrive que quelques: uns 
foient un peu courbes , foit pour avoir été tirés 
trop chauds du rt foit par l'effort que 
l’on a fait en féparant fe. Jet, alors on en met 
une vingtaine lun fur l’autre , on les pole fur 
un plan uni, & on frappe : deflus avec un petit 
billot de cé bien droit qui les redreffe ; après 
quoi , on en met debout vingt ou trente fur le 
même plan uni, on les rabat de facon qu'ils 
pofent tous, & avec une lime que l’on pañle 
{ur les extrémités , on enlève les petites par- 
celles du Jet qui pourroient être reltées , & 
qui nuirolent à la loi. 

ou 
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Du MouLE 4 CADRATS DE FOND, 


CE moule eft une invention toute récente ; 
je ne l'ai imaginé & exécuté que cette année 
1763 , d'apres les repréfentations très-fon- 
dées qui m'ont été faites par différens Impri- 
meurs au fujet des bois de fond dont on fe fert, 
& qui font fujets à des inconvéniens réels , 
_ foit par la négligence des Ménuifiers , qui ne 
font pastodjours bien exaêts à donner une épaif- 
feur égale aux mêmes objets, lefquels font ra- 
rement d’équerre, ce qui fait que les Caraétè- 
res, qui fuivent la dire&tion de ces bois , pen- 
chant en pied ou en tête, ne peuvent être par- 
faitement dreffés ; foit parce que ces bois-étant 
fujets aux influences de la fechereffe & de l’hu- 
midité, reçoivent des courbures contraires à 
leur deftination ; d’où 1l réfulte peu de juitefle, 
& beaucoup de frais occafionnés par le renou- 
vellement fréquent qu'il en faut faire. 

Ces nouveaux cadrats de fond rempliffent 
Vobjet des bois qui fervoient au mémeufage, à 
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n'ont pas les mêmes défauts. Une garniture de 
ces cadrats eft plus chère au Premier achat , à 
caufe du métal, qu'une même garniture en 
bois ; mais elle À beaucoup plus sûre , plus 
folhide , & dure très-long temps, après quoi le 
métal refte. ? 

Ce moule elt-compolé de plufieurs pièces 
principales , faites en cuivre fondu & reparé ; 
elles font retenues par des vis & des écrous : on 
en verra:le détail parmi Les Planches gravées. 

Pour fondre lefdits cadrats, on tient le mou- 
le appuyé par en bas fur une table ou fur le 
banc du fondeur : ce moule eft fermé fortement 
par une fourche de fer qui s’emboëte par deux 
crampons dans un bouton qui déborde la pièce 
de deflous, fur le bois de laquelle left attaché ; 
pendant que la traverfe de ladite fourche appuie 
fur la pièce de deflus. On tient le tout folide- 
ment de la main gauche par le manche de la 
fourche, tandis que de la main droite on verfe 
le métal , qu’on laïffe hgér à à lorfir pour éviter 
certains gonflemens qui arriverolent, fi on où: 
vroit le moule trop tôt. 

Lorique ces cadrats font larges , on peut 
es faire creux, en vuidant une partie du métal 
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avant qu'il foit entièrement figé dans le milieu. 

Quant à la longueur & à la largeur defdits 
cadrats , elles font fixées par la largeur & la 
poñition d’un couliffeau , qui eftune pièce mo- 
bile que l'on fixe au milieu du moulé. Poye 
en La figure aux Planches ci-après. 


= = NUS - ” 
L'ORGANE 
DU COUPOIR. 


Le Coupoir eft un inftrument propre à retenir 
& à ferrer deux ou trois cents lettres à la fois, 
pour leur enlever , avec des rabots faits ex- 
près, certaines parties du corps qui nuiroient 
à l'impreflion. 

Il y a deux fortes de Coupoirs ; l'un de 
bois, dont l’ ufage eft à peu de chofe près auffi 
ancien que l'imprimerie ; l'autre eft de fer, & 
moderne. Le Coupoir de bois ef compolé 
principalement d’un billot de bois de dix-huit 
pouces en carré, qui a dans fa longueur une 


entaille de trois à quatre’pouces de profon- 


deur fur huit à dix de large. Ce billot ef aflu- 
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jéti à hauteur d'appui fur une efpèce de banc 
fermé à l’entour pour recevoir les rognures. - 
On pofé entre les paroïs de l'entaille Le Jui 
fieür , composé de deux pièces de bois égales 
de vingt à vingt-deux pouces de Tong fur deux 
de large : ces deux pièces s'emboëtent l’une 
dans l'autre à ratmure & à languette, & peu- 
vent conteñir depuis deux cents jufqu'à trois 
cents lettres, lefquelles pofant par Le pied ou 
par Poil fur la languette du Jufifieur, font at= 
rêtées à chaque bout par une petite éminence 
de l épatfleur dû: Corps , que l’on nomme Moix. 
Le Ja ftfeur garni des lettres elt pofé entre les 
parois du Coüpoir : : l'excédent de l’entaille du 
côté droit , qui eft un peu en talus dans fa lon- 
gieur, eft rempli par un coin de bois qui l'oc- 
cupé entièrement, On enfonce ce coin à petits 
coups de maillet, ce qui ferre les lettres fur 
le COPS ; puis quelqués petits coups donnés 
fur la pièce du Jufifieur qui touche le coin , : 
reflerrent les lettres fur elles-mêmes, les unes 
contre les autres. Ces lettres ainft fdrébés font 


coupées avec un fer pofé dans un rabot de 


bois. Les rabots ont en deflous deux languettes 
qui les élèvent ; l’une de ces languettes entre 
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dans une rainure faite {ur la pièce du Juftifieur 
qui fe trouve à droite : cette rainure conduit 
le rabot fur une même ligne , & le fer qui 
eft polé au milieu enlève les parties de métal 
qui lui font oppofées. Je ne m'étendrat pas da- 
vantage fur ce coupoir de bois ; celui de fer 
mérite un détail plus circonftancié : pour le 
mieux connoître , on aura recours aux Plan- 


ches & à l explication des figures. 


Ce Coupoirde fer, ainf appelé parce que 
la plus grande partie h pièces font en fer, a 


été inventé a. Sédan par. Jean Jeannon vers 


1630 , puis laïflé dans l'oubli pendant plus de 
foixante ans. Pierre Cot le remit en ufage vers 
1700 ; après y avoir fait quelques change. 
mens; mais c’eft par mes foins qu’il a été mis, 
en 173 9 , dans l’état où je le repréfente. 
L’infpettion générale du Coupoir offre l’i- 
dée d’un buffet où d’un bas d’armoire à hau- 
teur d'appui , de trois pieds de long fur un & 


demi de large. La furface elt couverte jufqu’à 


«moitié de fa longueur d’une forte planche , qui 


eft la Table fur laquelle le Trair eft enclavé & 


coule tranfverfalement dans Les rainures que 


Von:y a pratiquées. L'autre moitié, qui a un 
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fond de neuf à dix pouces derprofondeur ef 
le Coffre deftiné à recevoir les rognures du mé- 
tal. La tablereft encore garnie dedeux pièces 
qui y font enclavées à queue d’aronde à fleur 
de bois, & retenues par deflous avec des 
écrous : l’une eft le Ta/on replié d'équerre par 
le bout, pour fervir d'appui au Juftiieur. Ce 
talon eft dans le haut vers le milieu, & déborde 
de deux pouces dans le vuide du.cofre. L’an- 
tre pièce , qui eft le Porte-écrou , eft pofée fur 
la même ligne, à un pouce près ; elle eft fur te 
devant, & déborde en dehors de trois pouces. 
Cette partie faillante retient un écrou de dix- 
huit lignes de Tong, & de la hauteur du Jufti- 
fieur: L'écrou efbtraverfé par une vis qui a un 
manche en équerre ; on la nomme Wis de la 
* frotterie., parce:qu'elle eft deftinée à preffer 
les-lettres fur elles-mêmes du côté de da frot- 
terie , en repouflant la pièce de: deflus du Juf- 
teur. qui retient lefdites lettres par un bout, 
pendant que la pièce de deffous qui les retient 
auf de l’autre côté, refte fixée fur le:talon. 
Le train deftiné à ferrer les lettres fur le corps 
eft compofé de plufieurs pièces; favoir , les 
Gémelles ; qui font deux bandes de fer égales, 


Du. COUPOIR. +217 
dé douze à quatorze pouces de long; recour- 
bées d’équerrede huit à dix lignes parunbout, 
ce qui forme deux tenons qui entrent dans deux 
mortaifes pratiquées dans unedes tablettes : ces 
bandes font fixées de l’autre bout par des vis 
& des écrous à une #raverfé quiles retient. Le 
milieu de cette traverfe eft gant, d'un gros 
écrou de cuivre fondu , deftiné à faire mou- 
voir ce train en faifant couler les gémelles à 
fleur de bois fur la table, dans les rainures que 
l’on y a ménagées ; & pour empêcher que ces 
gémelles ne fe lèvent hors de leurs ramures , 
elles font affujéties par une bande-de fer en- 
clavée dans la table & entaillée à l'endroit de 
ces gémelles , ce qui leur ee d aller & de 
venir, 

Pour faire mouvoir le train; on pif dits 
lécrou la vis qui lureft delta elle trverfe 
le buffet à droite, & elt arrêtée fur Les parois £ 
favoir, en ide par un collet attaché à vis, 
& en tirs par une bande de fer fixée à l’ex- 
térieur de la traverfe: où paroi dudit buffet 
avec des vis. De cette façon, cette vis ne recu- 
le nt n'avance ; mais'en la tournant avec une 
clef, laquelle entre à pan dans La tête qui ex- 
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cède d’un pouce & demi la traverfe du buffet, 
elle attire à elle ou repoufle le train. On la 
nomme Wäs de corps, parce qu'elle ferre les 
lettres {ur le corps : voici, comment. Sur cette 
table amfi garnie du train, l’on monte deux 
Tablettes d'un pouce d'épais , qui en cachent 
tout le méchanifme en couvrant la table , à 
Pexception du milieu où 1l refte dans la Lon- 
gueur un vuide propre à recevoir le Juftifieur. 
Ces deux tablettes font revêtues chacune, par 
la face qui touche le Jufbfieur , d’une lame de 
fer dreflée & bien unie. Une des tablettes eft 
pofée à droite du Coupoir, & fixée fur la table 
par des vis qui traverfent la tablette & ladite 
table , & qui font fortement ferrées par deflous 
avec des écrous : l’autre, pofée à gauche , elt 
mobile, & fuit le mouvement du train; elle eft : 
arrêtée deffous par deux mortaifes creufées à 
mi-bois , qui emboëtent Les deux tenons des 
gémelles, & par deflus avec des vis de chaque 
côté: dont les têtes plates font retenues fur 
des ban die de fer au niveau de la tablette ; les 
vis répondant de l’autre bout dans des écrous 
faits fur lefdites gémelles , lient ces parties, & 
les font mouvoir enfemble. Cette tablette de la 
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gauche , ramenée avec le train fur celle de la 
droite , ferre entre deux le Jufifeur qui eft 
rempli de lettres. 

Le Juftifieur eft une partie du Coupoir qui 
demande beaucoup de pertettion. Il eft com- 
polé de deux pièces principales de vingt-deux 
tar de long fur huit lignes de large, dont 

e mérite confifte à être bien dreflées & égales 
fur toutes les faces. On les diftingue en Pièce 
de defflous & Pièce de deflus : elles ont toutes 
deux une petite rainure en bas, dans toute 
la longueur, pour loger quelques parties fail- 
lantes qui pourroient excéder Le corps du côté 
de l'œil. Chacune de ces deux pièces eft gar- 
nie par un bout d’une petite lame de fer nom- 
mée Noix , laquelle eft retenue par deux vis, 
& fait une émimence à peu près de l’épaifleur 
du corps du Carattère que l’on coupe. On chan- 
ge les noix fuivant que le Caraëtère que l’on 
veut couper et plus ou moins gros. La pièce de 
deflous porte une Platine qui fait un retour 
d’équerre fallant de huit ou neuf lignes dans 
toute la longueur : elle eft deftinée à recevoir 
& à retenir l'œil & le de de la lettre alterna- 
tivement, Entre cette platine & la pièce , il y 
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a, deux petites mortailes , une à chaque bout, 
qui reçoivent deux Languettes placées aux mé- 
mes.endroits de la pièce du deflus,, lefquelles 
uniflent ces deux pièces enfemble , Les retien- 
nent fur un même plan &c les font couler car- 
rément. 

Une rangée de deux ou trois cents lettres 
gliffées à la ois fur la p'èce de deffous , y elt 
retenue dans la hauteur par la platine, & ap- 
puyée decôté fur la noix. Lorfque l’autre piè- 
ce! eft abaïflée deflus ces lettres , elles fe trou- 
vent enclavées .entretles deux il le corps ; 
& arrêtées {ur la frotterie par les deux noix. 

Le Juftifieur ainfi garni de lettres € étant porté 
entre les parois des tablettes, la pièce de def- 
fous eft arrêtée fur te talon par un bout , tan- 
dis que la vis de la frotterie pointée à eus 
bout fur la pièce de deflus la repouñle & ferré 
les lettres entre les noix : en même temps ; ‘un 
__ coup de main donné fur la vis de. corps rap 

proche les tablettes qui preflent les lettres fur. 
le corps ; après quoi on fe fert des rabots.,. 
comme je l'ai dit ci-deflus. 

La defcription que je viens de donner , & 
la figure que jy joins , font faites fur mon 
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Coupoir , que j'ai fait exécuter avec des chan- 
gemens utiles , qui, en concourant à la promp- 
titude de l’ouvrage, contribuent à la bonne 
grace & à l’ afance de celui qui exécute. Aux 
Coupoirs qui ont été faits avant le mien, l'on 
a mis la vis du corps à gauche & celle de la 
frotterie au bout donnant fur le coffre, de fa- 
con que l’ouvrier qui travaille ef obligé de 
pencher fon corps fur le Coupoir fept ou huit 
cents fois par Jour, pour aller ferrer & defler- 
rer une vis qui eft Loin de lut , pendant que le 
talon qui fe touve pour lors fur Le devant , & 
qui déborde de deux ou'trois pouces’, lui frape 
pe le ventre à chaque fois ; au Heu qu’en met- 
tant la vis dela frotterie en devant & celle du 
corps à droite , ainfi que je l'ai fait, louvrier 
agit dans une “pofion naturelle , plus facile, 
& avec beaucoup plus de di it igence, 

* Dans ce détal,, j'ai omis de faire mention 
de différens oùtls étés au Coupoir dont 


je mrqueral CI- après l’ ufage, lorfque j’en don: 


nerat la figure & la défcription, | 


Ca 
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DU FOURNEAU 


A FONDRE LE MÉTAL, 


CE Fourneau eft compofé de terre à Potier, 
Il a vingt a vingt-deux pouces de long , huit 
à neuf de large, fur environ quatorze de haut 
du côté du boifieau. Sur ce boiffeau eft polée 
la cuillier dont le diamêtre eft partagé par » 
deux ou trois féparations propres à contenir 
féparément le métal. Le Fourneau eft partagé 
horizontalement dans toute fa longueur par une 
tablette ou féparation , au bout 4 laquelle eft 
une grille auf de terre, pour donner de l'air 
au feu & faire brüler le re par le bout en cet 
endroit, qui eft fous la cuillier. Le deffous de 
cette féparatiôn ou tablette eft le Cendrier , & 
le deflus eft couvert en forme de petit four. 
À côté du boifleau eft une ventoule , fur la- 
quelle on pofe un tuyau de tôle qui attire Ia 
fumée & la conduit dehors par la fenêtre ou 
par la cheminée. 
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Voilà quel eft le Fourneau dont on fait ufa- 
ge ordinairement. J'ai fait quelques change- 
mens à ceux qui fervent dans ma Fonderie, 
dont on verra ci-après la figure parmi les Plan- 
ches. La patte ou couverture du Fourneau et 
entièrement couverte depuis le boifleau jufqu’à 
Pentrée , que J'ai fait fermer d’une porte de 
tôle. Par ce moyen , une buche fciée en deux 


. y eft cachée en entier , le feu eft plus concen- 


tré, & l’on ne voit ni le bots, mle feu, ce qui 
rend cette forte de Fourneau plus füre contre 
les accidens du feu ;plus propre & d’un meil- 
leur ufage. 
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DES POLICES. 


A Police eft le tarif qui fert à régler le 
nombre refpe&tif de chaque forte de lettres, 
relativement au poids demandé pour la tota- 
lité d’un Cara@tère , autrement dit pour une 
Fonte. Cette fonte fe demande par cent pefant, 
par feuille ou par cale. 

La première manière ef la plus ufitée & la 
plus naturelle ; les deux autres y font rame- 
nées. On deaidé donc une fonte de huit, dix 
ou douze cents pefant , plus ou moins pra 
le beloin : cela eft aifé a entendre. D’autres 
demandent les Caraétères par feuille, c’eft-à- 
dire, de huit ou dix feuilles ou d’une feule, 
comme on veut : dans ce cas. on eftime la 
feuille fur Le pied de cent vingt pefant; ce qui 
donne par conféquent foixante pour la forme, 
y compris les cadrats & efpaces. On eftime la 
cafe fur le pred de cent cinquante livres pefant : 
lorfqu’on demande deux cales d'un Caraétère, 
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C’eft la même chofe que fi l’on demandoit trois 
cents pefant; par conféquent l’on ramène tout 
au poids. Ces deux dernières manières de de- 
mander des Carattères font cependant équivo- 
ques , puifqu’ 1l y a des feuilles & des cales plus 
on moins grandes : d’ailleurs , parmi les cafetins 
qui forment la cafe, 1l y en a beaucoup qui 
{ont remplis de la total des lettres qu'il faut 


. pour une fonte, tandis que les autres ne font 


pas la moitié afet grands. Il faut donc que Le 

refte foit mis à part pour remplir les cafetins à 
mefure qu “ls fe vuident. De même, lorfqu’on 
a demandé trois où quatre iles d’un Ca- 
taëtère , 1l refte toijours néceflairement dans 
la cafe des lettres qui n’ont point été .em- 
ployées dans la compofition de ces quatre 
feuilles , comme des capitales , groffes & pe- 
tites , ‘3 lettres doubles , des ponétuations, 
êc. dont l ufage pourra être plus fréquent dans 
la compofition d’autres feuilles : il eft donc plus 
für de demander par poids. Ce n’eft pas que 
Von puiffe remplir au juite le poids demandé, 
mais on en approche à quelques vingtaines de 
livres près : cela dépend de l’ordre des Polices 


:compofées d’un certain nombre de milliers de 


P 


226 DES POLICES. 


lettres , réparties en détail fur chaque forte 
ou lettre, fuivant qu’elles font plus ou moins 
en ufage. 

Lorfqu’ un Imprimeur a fixé la quantité qu'il 
veut d’un Caraétère quelconque, c’eft au Fon- 
deur à y conformer la Police. L'expérience 
journalière qu'il a de fournir des fontes com- 
plettes & les affortimens defdites fontes , le 
met en état de compoler une Police plus fù- 
rement qu'un Imprimeur ne pourrott faire , 
parce que ceux-ci ignorent ordinairement la 
répartition qu'il faut faire du nombre de cha- 
que lettre , relativement à la totalité d’un Ca- 
rattère complet, ainfi que Le poids du millier 
de chaque Carattère. 

Pour rendre ces connotflances plus éten- 
dues, je vais marquer 1ci ce que pèle à peu 
près le millier de chaque Carattère , & don- 
ner des exemples de Polices pour me Carac- 
tères le plus en ufage. Par ce moyen, On fera 
en état d'apprécier je quantité de milliers de 
lettres qu'il faudra pour faire Le poids de la 
fonte demandée, en multipliant le poids du 
millier de lettre de chaque corps par la Police 
qu’on réduira au quart, à moitié , aux trois 
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quarts , ou qu’on augmentera de même, &c. 
_ Lalettre e eft communément celle dont on 
{e fert pour favoir le poids : du millier d’un Ca- 
rattère en général, parce qu’elle tient à peu 
près le milieu entre les autres lettres qui font. 
plus étroites & plus larges. 


Poids des Caratfères. 


En fuppofant une Police de cent milliers 
de lettres employées pour un Caraétère ro- 
main , la fonte qui aura été fondue conformé- 
ment à cette Police pèfera , favoir : 


En NOMPAREILLE à 1 Jemille 100" 


En Micnoxe. 1° + 125$ 
En PETIT-TEXTE. 1° > 150 
En GAILLARDE. 2° 200 
En PETIT-ROM. 2° À 237 
En PiLosopmie. 2° ? 283 
En Cictro. 3" = 325$ 
En SAINT-AUGUS. 4° = 459 
En GROS-TEXTE. s” À s7$ 
En Gros-RoM. 6* + 650 
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En PETIT-PARAN. à 10" lemille 1000" 
En GROS-PARAN. 12° 1200 
En PALESTINE. : ce ds 1400 


Le PeriT-cANoN pèle 20" le mille, le 
TRISMÉGISTE 40", le GROS-CANON 45°, 
le DoUBLE-CANON 70", &c. 


Tous Les poids marqués ci-deflus, foit en 
particulier pour le millier de chaque Caradte- 
re , {oit pour le total de la fonte de cent mil- 
De , ne doivent pas être pris à la rigueur : il 
eft impofhble de les apprécier au jufle, quoi- 
que les corps fur lefquels je me fus guidé 
pour les marquer , foient fixés & déterminés 
par les proportions que j'ai données plus haut. 
Le poids varie pour un même Caraétère , à 
proportion qu'il eft plus ou moins approché, 
_ plus ou moins gros d'œil, ou romain, ou ita- 
lique : par conféquent un Cicéro petit œ1l 
& approché pèfera moins qu un Cicéro œil 
moyen; celui-c1 encore moins qu’ un Cicéro 
ros oil, parce que les tiges, quoiqu’entiè- 
rement femblables pour le corps, font plus ou 
moins larges, fuivant que loœil.eft plus où 
moins gros. L'ialique, en général, ef plus 
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mince que le romain , & pèfe par conféquent 
moIns. Les différens poids que j'a marqués 
ic! font pris. du fort au foible, & à peu près, 
ce qui néanmoins elt tue pour régler en 
général Le poids des fontes, tant pour Fès Ca 
raltères d'ufage ordinaire , que pour les Ca- 
raétères orlentaux, &c. 

Les elpaces & Le cadrats ne peuvent être 
appréciés pour le poids du millier par les rè- 
gles marquées ci-deflus , parce qu'ils font de 
deux lignes plus bas que le Carattère. Les ef- 
paces font de petites parties de même force de 
corps que le Caraëtère , mais minces , & cela 
fuivant quatre ou cinq degrés détene elles 
fervent à efpacer les mots & à juitifier les li- 
gnes. Les cadrats font aufh des efpaces ; mais 
plus larges , deftinées à rachever les lignes à 
* Ka fin des alinéz, ou à faire des lignes en- 
tièrement blarièhies: Les cadrats doivent être 
divifés en largeur par parties égales ; favoir; 
le demi-cadratin , qui eft la moitié quite de la 
force de corps ; le cadratin, qui eft carré, 
c'efta-dire , auf large fur la Éobotié que fur 
le. corps : Wu autres font d’un corps & demi, 
de deux, de trois corps, & anf de fuite, 
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tant que la longue pièce du moule peut four 
nir. Ces grandeurs déterminées font utiles, 
lorfqu’on met des cadrats fur la frotterte au 
lieu de Les mettre fur Le corps : dans cette po- 
fition , 1ls tiennent exa@ement plufeurs lignes 
du corps ; par ce moyen auf, le demi-cadra- 
tin de Paleftime, de Petit-parangon , de Gros- 
texte, de Che fair des cadrats, dans le be- 
foin, ce la largeur de deux corps pour le Ge 
céro , le Petit-romain , le Petit-texte, la Nom- 
pareille , & anfi des autres; ce qui eft fort 
avantageux dans la compofition des Vignettes, 
où ces parties fervent indifféremment fur le 
corps ou fur la frotterie. 

La proportion du poids des cadrats & ef- 
paces eft de dix livres de chacun par cent pe- 
fant de Caratères : ainf lorfqu’on demande , 
par exemple, quatre cents pefant de romain & 
cent d'italique , on ajoûte cinquante livres de 
cadrats & autant d’efpaces , ce qui fait une 
fonte de fix cents pefant. 

Avant que de repréfenter ici les Polices, 
al eft bon de dire un mot fur chacune , par 
rapport à la nature des différens Caraétères 
pour lefquels elles font faites. 
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Celles qui vont fuivre font pour les Carac- 
tères Romain , Hébreu, Grec , de Finance, 
de Plein - darté & de Mufiqué. Je n'ai pas 
cru devoir les étendre davantage ; elles don: 
neront des idées pour former celles des au- 
tres Caraëtères. Voici une règle générale pour 
compoler une Police. Il faut prendre trois’ 
ou quatre pages , écrites ou imprimées , d’un 
Carattère quelconque , en compter les lettres 
de fuite , les unes après les autres , c’eft-à dire, 
les a, puis les b, les lettres doubles: êtc. & 
après qu’ on à parcouru le livre pour voir les 
lettres qui n’auroient pas été employées dans 
les quatre pages , on Juge par cet échantillon 
des lettres plus ou moins abondantes , & on 
forme en conféquence la Police , que l’on 
perfettionne enfuite par les affortimens que 
l’Imprimeur demande, lorfque le Caraëtère eft 
compolé. Les fortes qu'il lui faut font celles 
dont il n’a pas eu aflez, relativement aux au- 
tres dont 1l a du refte. 


Pan le Caraëtère Romain. … | 


LA Police pour ce Caraëtère fert également 
pour l'italique., à quelques figures près. Elle 


Le 
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eft compofée dé r$$ fortes de lettres’ on f- 
gurés diférentes', favoir, Les minufcules’, les 
doublés , les points ; parm lefquels font les 
aRérifqués les lettrés accentuées , les mauf- 
cules ou groîles Capitalés , les petites capita- 


les ; Les fre! & quelques fupérieures d’un 


F ufage ordinaire: 


Cette Police ne contient que les fignes 
grammaticaux propres à la poëfe ou à un dif- 
Cours. oratoire : ceux qui font particuliers à 
lalgébre , à la profodie latine , comme des 
brèves, longues & douteufes , & autres font 


| demandées en particulièr , lorfque le bESé le 


requère, ainfi.que les voyelles &les m,n, 
d’abbréviation , dites Lettres titres ; dont on ne 
fait prefque plus d'ufage. 

La Police a befom d’être augmentée d'un 
fixème fur le nombre marqué aux lettres 1, 
m, s@,:u, & du quadruple fur les æ, 
lorfque.. le Caraëtère eft deftiné à une édition 
latine : parce que ces fortes {ont plus en ufage 


| dans cette langue. 


On fera peut-être furpris de voir que la Po- 
lice pour les majufcules ne fuive pas la grada- 


tion des lettres mnufcules : la raifon en eft que 


DES POLICES. 233 


. ces premières étant plus communément defti- 


nées. à commencer des mots qu'a les former 
entièrement , les confonnes ont un “emploi égal 
à celu des onèlles On verramême , par la 


feule infpe&ion d’un diétionnare, que fe let- 


tres B, C, D, font employés plus fréquem- 


ment au commencement des articles que VE, 


qui eft la lettre dominante des minufcules. 


Pie le Caraitère Hébreu. 
CE Caraltère, dans l'origine , eft fimple & 


compolé de peu de figures. Par la fuite. les Juifs 


Maflorètes ont jugé à propos de charger les 
lettres de points dedans & deflus, & d’&joûter 
“encore de petites fioures en detfano.s & par 


deflus. C’eit pour cl que Je donnerai deux 
Polices pour ce Caraëtère , l’une pour l’'Hé- 
breu fimple , l’autre pour l Hébreu ponétué. 


Pour le Caraëtère Grec. 


LA Police pour ce Caraftère eft plus éten- 
due que celles de tous les autres , à caufe de 
la multiplicité des figures qu elle raflemble , 
dont une-très- grande partie eft arbitraire , ne 


tenant leur “origine que de la facilité qu'ont eue 
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les écrivains à former différentes fortes d’ab- 
bréviations , lefquelles ont été imitées , en tout 
ou en partie , par nos anciens tes À qui 
en ont adopté les uns plus, les autres moins ; 
. ce qui fait qu’un Caratère Grec n’eft pas toù- 
jours aufh nombreux en fortes qu’un autre, 
quoique fait par le même artifte. Ce nombre 
de figures eft de quatre à | cinq cents fortes dif- 

férentes , lefquelles reçoivent encore de l’aug- 
 mentation à la fonte, par la répétition de quel- 
ques lettres, dont Be unes font pleines & les 
autres crénées. 

Comme l'utilité de ces abbréviations. eft ac- 
tuellement indifpenfable pour conferver le goût 
des manufcrits & des anciennes éditions , & 
pour en rendre la leêture plus familière , je 
compoferai une première Police formée dd 
figures le plus généralement employées dans 
un ouvrage complet des Auteurs Grecs; puis 
jen donneral une feconde pour les ouvrages 
claffiques, qui exigent beaucoup moins d’ab- 
bréviations. 

Pour rendre [a grande Police plus utile , je 
mettrai en toutes lettres grecques la valeur dé 
figures , afin de faire connoître aux Compofiteurs 
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le mot entier qu'ils peuvent fubftituer à une ab- 
bréviation qu'ils n’auroient pas, ou qui n’en- 
treroit pas convenablement dans la compo- 
tion, ou bien pour abréger un mot qui ne pour- 
roit entrer dans une ligne en toutes lettres. 

Depuis plufieurs années , un célèbre pro- 
feffeur de Hollande nommé Leusden , a re- 
pris le goût de l'unité des lettres grecques. Sur 
fon avis, on a gravé en Hollande des Carac- 
tères Grecs fans ligatures, mais avec quelques 
changemens dans les pleins & déliés des let- 
tres, ce qui leur donne quelque chofe d’agréa- 
ble que j'ai cru devoir imiter en partie dans les 
Caraëtères Grecs dont je donnerai des exem- 
ples dans le quatrième volume de cet ouvrage. 
Il y ena dont ] j'ai retouché entièrement les 
poincons , qui mont été communiqués par un 
de mes confrères , fuivant un accord fait en- 
tre nous. 

Les lettres accentuées font faites de deux 
manières , fuivant la groffeur des tiges qui les. 
portent. Dans les petits Caraétères jufqu’au 
Cicéro , la tige porte la lettre avec fon accent, 
parce que cette tige étant petite, elle ne pour- 
roit être divifée en deux parties ; mais pour les 
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Carattères.plus gros. on fait créner les voyel- 
les & quelques autres del éparfleur de la tige 
qui porté les äccëns, lefquels s’accollent fuc- 
céffivement fur une même lettre pour la faire 
changer d’accent. Cetre opération diminue con- 
fidérablement le nombre des fortes, & rend 
la‘cafe moins rombreufe en cafetins. 

‘La première & grande Police contient tou- 
tes les figurés pour un Caraftère complet : la 
fedoridurt ne porte que celles qui fuffifent à un 
oùvragé clafique: le fupprime dans cette der- 
mièreiles lettres’ portant leurs accens , à l’ex- 
ception de Piosz', qui eft trop mince pour pou- 
voir être dinifé en deux tigés , l'une pour la 
lettre, l’autre pour Paccent. Dans le cas où 
le Caritiacé que l’on conduirott par cette Po- 
lice auroit befom de voyelles portant leurs ac- 
cens', pour lors on aura recours à la première 
Police pour Ces lettres. 

Les fisures qui font précédées 0 ou fuivies 
d’une étoile fur la Police , font deftinées à être 
crénées de l’épaiffeur }à la tige d’un accent, 
du côté où cette figure fera placée. 
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© Pour le Caraëlère de Finances" ue 


JAI compolé ce Me de deux Sci 
d'écritures , l’une dite Bétarde coulée, Vautre. 
Bâtarde Trifinégifle , parce qu’elle .eft fondue, 
fur le corps de Trifimégifte. l’a fupprimé dan$ 
ces Carattères les lettres qui ne font pas d'u 
fage pour a Langue Françoife. Les lettres dou- 
bles font de différentes figures À relativement: 
à la nature de ces deux fortes. d'écritures.. Lai 
Police que je donne eft pour la Bâtarde cour, 
lée, qui contient plus de fortes que l'autréis 
qui pourra être. également réplée par la, mê- 
me Police, à l'exception des figures qui “R | 
trouveront de plus, | 


Pour le Caraitère de PA RÈEy 


L'insPecrTion des différentes Polices pour 
ce Caraétère indiquera {uffamment l’ordre &c 
la nature des objets qui les compofent. 


Pour le Caraülère de Mufique. 


CETTE Police eft néceflaire , non -feule: 
ment pour indiquer le nombre réparti pour 
chaque figure, mais aufl pour faire connoître 
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 lefdites figures aux Fondeurs & aux Impri- 
meurs , fans quoi ces derniers ne pourroient 
faire ufage d'un pareil Caraëtère qui Leur fe- 
roit envoyé ; 1l faudroit qu "ils devinaflent l’em- 
ploi de chaque forte qui leur tomberoït fous 
la main. 

. Comme ces figures n’ont point de noms 
qui les diftinguent les unes des autres , j'ai pris 
le parti de les numéroter , afin de mettre les 
Imprimeurs en état de les difénguer , lorfqu'ils 
ferotent dans Le cas d'en avoir Ur | 

- La première colonne de cette Police ef le 
numéro de la figure ; la feconde marque le 
nombre de notes que contient la largeur de la 
figure : celles où 1l n’y a point de chiffres dans 
cette colonne, font de l’épaiffeur d’une note. 
La troifième repréfente la figure, & la qua- 
trième défigne le nombre qu'il faut fondre , le- 
quelnombre on pourra augmenter ou diminuer 
par quart, par moitié ou autrement fur toutes 
les Polices , à raïfon de la quantité des diffé- 
rens Cara@ères dont on aura befoi. 
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de cents milliers de lettres, 


POUR LE CARACTÈRE ROMAIN. 
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Accens Hébreux. 
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Les accens pour le Cara@ère Hébreu ont 
deux emplois différens : 
former des voyelles & 1 régler Ja pronon- 


les uns fervent à 


ciation ; les autres font deflinés pour le chant, 


& forment une efpèce de mulique. Le nom- 
bre eft d'environ trente, dont quelques uns 
font compolés de deux foures ; jointes enfem- 
ble, ce qui réduit les unités aux figures mar- 


quées ci-deflus. 
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de cent cinquante milliers de lettres, 


POUR UN CARACTÈRE GREC. 
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NOTA. 


On peut voir par cette multiplicité de for- 


tes, que le Caraétère Grec elt le plus étendu 


& le plus compliqué de tous les Cara@teres. 


J Les Fondeurs ne feront pas toüjours les Mal 


tres de rendre les fontes de Grec aufh com- 
plettes en fortes que je viens de le repréfen- 
ter, parce que, comme je l'ai déjà dit, les 

raveurs qui ont travaillé fur ce Caraëtère 


Ont faivi les livatures qui fe trouvotent dans 


D 


E les manufcrits qu'ils imitoient. Îls nya jamais 


eu que les Cara@ères Grecs graves par Ga- 
ramond pour François : , qui aient été com- 
gatures. C'elt ce 


pes les figures qur compofent cette Police, 


| dans laquelle 1l en manque encore quelques- 


unes que j'at crû devoir fupprimer , alin de ne 


| pas multiphier les êtres fans néceflité. 


Pour les ouvrages claffiques en Grec, on 
a diminué conhdérablement les ligatures on 
lettres doubles : j'at fuvi cet ufage dans la 
petite Police qui fuit, laquelle ne contient 


que les figures le plus en ufage. 
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Lorfqu'on voudra un Caraëtére Grec fans 
aucunes ligatures , ain qu'on le fait en Hol- 
lande depuis de temps , on prendra les 
lettres fimples marquées aux Polices précé- 
dentes. 
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Voilà tout l'art de la Fonderie décrit , à 
quelques petits détails près. On peut voir par 
cette defcription & par celle de la Gravüre, 
qui Ja précède , que le méchanifme de l’Im- 
primerie ne conflitue pas l'Art Typographi- 
que ; comme on l’a cru fr long-temps , & com- 
me le croient encore des perfonnes qui s’ima- 
ginent qu'un livre elt l'ouvrage d'un Impri- 
meur, de même qu'un tableau eft celui d’un: 
Peintre. L'Imprimerte n'eft que la troifième 
partie de l'Art ; mais cet à elle que toutes 
les autres Le rapportent, € ’eft pour elle qu'el- 
les font faites , c’eft elle enfin qui les rend & 
les fait valoit : en vain les matériaux font-ils 
tout prêts, fr l'édifice n’eft éleve. C’eft donc 
FImprimerie qui confomme l’œuvre. 

Cette partie de l’Art Typographique fera 
l'objet du troifième volume: le fecond eft def: 
tmé à repréfenter les divers Caraë@tères, 
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DL À N'CALES. 


I. 
Le Fournsau a faire le Métal. 


Murs du Plomb. Elle ef de fer 
Rd: & de 14 ou 15 pouces de diamètre fur 
1o ou 11: de profondeur. 

. Fourkrau du Réoule, de 16 ou 18 
pes en Carre , Het dans le milieu d'une 
grille en barreaux de fer. 

3. Marmirre du Réoule avec fon conver- 
cle de fer. Le charbon remplit les interflices dx 
Fourneau & de la Marmitte. 

4. La même en grand. Elle a ro à rx 
pouces de diamètre fur 8 où 9 de profondeur. 

5. Creuser. On en met quatre à la fois 


®94- - EXPLICATION 


dans le Fourneau. du Répule , lorfqu'on ne fe 
fert pas de Marmitte, 

6: Pin oder Réonle. 

7 Pinces pour Fran Ebéalete- ui Le 
fert de l’une on de l’autre 3 l’une l’embrafle 
cireulairement, l'autre le pince en dedans & en 
dehors. | 

” 8. Curzzer à furvuider le métal de [a Mar- 
mitte dans: les Lingotières. 
«9. LincoTiÈre. 

10. Praque de tôle pour boucher l'ouver- 

ture er foyer lorfque l’on furvuide, 
Lixcors de métal, 
22. Masse pour cafler les Lingots, 


I L 
Fourneau à fondre les Lestres. 


1. Fourneau ; monté fur un pied en for- 
me de banc, endrit. par deflus dune couche 
de plâtre ; l'ouverture du foyer ef fermée par 
ne porte de tôle, qui entre d'un. côté dans 
deux gonds , & fe ferme de l'autre par un lo- 
quet. Le deffous eflle cendnier, dans lequel on 
“voit un fourgon de, fer pour arranger le feu. 

2. Banc de 3 pieds de long fur 14 ou: 
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‘5 pouces de large. Ou voit fur-lé Banc qui 
‘eft en face , une petite boîte dans laquelle l'Ou- 
‘vrier met les matrices dont 1} à befoin. Plus, 
un petit billot:de bois, dit coin, pour reculer 
les repitres du «moule 3 un’ petit couteau ‘pour 
“monder ou couper la Lettre qu'il faut: mettre 
d'approche, &c. Îl y à auf pour chaque Banc 
un petit marteau à un tiroir. 

3. Cuirrer de fer fondu à trois fépara- 
tions, pour faire fondre’ le métal. Elle à 7 ou 
8 pouces de diamètre. 

4. Curicer pour couler le métal dans le 
moule. 

s. Grizze du Fourneau. 

6: Fsuizze de tôle avec un rebord,plié d'é- 

querre , pour recevoir Jes parcelles du métal 
fondu qui s'échappent. 
‘ 7, Gnarre de terre cuite; en deux parties 
cylindriques retenues ‘avec du fil de fer; elle 
embrafle le suyau de tôle à la hauteur de 18 
ou 20 pouces , pour garantir l'Ouvrier de la 
‘trop grande chaleur dudit tuyau. L 

8. Lamre de cuivre ou de fer blanc: pour 
éclairer les Fondeurs. | 

9. Fourxeau d'ufage en Allemaone , en 


Hollande , &c, Il eft formé de briques & cou- 
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vert carrément d'une planche ; il reçoit à l’en- 
tour trois ou quatre Ouvriers qui puilent tous 
dans une feule & même cuiller. Ce Fourneau 
eft garni de feuilles, de ptites cuillers à fon- 
dre, du tuyau & de fa chappe> Un moule fer- 
mé ef figuré fur un coin de la sable. L'ouver- 
ture que l'on voit dans le corps dudit Four- 
neau eft la ventoufe & le cendrier ; au côté op- 
pole ef l'ouverture du foyer, féparé du cen- 
drier par une grille fur laquelle on met du char- 
bon de terre ou des rourbes. 


10. PELLE pour le feu. 


1 IL 


Divers Infruments pour la Taille 
des Poinçons. | 


2. Cazisre pour le Romain & pour l'Italiques 
La CaLiBrE de pente. 
9. Beveau, ou faufle équerre. 
4. Différents Calibres mobiles. 
5. Causre d'acier à pointes pour tracer 
far le: Poinçon les barres du plain-chant. 
6. Caziere pour la mulque ; un côté eft 
pour tracer les barres , Fautre pour la diflance 
des queues des notes, | 
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7. Camisre de laiton pour la mufque. Les 
diverfes entailles font prifes fur un & pluleurs 
corps , ne ou pluleurs épaifleurs de notes, & 
pour l'inclinafon des traits obliques qui forment 
& lient les croches. 

8. Tas percé d'un trou carré , pour rece- 
voir le morceau d'acier delliné à être contre- 
poinconné. Ce Pomcçon eft retenu & preflé par 
les vis entre les parois du Tas. Celui-ci fe 
monte fur un pied de bois. 

9. Autre T'as vu de deux faces 3 un'côté 
fert pour contrepoinçonner , ou pour travailler 
le Pomçon au burin, &c. l’autre fert à frapper 
les matrices qui nont pas befoin d'un grand 
effort ; autrement on Îe fert d'une petite enclu- 
me montée fur un pied. 

10. Loures pour groflir les objets. 

- : 11. Petit Calibre de traits, pour tracer les’ 
.plems & déliés des grofles Lettres de deux 
points. | 

12. Guine. Îl elt retenu par l'empatement 
dans un étau. On préfente , : dans l'angle, Île 
Poincon dreflé & poli, & on trace deflus avec le 
Calibre s ou 6 barres du plam-chant ou de 
la mulique. | 

13. Pornçox dreflé & marqué des. traits 


ES 
= 
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du: Cahbre. pour les barres de plan-chant où 
.de mulique. 


14. Cmq corps de filets hés enfemble pour 
modèles dela dutance des barrés de  plain- 
chant & de mulque. 


LV, 


Suite des Inffruments pour la Taillé 
| BSD AUS SAC ErS 1 


4. Pointe tranchante. 

2. Pointe à tracer. 2 

3. Jusrirication avec trois m, lefquelles 
fervent de modeles à la jufification des matri- 


ces & à la fonte des Lettres. 


4. Jerron fervant de niveau pour l'aligne- 
ment des Lettres, &c. 

5. Autre Jeron entailé de dix lignes & de- 
mie , qui fert de calibre pour la hauteur en papier, 

6. Pierre À L'HUILE, montée fur un fût 
de bois. 

7. Equerre à polir , avec un Poinçon :pofé 
dans l'angle. 

8. Boisseau de cuivre pour contenir les 
petites Jimes. 

9..BoiTe avec des cafes ,: pour mettre les 
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Poincons à melure qu on les fait ; le couvercle 
eft fouré au deflus. ” 

10. Pornçon garni en. deflus. d'un accent 
lié avec du hl ciré. 

Le même Poincon entaillé fans fon 
Se 

12. ÂccEnT aieu , grave ou circonflexe, &e. 
pour remplir l’éntaille “ Poincon 11. où il ef 
retenu avec un kil ciré. On place ces Accents 
fur les Poinçons des voyelles , pour éviter de 
graver autant de Pomçons que de Lettres accen- 
tuées. 


g: 
un M. 

14. Le même Poincon fini. 

15. Le Contrepommçon de FM fur deux 
faces. AU 

16. Brosse pour nettoyer le Poincon en le 
gravant. 

PincE-LONGUE pour tremper les Poin- 
cons ; &c. 
18. GRATTE-B0ssE , compolé de fils de 
Jaïton, pour nettoyer le Poincon , après .être 
trempé. 

19. Petite Mafe pour contrepoinçonner , 


cileler, &c, 


Tic d'acier contrepoinçonnée pour 
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vi 
Moule à fondre les Lettres. 


1. Move entier & fermé. 
Mouze ouvert, préfentant la Piece de 
deffous. 
3. Idem... Piece de deffus. 
4. FourNE-Écrou. 
5. T'OURNE-vIs. 


V I 
Détail du Moule. 


. Bois garni d'un -ercher & du croche, 
. Pièce de deffus vue en deflous, 
. Vis du Bois. 

4. PLATINE. 

s. PORTE-HEURTCIR, 

6. Heurrorn. 

7. fers, l'un vu en deflus , l'autre en 
deflous , avec leurs vis, écrou & virole. 

8. Hausse qui s'adapte fur la Longue- pièce 
& fur le blanc par deux mamelons qui entrent 
dans deux cavités faites à la Longue-pièce. 

9. Braxc. La vis qui eft au ds , dite 
vis de Blanc, fert à lier ke Blanc fur la Lou- 


U) D 


2 
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gue-pièce , l'autre qu eft à côté fert à lier 
a longue-pièce fur la Platine. 

10. Hausse de corps qui eft ferrée entre 
le Blanc & la Platine par la potence & la 
vis de blanc. 

11. Porexce. Elle traverfe le Blanc, la 
Haufle , la Longue-pièce & la Platine, & les 
lie enfemble par l'écrou qui elt figuré deflous. 

12. LonNGUE-P1ÈcE. 

13. Vis pu RecirTre. 

14 Recirre avec fon écrou & [a virole, 
15. PorTE-HEURTO:IR pour les ca- 
ra@ères de plain-chant , avec les deux vis qui 
le fixent fur la Platine. - 

16. HEurrorrs qui entrent l'un fur l'autre, 
our faire les différentes portées du plamn- AS 
. Porte-Heurtoir fert de premier Heurtoir. 

17. Jo8Er. 

18. Gimerer. 

19. Crax dont la partie cuurbée entre 
dans un trou de la Longue-pièce à l'endroit où 
il eft fouré. 

20. Disons Morceau de fer taillé ve 
querre ; on pole le blanc du moule dans l'an- 
gle du Drefloir que l'on promène fur la GZace , 
:& on lime les inéoalités du blanc marquées 
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ou éclaircies par la Glace, juiqu'à ce que Îe 
blanc porte également fur ladite Glace du côté. 
où fe forme le corps. Voyez pour les moules , 
ps 191. | 


VISE 


Moule d'ufage en Allemagne, en 
Hollande | &c. 


z. Prèce de deflous. 

2. Prèce de deflus. 

3. Une defdites pièces vue en deflons , pour 
faire voir comment le Jet & le Heurtoir font liés 
à la Longue-pièce. | 

4. Ver. Les deux vis qui font. à côté pafent 
dans les deux entalles , & s'emboitent dans 
les écrous marqués vis-à-vis -dans la. Longue< 
pièce. 
5. Loxeur-Pièce , creufée en deffous pour 
la rendre plus légere. 

6. Branc fixé fur la Longue-pièce par çune 
vis, dont la tête plate remplit le creux mar- 
qué audit Blanc, & semboite par l'autre ex- 
trémité dans l'écrou ‘ait à la Longue-piece. ; 

7 Vis pu Braxc. 

8. Cran qui fe pole fur la Longue -piece 
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où 1l el retenu feulement par le Blanc, fous le- 
quelil el arrêté par la petite tête qui entre dans : 
une cavité. | 

9. Courzer. Îl tient lieu de potence, & 
fert à faire couler les deux pièces du moule l’une fur 
l'autre entre le Repitre & ledit Couplet. Il eft 
fixé fur la Longue- -pièce par la vis qu eft hou- 
rée au deflus. 

10. ReGiTRE retenu’ fur la Lonoue-pièce : 
par la vis qui ef au deflous. | 

11. Heurroir fixé fous la Longue-pièce par 
la vis qui elt à côté, 

12. Lettres fondues forties du Monle & vues 
fous différentes faces avec leur Jet & fans Jet. 


Voyez p. 197. : 


VALRL 
Le Prototype 6 différents Inftrumentsi 


I. SRE 11 TR efpèce d'étalon pour 
fixer la force & a correfpondance générale des: 
corps des caraftères. La retraite qui eft au haut & en 
dehors elt un calibre de dix lignes & demie de 
profondeur , pour guider la hauteur en papier des 
mêmes carattères. 

2. Licne ou mefure jufle , fixe & détermi- - 
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née que doit avoir la longueur intérieure du Pré: 
rotype. Pour rendre cette mefure jufle , jai éva= 
fué fa retraite que le papier peut faire en {échant, 
mis être imprimé. 

3. Carisre-MaT. Îl a dix lignes & demie 
de profondeur ; 1l fert à vériñer la Aauteur en pa- 
pier : pour cet effet la lettre eft nufe dans l'an- 

ele, & le couffinet 4. à côté 3 on pole le Jecron 
Pa l'extremité des parties, pour voir f la lettre 
et de la hauteur du calibre. 

4. Coussiner du Calbre-mat 3 il a dix li- 
gnes & demie de hauteur. . 

5. Grace. Elle fert à vérifier l l'épaiffeur ou É 
corps des lettres ; on en pole trois fur lefquelles 
en préfente le Jeson pour s'aflurer de .Tégalités 
Elle fert encore à drefler pluñeurs pièces des 
Moules. Cette Glace doit être un peu grenue, 
comme elle fe trouve à la ManufaQture des Ga 
ces lorfqu'elle eft dreflée & non polie. On donne 
ce grenu à un morceau de Glace poli , en niet- 
tué entre deux morceaux de Glace du fablon 
ou près très-fin & mouillé, & frottant les deux 
morceaux l’un fur l'autre. 

6. Cuarre. Lorlque les Marrices font julli- 
fées pour la ligne, Va hauteur À l'approche j':0n 
ks met l'une après l'autre dans la Chappe que 
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l’on ferre enfemble dans l’éaz. On lime dun cui 
vre de la Matrice tout ce qui excède la Chappe , 
en fuivant les creux de l’ercoche & du salon ; 
par<là toutes les Matrices font de même hauteur 

7. Marrice vue fur trois faces , celle du 
milieu portant fon arrache, qui et un morceau 
de peau lié avec un fil: 

8. Marrice de cadrats: 

9. Marrice d'efpaces.! 

10, CourTEAu à créner, 


Id 
Moule à Réglus & à Interlignes: 
1. PrÈce de deflus. 


2. Pièce de deflous. 

3. Recîrres mobiles pour monter & dela 
cendre à la hauteur de la noix. | 

4. Jours. Elles excèdent les Iongnes-pièces ; 
ainfi qu'on le voit à celle de deflous. 

5. Loncues-r1ÈcESs. 

6. Bors retenus aux [ongues-pièces par 2 vis/ 

7. CHARNIÈRE. | 

8. Vis de Charnière ; fon écrou eft à la 
pièce de deflous fur laquelle elle lie la char« 
nière. 


V 
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9. Jr. Il excède un peu la Longue-pièce, & 
il eft fixé fur ane P/atine par une vis. 

10, Norx. Elle efl retenue par une vis qui, 
traverfe la Longue-pièce ; on en change à chaque 
épaifleur de réglets. 

11, Mexroner. Îl retient la noix d'équerre, 
& reçoit la Joue de la pièce de deflus. 

12. Lame de métal fortie du Moule. 

13. Craverrte pour retenir les Reoitres par 
deux écrous qui entrent dans les deux bouts viflés, 
La vis qui eft au deflus eft pour fixer la Clavette 
dans. une entaille faite fur la Longue-pièce de 
deflus, à l'endroit où font les Repitres. 


Moule a Interlignes. 
À. Pièce de deflous. 


- B. Pièce de deflus avec un crocher piqué 
dans le bois pour décrocher ka Lame. 
à €. Jer fixé à vis fur une Platine. Ce Jet ex- 
cède la Loneue-pièce de deflous de toute l'épaif- 
feur de linterligne. 

D. Hausse de Jet. Elle fert à exhaufler le Jet 
à une nouvelle épaifleur d'interligne , en la fer- 
rant entre edit Jet & la Platine par la vis qui la 
traverfe & qui a fon écrou dans le let. 

-E Recîrre mobile , arrêté par une vis 
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marquée au deflous ; il eft fixé à volonté fur 
la Longue -pièce par le moyen de la rainure 
ue l'on voit à cette figure repréfentée feule, 
te bec de ce Repitre entrant fucceflivement 
dans les crans marqués à la Fieure H, fait 
monter ou defcendre les deux pièces du Moule 
lune au deflus de l’autre ; ce qui allonge ou 
racourcit la Lame comme on le veut. 

F. Tazox fixé au bas de la Figure B par 
la vis & la virole qui y font reprélentées ; l'é- 
crou eft au bout de la Longue-pièce. On fait 
monter ou defcendre ce Talon de façon qu'il ait 
la même faillie que le Jet. 

G. Loneuës-rrÈces. : 

H. Jours. Celle de la pièce de deflus ef 
crénelée de 10 ou 12 crans , chacun numé- 
roté pour guider l'Ouvrier à pofer le bec du 
Repitre dans celui qui eft defliné à la longueur 
de linterligne qu'il doit fondre, 

I. Bors du Moule. 

K. Asouroïr. Les trois parties qui répon= 
dent au Talon, à la Longue-pièce & au Regitre, 
fuivant la Figure des pièces de deflus & de 
deffous , entrent par les fiches apparentes dans 
des trous faits aux Longues-pièces, & font fer- 
rées entre elles & les Joues par les vis defdites 
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Joues. Ces Ajoutoirs fervent à élaroir un 

Moule à Répglets qui feroit fait de même ; 

cela le met à la hauteur des caraûtères de 

Lyon, de Flandre, &c. lefquels font plus hauts 

que ceux qui ont été fixés par les Réolements. 
L. Lame d'interligne fondue, 


X. 
Moule a Cadrats de fonds 


x. Pièce de deflous entière. 

2. Pièce de deflus entière. 

3. Jer. Il excède un peu les Joues en dedans, 
pour rendre le Jet fondu plus aifé à cafer. 

4. Pranines qui font partie des Longues-piè- 
ces ; elles retiennent les Es par deux vis. 

5. Loncues-r1Ètes de 9 ou 10 pouces de 
long fur deux de large ou environ. 

7 6. Jours fixées aux Longues-pièces par les 
vis apparentes à la Figure 7. 

7. Joue de la pièce 2 vue en dehors & 
creufée , pour rendre le Moule plus léger ; les 
deux de font pour recevoir les vis du Cocrer. 

8. Cocrers fixés fur la Longue-pièce par des 
vis qui traverfent l'empatement den bas ; celui 
d'en haut reçoit une vis garnie d'un petit manche 


DES PLANCHES. 309 


de bois. Les vis du Cocret fervent à prefler les 
deux pièces du Moule lune fur l'autre à chaque 
cadrat que l'on fond. 

9. Courisseau. La longueur du cadrat fe fait 
en hauflant ou baïflant le Coulifleau, que l’on fixe 
par la vis & la virole apparente, 

10. PLAQUE retenue par deux vis fur la Joue. 
Elle fert à foutenir la pièce de deflus , & à la faire 
couler carrément fur celle de deflous. 

11. Recirre hxe vifé fur le Jet. 

12. Recirre mobile retenu par une vis qui 
a fon écrou dans le Jet. Le Moule étant fermé & 
preflé fur le Coulifleau , on approche le Repitre 
mobile fur le fixe, qui fert de point d'appui à l'au- 
tre. Cela détermine la largeur du cadrat par en 
haut, comme fait le Coulilleau par en bas. 

13. Denon. Celt une petite barre de fer 
arrondie par les deux bouts faillans , & retenue par 
une vis dans une entaille à fleur du bois. 

14. Fouroue de fer avec un manche de bois, 
Elle fert à appuyer la piece de deflus fur celle de 
deffous , en embraflant les Terons & appuyant la 
traverfe {ur le Moule, 

15. Bois du Moule retenu par deux vis. 

16. CaprarT fondu tel qu'il fort du Moule ; 
on l’enlève avec une Pince plate. Les principales 
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parties de ces trois derniers Moules font de cuivre, 


+, &S 
Le Coupoir de fer. 


1. Burrer, garni de toutes les pièces du 
Coupoir. Il a un tiroir fur le devant & un 
bas d'armoire fermé de deux portes dans toute la 
longueur. À gauche eft une planche à rebord pour 
pofer les rabors ; un chandelier à branches pliantes 
ef placé fur un des angles. Ce Buffet elt couvert 
dans la moitié de fa longueur d'une forte planche 
qu'on nomme TABLE , laquelle reçoit les Tablettes, 

2. CorFre pour recevoir les rognures de mé- 

tal: fur le devant.à droite elt une petite tablette 
qui foutient la Brofe & le Taquoir. Ce dernier ef 
un petit morceau de bois pour saquer les lettres 
par le pied & les faire defcendre fur le fond du 
Juflifieur. 

3. l'ascerte mobile, garnie en deflus de deux 
lames de fer, percées chacune de deux trous ; frai- 
fés en deffus pour recevoir deux vis à tête perdue 
à fleur des lames , lefquelles traverfent ladite Ta- 
blette & s’ensrènent dans les écrous faits dans les 
branches du Th 8. 


4. La même Tablette vue en deflous, On y 
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voit 4 têtes de clous à eur de bois , qui font rivés 
de l’autre côté fur les lames pour les tenir à fleur 
de bois fur la Tablette. Les deux cavités font pour 
pafer fur les éminences de la Figure 1 2 ; au bout 
de ces cavités elt une petite mortafe qui reçoit le 
talon des branches. ds 

5. l'ascerre fixe oarnie auffi de deux lames de 
fer à fleur de bois , & rivée en deflus par trois clous 
à tête platte qu'on voit fgurés à la même pièce vue 
en deflous. 

6. La même Tablette vue en deffous avec Îles 
quatre vis qui traverfent la Table fur laquelle cette 
Tablette eft fixée avec les 4 écrous qui font fou- 
rés. Chaque Tablette eft garnie d'une lame de fer 
bien dreflée , fixée , avec Æ vis en bois à tête per- 
due , fur Le côté qui recoit le Jufäfeur. 

7. TRaiN compofé d'une sraverfe , de deux 
branches, d'une vis & de fon écrou, lequel écrou 
eft de cuivre , qui entre à pens dans la traverfe fur 
laquelle il eft rivé en dehors & arrêté en dedans par 
une tête, | 

8. Brancnes. Elles font vifées en retour d’é- 
querre fur la traverfe ; à l'antre bout eft un Ta/on 
qui entre fous la Tablette 4 pour la reculer on l'a- 
mener fur la Figure 5. Les branches font à fleur de 
bois fur la Table. dans une rainure où elles coulent, 
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9. Vis du corps, Elle eft fixée fur la paroi du 
Buffet à droite ; favoir , en dehors par une Bande 
fur laquelle la tête de lasvis eft appuyée, & en de- 
dans par le Colle: & la Goupille qui font fgurés, 

10. Banpe fixée par 2 vis à fleur de bois. 

sr, Cuer de la vis. 

12. ConpurrE fixée par deux vis à leur de bois 
fur la table, 

13. Tarox qui faille dans le coffre, & qui eft 
fixé fur la sable, où 1l entre à fleur de bois par une 
vis. & fon écrou. 

Un pareil morceau de fer eft ésalement fixé fur 
la table & faille en dehors. On le nomme Porre- 
ÉCROU , parce qu'il reçoit un écrou de 18 lignes 
de long qui y eft fixé. Cet écrou a une vis de à 

ouces de long avec un manche en équerre, dite 
in DE LA FROTTERIE. 

14. Tourne-Écrou vu de deux faces. 

‘x 5. Première pièce du Jusririeur, 

16. Seconde pièce du Jufeur. Celle-ci sem: 
boite fur l'autre par les deux petits renons apparents ; 
ils entrent & coulent fous les deux mortailes repré- 
fentées vis-à-vis. | 

17. Noix figurées en place & à côté, fui- 
vant la place quelles occupent, 


x 
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4. Rasor monté de toutes fes pièces, 

2. Fur, 3. Manche. 4. Bois. $. Banquettes. 6. 
Couffinets. 7. Tourne-écrou , d'un côté, Tourne-vis- 
de l’autre. 

8. Fer à couper les cadrats ou drefler les la- 
mes de réplets. 9. Fer pour couper l'angle du 
corps du côté de l'œil. 10. Zdem pour le pied de 
la lettre, 1 1. Pour l’autre angle du corps. 1 2. Pour 
couper circulairement Îes angles du corps, lorfqu'il 
_ya de grands blancs, 13. Late les filets fimples. 
1 4. Pour les réglets doubles ou triples. 1 5. Pour 
former un fecond cran fur le corps en même temps 
que l’on coupe les lettres par le pied, | 


Ps Dial 
Coupoir de bois, 


1. Couroir garni de fes pièces. 


2. Bizzor fixé par des vis fur le Coupoir. 

3. Première pièce du Jufifeur garnie de fa 
Janguerre & d'une noix d'ivoire entrée à queue d'a- 
ronde. PRG 


4, Seconde pièce du fufiheur gamie de fa 
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noix. La rainure qui eft fur le côté recoit [a Jan- 
guette de l’autre pièce; celle qui eft figurée deflus 
fert de conduite au rabot. 

5. Corn qui ferre le Jufifieur dans le Billot, 

6. Couvre tranfverfale du Juftiheur. 

7. Rasor de bois garni de fon fer, 


8. Maixcer. 


AT CVe 
Divers Inftruments, 


1. PINCE-PLATE » pour rompre les jets de lettres. 
2. Pince tranchante , pour couper les excédents de 
métal. 3. Pince ronde , fervant de Tourne-Écrou. 

4. Frusquix dont la branche tranfverfale porte 
en deflous une pointe d'acier pour tracer ; l’au- 
tre côté, plié d'équerre, fert de calibre. 

5. Carré de bois taillé d'équerre , pour 
vérher l'angle des réglets limés à onglet. 6. 
Scie pour couper les réglets, &c. 7. Equerre. 
8. Beuveau , ou faufle équerre utile lorfque l’on fait 
les lets d'un Moule. 9. Burin. 10 Meule pour 
æouifer les burins , couteaux , &c, 
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XIV. 


Autres Infirumenrs. 


t. Comrosreur fervant à apprèter les lettres, 

2. TRrINGLE pour appuyer & ferrer les let- 
tres fur le Compolteur, lorfqu'elles font f peti- 
tes quelles ne peuvent Îe foutenir d'elles-mé- 
mes quand on les apprête, 

3. Jusriricarion de corps. Ce font des 
m m compolées de côté fur un Compolleur, 
lefquelles fervent de modèles de corps. 

4. Garée pour former les paquets de lettres. 

5. Barons plus ou moins larges pour rétré- 
cir l'intérieur de la Galée & rendre la page 
plus petite. 

6. Couzrsse de la Galée garnie d’un paquet 
de lettres qu'on nomme page , lié avec une fe | 

7. Couteau à à prêter. | 

8. Brosse d'apprèt & de coupoir. 

9. RaiNETTE, petit couteau, tranchant par 
la partie pliée, pour créner fur le Compolteur 
des parties de lettres qui excèdent le corps. 
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X V I 
Divers Uffenfiles. 


1. Armorre dellinée à contenir les Frappes, 
Moules, Poinçons, &c. La partie fupérieure eft 
divifée en deux. La première contient les Frap- 
pes arrangées par tiroirs marqués du nom des 
cara@tères qu'ils contiennent. Âu deflus font des 
Cales pour recevoir les Moules ; chaque Cafe 
eft marquée de la marque du Moule. 

2. Frapre garnie de toutes les Matrices né- 
ceflaires à un caraëère, 

3, Pierre À FrorTER dreflée fur les deux 
faces , plane & pgrenue par le moyen de fable 
de rivière que l'on met entre deux pierres que 
l'on tourne l’une fur l’autre, Celle-ci ef d'un 
orès fort dur, de couleur de brique, qui fe trouve 
en Alface & en Hollande. 

4. Autre Pierre à frotter. C’eft une meule de 
Rémouleur dreflée & grenue fur les deux faces. 
Elle eft inférieure à l’autre pour la qualité. 

s. Rarezier vu en face & de profil , dont 

» quelques dents font garnies chacune de 16 Com- 
polteurs. 

6. Ficure de Compofteur. 


Fin de l'explication des Planches: 
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ÿa 


À ACCENTS; Planche 1, Figure 10, 12. 
Accolades , 174. 
Âcier, 21. 
ÂAntimoine , 116,124. 
Apprèt des Caraûères ; 103. 
Approche, (del) 53. 
rs 

HD axc du Fondeur, PI, r1: Fig. 2, 


Beuveau , ou faufle équerre, 5 , P/, rrr. Fig. 
3, Pl-xivs:4Fig, 8, 


GAADRATS, 229, PL-prit. Firas, 


Cadrats de fond, 211. PL x 
Calibre, (du) 4, PTT. Fire 


Calibre fendu , 79» 141, PL 1v. Fig. je 
———— Mat,79, r41,304,PLrrrr. Fig.3&4 
—— De pente , 6. Pl rires 
Pour le plam-chant, 34, PL rrr. Fig. 
- Pour la mulique 5. 19:560,12096,, PLATE, 
Fig. 6, 7314 
m——— Mobile à vis pour différents ufages, 
Porter. Fie:4ufe | 
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Certificat de l'Académie des Sciences ; xxvr: 


Champ fleuri (le ) de Geofroi Torn, XII, 


Chappe, 84,304, PI. yir. Fig. 6. 
Compoler les lettres, 1004 
Contrepoincon, 9, PL re Fig. 1. 
Corps, 1055. 198 
Corps pour remplir le Prototype , 189. 
Cot , (Pierre) Fondeur , XXT, 
Couper les lettres , 1oI, 
Coupoir,(du)100,213,310,PLxr,x11r. 
Courtes, ( lettres ) L 2e 
Cran, (du) 4 NPATO 
Créner les lettres , 98. 
Creufet , AUZ I 1e pays 
Creux du Poincon, 12e 
Crochets, | 173. 


Cuilliers , D PE A D PP dv À D do Pas an dr À 
Cuivre, 68, 


9 ins 
ED PAT des Arts par l'Académie 


des Sciences, en 1693, : XIIIe 


AÆucnezre fixe pour les corps des Caraferes, 

tir Lou hihi 
Emonder les lettres, 98; 
Epreuve du Poincos, 17, 
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Equerre à polir , TT LP ce li ee 
Efpaces 229, PL yrrr. Fig. 0. 
FE tee des Figures, Te 
K, LETS, | 1771 
Feuille , 295$, PI 11. Fig. 6. 
Fonderie, 88. 
Fonte des Caraûères, (de la) 87, 90. 
Four pour calciner l’antimoine , 117. 


Fourneau à fondre les lettres, 222, P1. rr. Fig. 1. 
à la Hollandoite , PL, 11. Fig. 9. 


à faire le métal + + rar. PL re. 
Fra@ions , ( des) : 180. 
Frappe des Matrices , ( de L) 68. 

Ou aflemblage des Matrices, 84 , PL 

XVI. Fig. 2. 
Frotter les lettres , 97. 
a 
WYMRAVEUR, L fu 


Gravüre , (dela) 
Grandjean, ( Philippe ) premier Graveur du Ra 


pour les Cara@ères , XIX. 
Gros Caraûeres, re Ÿe 20 ; 75: 
Guide, - 35297 PL arr, Fig se, 


Re à 192. 
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Hauteur en papier, (de la) 139. 
D EANNON, (Jean ) Inventeur du Coupoir, 215. 
Jetton , 5e PL Tr Es SCOR 
Interlisnes de fonte, (des) 176. 
Falique , 6. 
Jufhihcation des Matrices, (de la) 76. 
=——— Jnflrument, PTS PE APTE 


œ——— De corps 105 ,31$,PL xre Figss. 
Jufihieur, 219, PL xr. Fig 15 3 16, Pl: x1fr. 
Fig. 3» 4. 


_ 
Murrrees de deux points ; 168. 
=——— Ornées ; 170. 

Tällées , 170. 
Leuspex, Profefleuren Langue Grecque, 235. 
Lione , (dela) 142. 
—— Pour le Grec, | 145. 
————— Pour l'Hébreu ordinaire ; 145. 
——— Pour l'Hébreu ponûué , 146. 
——— Pour le Rabbinique , 148. 
mi Pour l'Allemand , 149. 
mm" Pour le Plain-chant , : 149. 
Engotieres , PL. 1. Fig. 9. 
Empgots 4 PI. 1. Fig. 8. 


Longues , ( lettres ) 34 
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aan 3.4 LP 179 Fate 
Matrices, (de la frappe des) 68, PL vrrr. fig. 7 
Torre de les, nettoyer lorfqu'elles A 


E frappées à cuivre chaud, 74: 
Métal ,. (du) TE: 
Moule à Caraûères, IAE, 10 Pepper 
mm À |: Hdihandoile À PI: vrr: 


À Cadrats de fond , AIRE Le Pr 

ee D Inretlipn 206, PL 1x. fi. À, &e: 

mm | Lettres de deux points ; 169. 

—— À Reglets JÈ9S8 220 PLIS fie. 14 XC. 

Mufque ; (des Carafères de) xxv ,:45, 49), 
Doi 193,140: 


ÀAN'oTE noire brifée, 36, 
Rouge bnifée , 404 
RP NGLET, 209, Pi;xtv. fig. je 
MINES, 294, Pli 7. fig. 7: 
Plain-chant (du) 2$, 40; 280% 2844 
Pleines, (lettres) ‘om 4: 
Pierres à frotter , PL, xv I: fig. $, 44 
œ——— | l'huile, É5 , PL IP. fig. Ce 
Poétiques , (des Caraftères ). 167, 


X 
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Poids des Cara@teres , 228. 

Poincons, (des) 9, ‘PL rrr. fig. 13. PL. 1r. 
fig. 11:13 » 14 


Points typographiques , ( des ) mnt 2 Fe 
Polices , [ ds ] 224. 
Pour le Romain , | 237,, 239. 
Pour l'Hébreu , 23 36,922430 
— Pour le Grec, 233, 248, 267. 


=——— Pour le caraëtère de Finance, 237, 273. 
Pour le Plain-chant, 237, 280,284, 
Pour la Mufque, 237,-286, 
Précis de la fonte des Caraûères , 90. 
Prototype , [du] 105,187,189, 303, PE 


VIII. fig. 1. 
———— (Ce qu'il faut de ne pour le rem- 


phir - , 189, 
Ru POTSr PL xX11, XI11, 
Ratifler les lettres ; 99. 
Recuit de l'acier & du cuivre , 11; 69. 
Reglets , 175. 
Régule d'antimoine , [dul 115. 
Remarque fur l'article 11x. du Reglement de la 

 Libranie, | 126. 


Rompre lei lettres , | 26, 


TABLE, 323 : 


À asze générale de la proportion des corps 
des Caraftères, 133. 
Talus , LE 
Tas, pour contrepoinçonner & frapper, 12, 297, 
Pi, 111. fig. 8, 9. 


Trempe, [dela] 63. 
ypographes , XXIIL, 
Ÿ IGNETTES, UN THSUTES 


Les noms de divers autres inffrnments € des 
pièces qui les compofent, fe trouvent ci-devant à 
l’explication des Planches, 


E 


ERRATA. 


P; GE XXIV, ligne 16, après le mot Carac- 
tères , mettez pour rer volume celui qui eft 
marqué: le 4, & les deux autres après. 

STAR NP lign. 7, feptième , Lfex deuxième. 

 Pag. 89, hign.;7 , au dernier , Zifez au fecond. 

Pag. 121, à l'article du Répule ajoutez : Pour 
purifier l'antimoine calciné, lon peut fe fervir 
‘auf de cendres gravelées qui proviennent de lie 
de vin brülée. Soit que l’on fe ferve de tartre, 
de gravelle, ou de cendres gravelées, il faut 
y ajouter une poignée de charbon pile, par cha. 
que Creufet, ou équivalent mêlé avec la mix- 
tion préparée pour être mie au Creufet. Il faut 
que les Creufets foient rougis par le feu avant 
que d'y rien mettre. 
. Pag. 235, lien. 15, quatrième, Æféx fecond, 


APPROBATION. 


J AI lu par ordre de Monfeigneur 
Le Chancelier un Manufcrit intitulé , 
Manuel Typographique ; &c. par 
M. Fournier le Jeune. Cet ouvrage 
m'a paru devoir étre très-urile aux 
Artifles qui voudront fe perfetionner 
dans la pratique , & aux gens de Let- 
tres Qui feront curieux de connoitre la 
théorie d’un Art qui les touche de fr 
près. Il feroit a fouhaiter que la def 
cription de chaque Art en particulier 
nous fit donnée par un Artifle auffe 
éclairé que l’Auteur de cet Ouvrage , 
dont les talens font déja connus du 
Public par plufieurs Differtations [ur 
l’hifloire de la Typographie, auxquelles 
1 a fait un accual très - favorable. 
À Paris , le 23. Avril 1701. 


Signé, BEJOT. 


PRIVILEGE DU ROL. 


OUIS, par ra Grace DE Dieu, Ror 

DE France ET DE Navarre: À nos 
amés & féaux Confeillers les Gens tenant nos 
Cours de Parlement |, Maitres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Pré- 
vôt de Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs Lieu- 
tenants Civils & autres nos Jufliciers à qui 1l 
appartiendra : Sarur. Notre amé le Sieur 
FES EE Nous a fait expoler qu'il dehreroit 
faire imprimer & donner au Public un Ou- 
Vrave qui a pour titre : Manuel Typographique , 
sl Mous plaïoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceflarres. À cEs CAUSES, 
voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces Prelen- 
tes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera, & de le faire ven- 
dre & débiter par-tont notre Royaume pendane 
le tems de dix années confécutives, à compter du 
jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes 
à tous Imprimeurs, Libraires, & autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient d'en introduire d'imprefion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéflance , comme auf 


d'imprimer ou faire «imprimer , vendre, faire 
vendre , débiter, n1 contrefaire ledit Onvrage , 
mden fare aucun extrait ; fous quelque pré- 
texte que ce pure être, fans la permifhon ex- 
prefle & par écrit dudit Expofant, ou de ceux 
qui auront droit de-lut, à peine de conffcation 
des Exemplaires contrefaits , de trois mille l- 
vres d'amende contre chacun des contrevenants:, 
dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dien 
de Paris , & l’autre tiers audit Expofant , ou à 
celui qui aura droit de lui , & de tous dé- 
pens, dommages & intérêts. À la charse que 


[e) 


ces préfentes feront enrepiltrées tout au lons 


fur le Reoiftre de la Communauté des Impr 


meurs & Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d'icelles ; que l'impreffion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume, & nen 
ailleurs , en bon pépier & beaux cara@teères, con- 
formement à la feuille imprimée attachée pour mo- 
déle fous le contre-fcel des Préfentes : que l'Impé: 
trant fe conformera en tout aux Réolements de la 
Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 1725, 
qu'avant de l'expoler en vente, le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l'imprefhion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le même état où l'Approbation ÿ 
aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal 


Chevalier, CRUEL de France , le Sieur de La- 


moionon, & quil fera enfuite remis deux Exem- 


LE 


plaies dañs notre Bibliotheque publique un dans | 


celle de notre Château du Louvre, un dans celle 
du Sieur DE Lamorcenox , un dans celle de notre 
tres-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de 
France, le Sieur Feypsau De Brov , à peine de 
nullité des Prélentes ; du contenu defquelles vous 
mandors & enjoignons de faire jour ledit Expofant 


& fes ayant caufe pleimement & parfblement , fans 


fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble où empé- 
chement. Voulons que la copie des Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement 
fgmhée, & qu'aux copies collationnées par l'un 
de nos amés & féaux Confallers Secrétaires 
foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons 
au premier notre Huifier ou Sergent fur ce requis , 


de faire pour l’exécution d'elles tous aËtes requis 
& néceflaires , fans demander autre permfion, & 
nonobftant clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires. Car tel ef notre plaihr. 
Donwé à Paris le trentième jour du mois de Mars ; 
l'an de grace mil fept cent foxante-trois, & de 
notre Regne le quarante-huitième. Par le Ror en 
fon Confeil. Signé, LEBEGUE. 

Regttré fur Le Regitre XV. de la Chambre Royale 
€ Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris ; 
N°. 071, fol. 422, conformément au Réglement de 
1923. AParis, cer7. Mair763. 

LEBRETON, Syndics 


